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D E ,S 

PIRATES- 

NTRODVCTION. 

O M M E les  Pirates  fe  font 
tellement  mukiplicz  , Sc 
font  dcvenus  fi  formicia- 
bles  dans  les  Occident- 
\les^  qu’ils  y ont  interrompu  le  com- 
lercc  de  XEurofe , Sc  qu’en  particu- 
er  nos  Matchands  Anghis  ont  plus 
)ufTerts  par  Icurs  brigandages , que 
ar  les  forces  unics  de  la  France  Sz 
e I’Efpagne  dans  la  derniere  guerrci 
ous  ne  doiitons  point  que  Ton  ne 
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ij  Hifloire  des  PirMeSy 
Ibit  curieuxd’apprendre  I’origine  Sr 
les  progres  dc  ces  defefpcrez,  qui  ont 
etc  la  terreut  dc  tous  les  Negocians 
du  monde.  Mais  avant  que  d’entrer 
dans  le  detail  de  ce  qui  les  regarde , il  - 
ne  (era  pas  hors  de  propos  de  mon- 
trer  ici  par  des  exemples  tirez  dc 
rHiftoire  , a quels  malhcurs  Sr  a 
quels  dangers  font  expofez  lesRoiau- 
nies  Sr  les  Republiques  par  I’accroif- 
lement  de  ces  fortes  de  Yoleurs , lorf- 
qu’on  fe  trouve  dans  certaines  cir- 
conftances  facheufes,  qui  fontnegli- 
gcr  dc  les  exterminer  avant  qu’ils 
ibient  devenus  trop  puiflans.  C’eft 
ainii  qu’on  a vu  plus  d’une  fois  qu’un 
i'lmple  Pirate  qu’on  laiflbit  infefter 
impuncment  les  mers  > comme  peu 
digne  de  I’attention  du  Gouverne- 
ment , s’eft  rendu  peu  a peu  li  redou- 
table , qu’il  cn  a coute  bien  du  fang, 
Sr  des  trefors  pour  I’exrerniiner. 
Nous  n’examinerons  point  ici  de 
quelle  maniere  nos  Pirates  fe  font 
accrus  de  jour  en  jour  dans  les  I^des 


IntroinBion.  iij 

icidentales , nous  laiflerons  cette  re- 
lerche  cxade  aux  depofitaires  dcs 
oix , ou  aux  reprefcntans  du  peu- 
e en  Parlement,  a qui  il  appartienc 
defaire.  Notre  (din  fera  dans  cetcc 
itrodu6lion,de  montrerenpeu  de 
ots  ce  que  d’autres  Nations  ont 
Liflferts  I par  des  commencemens 
illl  peu  coniidcrables  que  ccux-ci. 
Du  terns  de  Marius  &c  dc  Syl/a, 
me  ctoit  au  plus  haut  degrc  de  la 
liflance ; mais  elle  fc  trouvoit  telle- 
ent  dechirec  par  les  fadions  de  ces 
;ux  grands  homines , que  tout  cc 
li  conccrnoit  le  bien  Public  etoic 
itiercment  neglige.  Ce  fut  alors 
le  certains  Pirates  fortirent  de  CUi~ 
’ , contree  de  VJjie  Mineure , fituee 
r la  merMediterranee  entre  la  Sy* 
? , dont  elle  eft  feparee  a I’Orienc 
ir  le  mont  Taurus , & \'Armenie  Mi* 
ure , du  cote  de  I’Occident.  Us  ,n’a«< 
»ient  au  commencement  que  deux 
i trois Vaifleaux,avec  lefquels  ils 
oifoient  du  c®te  de  la  Grece^  pre® 
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nantlesVaiffeaux  mal  armez  &:  de 
pen  de  defen  fe.  Leur  premier  coup 
d eclat  fut  la  prife  de  Jides  Cefar , qui 
etoit jeune  encore , & qui  avoic  ete 
oblige  de  s’eloigner  pour  Cc  fouftraire 
aux  cruautez  de  Syl/a , qui  en  vouloit 
a fa  vie.  Pour  cet  effet  ,'il  s’etoit  ren- 
du aupres  de  Nicomede , Roi  de  Bithi- 
nie , ou  il  fit  quelque  fejour.  A Ion 
retour  par  mer , il  fut  pris  par  ces  Pi- 
rates pres  de  I’lfle  de  Ph&rmamfe,  Ces 
Ecumeurs  de  mer  avoient  la  barbare 
coutume  d’attacher  leursPriIbnniers 
dos  a dos , & de  les  jetter  ainli  dans  la 
mer ; mais  prefumant  que  Cefar  etoit 
une  perlonne  d’un  rang  diftingue, 
tant  a caufe  de  la  robe  de  pourpre, 
que  du  grand  nombre  dc  fes  domef- 
tiques , ils  crurent  qu’il  leur  leroit 
plus  avantageux  de  le  conferver,dans 
i’elpcrance  d’en  obtenir  une  grolle 
fomme  pour  fa  rancon.  En  eftet,  ils 
lui  offrirent  fa  libertc  moiennant  20. 
talens , ce  qui  fait  environ  trois  mille 
fix  ceos  Uvres  fterling  de  notre  mon» 
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)ie  , fbmtne  qu’ils  jugerent  eux- 
ernes  un  pcu  exorbitante.  Suu  quoi 
"far  en  fouriant , de  ion  propre 
ouvement , leur  promit  quinze  ta^ 
ns.  Cette  reponfe  a laquelle  ils  ne 
ittendoientpas  j leur  eaufa  aiitant 
: joie  que  de  lurprife  : ce  qui  fit 
I’ils  conientirent  fans  peine  j qu’il 
ivoiat  piuficurs  de  fcs  domcftiques 
lurcberchercette  {omme.  Quoi- 
I’ii  n’en  reftat  que  trois  aupres^de 
i 3 & qu’il  fut  oblige  de  pafl'er  ainli 
L.  ou  1 5 .jours  a la  merci  dc  ces  Bfi- 
inds  3 il  nc  laiiToit  pas  que  d’cn  pa- 
itre  fi  peu  effraie  & cmbarraff^que 
rfqu’il  fe  couchoit  3 il  leur  recom- 
andoit  de  ne  point  faire  d^  bruit, 
s mena^ant  de  les  faire  tous  petidre, 
1 leur  arrivoit  dc  troubler  fon  re- 
>s.  'll  fedivertiffoitajouerauxdez 
'cc  eux  ; fouvent  il  eompoibit  des 
;rs  & des  dialogues  qu’il  etoit  ac- 
mtuine  de  reciter  3 & les  obligeoic 
en  faire  de  meine ; & s’ils  man- 
aoient  de  les  loUer  3 ou  d’en  teinoi- 
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gner  leur  admiration , il  les  traitoit 
de  betds  & de  barbares  j & les  tan^oit 
vivement ; mais  bicn-Ioin  que  ces 
Pirates  s cn  offeniailent  , ils  pre- 
noicnt  plaifir  aux  faillies  dc  cejeunc 
homme.  Enfin  fes  domeftiques  ar- 
tiverent  avec  I’argent  pour  pai'er  ia 
ran^on ; & des  qu’il  eut  recouvrc  fa 
libertc , il  fe  rendit  au  Port  de  Milety 
ou  il  ne  fut  pas  plutot  arrive , qu’il  fit 
tous  fes  efforts  pour  mettre  uneEfca- 
dre  en  mer,  qu’il  equipa,  & qu’il 
arma  a fes  depens.  Auffi-tot  il  fit 
voile  centre  les  Pirates , qu’il  furpric 
bien-tot  entre  des  Ifles^ou  ils  avoienc 
jette  I’ancre;  il  fc  rendit  maitre  de 
ceux  qui  I’avoient  pris  auparavant, 
& dc  quclques  autres  encore ; & s’e- 
tant  empare  de  tout  I’argent  qui  fe 
trouvoit  a bord  de  leurs  Vaiffeaux, 
pour  fe  dedommager  des  frais  qu’il 
avoir  etc  oblige  de  faire , il  les  con- 
duifit  a Per  game  ou  a Troye , ou  il  les 
fit  mettre  cn  lieu  de  furetc;  il  s’a- 
drefla  enfuite  a Junius^<y\xi  etoit  pour 
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:s  Gouverneur  cle  XAfie  » a qui  il 
ipartcnoit  de  juger  ces  Prifonniers; 
ais  eelui-ci  voiant  qu’il  n’y  avoit 
)intd’ argent  a gagner  > rcpondit  a 
’far,  qu  il  verroit‘  a loifir  ce  qu’il  y 
iroit  a faire  de  ces  gens-la ; fur  quoi 
far  etant  retourne  a Fergame , fit 
cecuter  ces  Pirates  conformement 
la  Loi  5 dont  ii  fera  parle  a la  lin  de 
; Livre.  Ceft  ainfi  qu’il  eftedua 
'rieufement  ce  d©nt  il  les  avoit  rne* 
ace'parmanierc  de  plaifanterie. 

Apres  cette  expedition  Ccfar  le 
mdit  a Kome^  ou  a Tcxemple  des 
rincipaux  d’entre  les  Roptnins , il  fe 
vra  tout  cntier  a fon ambition.  Ce- 
icndant  les  Pirates  qui  reftoicnt  cn- 
ore , profitant  des  troubles  de  la  Re- 
»ublique , s’accrurent  confiderable- 
nent  par  la  negligence  o^u’on  appor- 
oit  a garder  les  mers  & pendant 
^ue  durerent  les  guerres  civiles , ils 
jarvinrent  a unc  ii  prodigieufe  puif- 
ance  j qu’au  raport  AcPlutarMe , ils 
rvoient  conftruits  plulieursArfenaux 
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Vlij  Hipire  dis  Pirates , 
remplis  dc  toures  fortes  de  munitions 
c guerre , poic  des  gardes  & des  jfe- 
naux  le  long  des  cotes  dc  Ci/icie,  &c 
rallembic  une  Flote  coinpofce  de 
plus  dc  mille  voiles,  tant  Vaiffeaux 
de  guerre , que  Galeres  a rames  &: 
F regates  legcres,  pour  croifer  & faire 
des  decouvertes.  Ces  Vaiileaux  ne 
manquoient  de  rien,ils  etoient  mon- 
tez  non  feulement  par  des  homines 
des  plus  determinez , mais  aulli  par 
des Pilotes  & Matelots  dune  expe- 
rience conibmmec;  les  voilesetoient 
de  pourpre,  la  poupe  doree  & ies  ra- 
nies  couvertes  de  lames  d’argent, 
comme  pour  faire  parade  de  leurs 
rapines,  de  forte  qu’ils  etoient  autant 
cnvicz  pour  leurs  magnificence  que 
craints  pour  leurs  grandes  forces.  IIs 
nc  le  contentoient  pas  de  commet- 
tredes  Pirateries  &des  brigandages 
pai  mer , ils  en  faifoient  aufli  par  ter- 
re,  ce  qu  on  appclle  aujourd’hui  faire 
des  Conquetes;  car  ils  prirent  & lac- 
cagerent  plus  dc  400.  Viilesjcn  mi- 
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nt  plufieurs  auttes  fous  contribu- 
^n^pillerent  lesT  emplcs  des  Dieex^ 
s’enrichirent  des  offrandes  qui  y 
oient  depofees  ^ ils  debarquerent 
uvent  des  troupes  qui  ravageoient^ 
3n  feulcment  les  pais  voifins  de  la 
ler  5 mais  aufliles  belles  maifons  de 
iaifance  de  la  NoblelTe  > fituees  Ic 
lig  dll  T^ihye,  Un  de  ces  Partis  en- 
va  un  jour  les  Preteurs  Sixtilltus  & 
dlintis  ^ revetus  de  leurs  Robes  de 
ourpre  > dans  le  teiiis  qu  iis  par^ 
)ient  de  Rome  pour  leurs  Gouver- 
emens  accompagnez  de  leurs  Lic- 
‘urs , &:  de  ceux  qui  portoient  les 
aifccaux  devant  eux.  La  fille  d’^^- 
me  qui  avoit  etc  Confulo  re§u  les 
onneurs  duTriomphejCUt  le  meme 
)rt  en  allant  a la  maifon  de  campa- 
ne  de  fon  pere.  Ce  qu’il  y avoit  do 
lus  facheux , e’eft  qu  ajoutant  Tin- 
ilte  a la  barbarie  , lorfquils  ay oient 
>ris  quelque  Vaiffeau  j ils  sinfor- 
noicnt  du  nom  &c  dc  la  patric  de 
ears  Prifonniers  j ^ fi.  ^ 
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diloit  Romain , ils  Te  profternoient  de- 
vantluicommc  par  refpea  pour  ce 
grand  nom , cn  lui  demandant  par- 
don de  ce  qu’ils  avoient  fait , & 
Gomme  pour  meriter  fa  clemencer 
ils  le  lervoient  avec  fdumiflion  j & 
des  qu  ils  s appercevoient  que  le  Ro'- 
mam  paroiflbit  pcrfuade'  de  leur  pre- 
tendue  fincerite , ils  pfenoient  une' 

mettoient  fur  le  bord! 
du  Vaifftau , lui  difant  avec  courtoi- 
fie , qu’il  etoit  libre  de  fortir , & de 
sailer promencr , cnfliite de  quoi  ils 
ie  jettoient  a la  mer , eri  faifant  de 
grands  eclats  de  rirc.  C’efl;  ainfi  q uc 
^ome  , dans  le  terns  meme  qu’elle 
etoit  maitreffe  du  Monde , fe  vit  for- 
ce de  rouffirir  jufqu  a fes  portes  les  in-- 
lulres  de  ces  rcdoutables  Voleurs. 
Mais  ce  qui  fiteefler  pour  un  terns 
les  fadions , & reveilla  i’crprit  de  ce 
peuple  peu  accoutume  a fbuffrir  des 
affronts,  ce  fut  la  difette  exceflive  des 
vivres  qu  il  y avoit  pour  lots  a Rome^ 
eaufee  par  la  perte  des  Vaifleaux  ve- 
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mt  de  Sidle , dc  Corfe , & autres  en» 
:oits,chargez  de  grains  & de  vivreSjr 
ai  furent  pris  par  ces  Pirates?  ce  qui  • 
reduifit  a la  famine.  Sur  quoi  P 
'e\c Grand  aiant  ete declare  Gene- 
il  de  cettc  Guerre  ? on  arma  avec 
)utc  la  diligence  poffibie  5 oo.  V aif- 
:aux,  on  lui  donna  140  Senatcurs? 
une  experience  coiifommecj  pour 
;rvir  fous  lui  cn  qualitc  deVice- 
LmirauXj  Sc  on  ordonna^  de  tenir 
reteune armeede  loo.  mille  hom« 
les  dlnfanterie  ^ Sc  de  5 000.  de  Ca- 
alerie  pour  les  attaquer  par  terre  5 
Pirates  etoient  alors  ii  redouta- 
)ies  ? qu’il  ne  faloit  pas  moins  que  de 
i grandes  forces  pour  les  reduire. 

II  arriva  heureufeinent  pour  Rome 
j^ue  Pompee  fortit  avec  route  fa  Flotc 
ivant  que  les  Pirates  euflent  aucune 
:onnoi{rance  dcs  defl'eins  qu  on  avoit 
Forme  contfeux:  deja  lesVaiileaux 
couvroient  la  mer  Jidediterr aneeS^vc\r 
blables  aux  Abeilles , qui  fortant  ^ 
leur  ruche  fc  feparent  ? & fc  difper- 
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iciit  dc  toutc  part  pour  cherchcr  & 
raportcr  leitrs  charges.  Tompee  par-^ 
tagea  faFlote  en  14.  Efcadres  quit 
cnvoia  en  divers  endroitspour  mieux* 
forpiendre  les  Pirates.  En  efFet  plu- 
neurs  Vaifleaux  tomberent  Tun  apres 
Tautre  au  pouvbir  des  Romains , fans 
aucunepertedeleur  eotd  Quarante 
jours  fe  pafTerent  a eoto’ier  la  Medt-^ 
terrmee.  Lesuns  croiferent  le  long 
des  cotes  d Afrique , les  autres  vers  les 
Ifles^,  &d  autres  fur  les  cotQsd'Italie, 
lis  etoient  E.avantageufement  poF 
tez  y que  les  Pirates  voulant  fuir  une 
Eicadre  y tomboient  Ic  plus  fouvent 
dans  une  autre^neannioins  quclques** 
uns  d entr  eux  echaperent  & fe  ren*«* 
di  rent  proniptement  en  pour 
en  donner  avis  a leurs  Compagnons^ 
fur  quoi  ils  ordonnerent  a tous  les 
Vaifleaux  qui  purent  echaper , de  fe 
rendre  au  P ort  de  Coracejium  dans  la 
meme  Province  >ou  ils  marquerenc 
le  rendez-voLis  general.  Tompee 
entierement  netoie  la  Mediterranee^ 


Introdu^on.  xiij 

iffembk  fa  Flotc  a Brindes,  d’ou  il  fie 
3ile  pour  attaquer  les  Pirates  juf- 
Lies  dans  leurs  Ports.  Lorfqu’il  fut 
rrivc  pres  de  Coracejium  en  Cilicky 
a croit  le  reftc  des  Pirates , ils  eu- 
:nt  la  hardiefl'e  d’aller  au-devant  de 
li , & de  lui  prefenter  la  bataille ; 
lais  la  fortune  4e  I’ancienne  Romt 
revalue , & ces  fqelerats  furent  en- 
crement  defaits  i,  aiant  ete  tous , on 


ris  ou  difperfez.  Gependant  com- 
is  ils  poiledoient  plufieurs  places 
irtes  le  long  dc  la  mer , & qu’ils 
voient  fait  batir  des  Chateaux  &: 
brterefles  dans  les  terres , St  parti- 
ulierement  au  pied  du  mont 

fut  oblige  de  les  aflieger 
vec  Ion  armee ; il  en  prit  quelques- 
nes  4’afraut,  & recut  les  autres  a dif> 
retion , leur  faifant  grace  dc  la  vie, 
ie  forte  qu’il  s’en  rendit  entieremenc 
e maitre.  Il  y a apparence  que  fi  ces 
^irates  ayoient  ete  avertis  a terns  des 
ireparatifs  que  les  Romains  faifoient 
:ontr’eux,ils  auroient  raffeuible  tou*^ 
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tes  leurs  forces , & difpute  la  vidoirc 
a Pompee  , qui  vrai-femblablement 
n auroit  paseu  l’avantagc,fi  I’on  con.“ 
liderc  Ic  nombre  des  Vaillbaux  & des 
hommes  qui  les  montoienc.  Lc  cou- 
rage nc  leur  manquoit  pas  nonplus,; 
puilque  jcomme  oh  a vu , ils  forti- 
rent  du  Port  de  Coracefium , pour 
combattre  les  Remains,  avec  des  for- 
ces beaucoup  inferieures.Je  dis  plus, 
s ils  avoient  vaincu  Pompee , il  y a ap- 
parcnee  qu’ils  auroient  fait  de  plus 
grandes  entreprifes , Rome  meme 

qui  avoit  conquis  tout  lc  Monde, au- 
roit  pu  etre  fubjugueepar  cettcTrou- 
pe  de  V oleurs.  On  pent  juger  par-la 
combicn  il  eft  dangereux  de  ne  pas 
s bppoler  de  bonne  heure  aux  entre- 
prifesde  ces  Pirates. 

La  verite  de  cette  maxime  fe  fcra 
encore  mieux  fentir  par  I’Hiftoire  dc 
Barherouffe , natif  de  Mitylene , ville 
do.  Lesbos  dans  la  mer  Ege'e  j c’etoit 
im  hommc  d’line  naiflance  mcdio- 
ere  eleve  pour  la  mcr : II  fortit  pre- 
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crcnient  avec  un  leui  petit  Vaifr 
u dans  le  deflein  dc  piratcr ; il  y 
iflit  ii  bien  , que  par  ies  prifes  qu’il 
il  accumula  des  richeffes  immcn- 
, en  forte  qu’il  raffembla  un  grand 
mbie  de  gros  Vaifleaux , & Ics  fit 
)nter  par  des  Avanturiers,  qui  ac- 
Lirurcnt  des  liles  voifines,  pour  fer- 
fous  lui  j dans  I’eipcrancc  du  bu- 
. Se  voi’ant  maitre  dune  tres? 
ilTante  Flote , il  forma  des  entre? 
fes  tres-perilleufes , & les  executa 
zc  tant  de  hardiefle , qu’il  devint 
cerreur.dcs  mers.  Il  arriva  environ, 
tems-la  que  Selim  Butemi,  Roi 
ilger , craignant  d’etre  attaque  pat 
: BJpagnois , a qui  il  avoit  refufe  dc 
ier  le  tribut  ordinaire ; traita  avec 
rberoujfe,  fur  Ic  pied|d’Allie , pour 
nir  a fon  iecours , & I’afFranehir  de 
tribut ; Barherouffe  y aiant  conlcn- 
fit  voile  vers  Alger  avec  une  puif- 
ite Flote,  mit  une  partic  de  fon 
onde  a terre , & aiant  fait  delTein 
: furprendre  la  Place , il  I’exeeuta 
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avec  beaucoup  de  fucces , & tua  le 
Roi  Selim  dans  un  bain ; apres  quoi 
il  fe  fit  couronner  lui  - meme  Roi 
di  Alger.  II  fit  enfuitc  la  guerre  a Ab- 
dilabde , Roi  de  Tunis , qu’ii  vainquit 
dans  un  combat,  etendit  fes  conque- 
tes  de  tous  cotez , ainfi  de  Voleut 

qu’il  etoit , devint  un  tres-puiflant 
Roi.  II  s’dtoit  fi  bien  afrermi  lur  Ion 
Trone , qu’il  le  laifla  a fon  frere , au- 
tre Pirate , n’ai'ant  point  laifle  d’en- 
fans  apres  la  mort , qui  arriya  dans 
line  bataillc , ou  il  fut  tue. 

Venons  prefentement  aux  Pirates 
qui  infeftent  les  mers  dans  les  Indcs 
Occidentales , ou  ils  font  cn  plus  grand 
nombre , qu’en  aucune  autre  partie' 
du  monde  , 6c  ccla  pour  plufieurs 
raifons. 

I.  Parce  qu’il  y a une  fi  grande 
quantite  de  petites  Iflcs  inhabitees, 
avec  des  Ports  fort  commodes  & des 
Qiiais  tres-propres  a radouber  leurs 
Vaifleaux  , y aiant  abondance  des 
proyilions  dont  ils  ont  tres-fouvenc 

befoin  j 


IntroduBioH’.  xvij 

ain  j f^avoir , des  Oifcaux  , des 
rtues  5 des  Huitres  & auties  P oil- 
s de  mer;  en  forte  que  pour** 
qu’ils  aient  feulement  des  li- 
'urs  fortes  > ils  peuvent  fe  mettrc 
etat  de  faire  de  nouvclles  expedi- 
ns,  avant  que  pcrfontve  puiffe  leur 
ire.  II  ne  fera  pas  inutile  de  faire 
une  petite  digreflion  pour  expli- 
er  ce  qu’on  appc.Ue  Sjtds  en  Ame-^ 

m.  Cerontdepetiteslflesfablon- 

ufes,  qui  ne  s’elevent  que  tres-peiS 
)rs  de  I’eau , U qui  ne  font  couver-* 

; que  de  quelques  buifl'ons  5 OU  me« 
lantes  herbes,  mais  d’ailleurs  abon- 
intes  en  Tortues.  Ces  Aniraaux 
nphibies  cherchent  toujours  les 
idroits  les  moins  frequentez  pour 
pondre  leurs  oeufs , & il  y en  a tou=* 
urs  une  tres-grande  quantite  dans 
, faifon.  11  y a lieu  de  croire',  que  ces 
foaiSjprincipalement  ceux  qui  font 
res  des  liles  > en  ont  autrefois  fait 
artie , &:  n’en  ont  ete  feparez  que 
lar  des  tremblenaens  de  terre  , qui 
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font  aflez  frequens  en  ce  pais-la , ou 
par  quelques  inondations.  Ce  qui 
le  fait  juger  ainfi , c’eft  qu’on  a rc- 
marque,  qiie  quelqucs-unes  dc  ccs 
Ifles  qu  on  etoit  toujours  accoutume 
de  voir , comme  cellcs  qui  font  pres 
AtXzJamdiqHe , ont  difparu  avec  Ic 
terns , & que  d’autres  diminuoient 
de  jour  en  jour.  Ces  cndroits-la  nc 
iervent  pas  feulement  aux  Pirates, 
mais  on  croit  communement  que 
les  Flibuftiers  sen  fervoient  aufli 
pour  y cacher  leur  butin , & s’y  reti- 
roient  Ic  plus  fbuvent,  julqu’a  ce  que 
par  le  moien  de  leurs  amis,  ils  eufTent 
obtenu  I’impunitc  de  leurs  Brigan- 
dages ; car  il  faut  f^avoir,  que  dans  le 
- terns  que  les  Lettres  dc  grace  etoient 
plus  frequentes,  & les  Loix  moins 
leveres,  cesgens-la  trouvoient  faci- 
Icment  de  la  protedion 
que. 

1 1.  Une  autre  raifon  pour  laquel- 
le  ils  ont  choifi  ces  mers,  c’eft  le 
grand  commerce  qui  s’y  fait  par  les 
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ancolsf  \cs  Elpagjiols  ■,  XtsHoIUndoisy 
principalement  Ics  Anglois.Ws  font 
rs  d’y  faire  fouvent  dcs  Prifes , 

^ trouver  de  quoi  fe  pourvoir  d’ha- 
llemens,  des  provifions  neceffai- 
spout  leurs  Vaiffeaux,  outre  I’ar- 
nit  dont  on  remet  fouvent  de  grof- 
s fommes  en  Angleterre  pour  le  re- 
(ur  de  1’ Alfiento , ou  do  commerce 
;s  Efclaves  aux  Iffdes  OtcidentAles^ 
ns  parler  que  e’eft  par  ces  Ifles- 
L quepaflent  routes  les  richeffes  da 
otofi. 

III.  La troifieme  raifon , e’eft  ia 
.ifficulte  d’y  etre  pourfoivis  par  des 
J aifleaux  de  guerre , eu  egard  a la 
[uantite  de  paffages  etroits , de  re- 
raites  & ports  qui  font  parmi  ces 
fles  folitaires , qui  les  mettent  a 
:ouvert  de  route  infulte. 

C’eft  done  par  ces  endroits-la  que 
.es  Pirates  commencent  generalc” 
ment  a faire  leurs  courfes.  11s  fortenc 
d’abord  avec  des  forces  peu  confide^- 
rabies » puis  infeftent  ces  naersj 

b ij 
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celles  du  continent  de  YAmeriml 
Sepentrtonale  / s’ils  ont  du  bonheur,-  *J 
ils  accumulent  tano  de  richefles  i 
qu’ils  font  bien-tdt  en  etat  de  faire  ’ 
des  expeditions  plus  importantes.  Ils 
vont  premierement  vers  la  Guime,  en  ; 
cotoiant  chemin  faifant  Ics  Ides 
res  & du  Cap  'verd^  enfuite  le  Brejii,  &c 
puis  aux  Indes  Orientales.  Si  leurs 
voiages  font  heureux , ils  fe  retirenc  . 
a Madagafcar , ou  aux  Ifles  voifines, 
ou  ils  jouiflent  impunement  de  leurs.  - 
acquilitions  parmi  leurs  ancicns  ca- 
marades.  Mais  pour  ne  pas  donner 
trop  d’encouragemcnt  a ceux  de  cet- 
te  profeilion , je  dois  avertir  le  Lec- 
teur,qu’on  a deja  purge  cesifles  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  Brigands. 

On  peutattribueriforigine  & les 
progres  de  ces  Voleurs  depuis  la  paix 
d'Utrecht  y a retabliileraent  des  BJ^a- 
gnols  dans  les  Indes  Occident  ales , dont 
ies  Gouverneursetant  le  plus  fouvent 
des  Courtiians  aftamez  qu’on  y en- 
vo'ie  pour  faire  leur  fortune p rote- 
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t tout  ce  qui  leut  rapoite  du  pro- 
Ils  donncnt  des  Commiflions  a 
grand  nombre  dc  Vaiffeaux  de 
rre  , (bus  le  pretexte  fpeeieux 
npecher  Ic  commerce  de  con- 
lande , avec  ordre  de  fe  faifir  de 


; les  Vaifleaux  qu’ils  trouvent  a 
lieues  des  cotes  ; ce  que  nos 
peuvent  tres  - difEcilement 
er  dans  leur  voiage  a {zyamaique. 
arrive  que  les  Capitaincs 
i excedent  leur  Commiffion , & 


Is  volent  ou  pillent  a leur  gre , les> 
reflez  en  portent  leurs  plaintes  a 
bur  d'EJpagne , y intentent  pro- 
; 6e  apres  bien  des  frais ■&  des  de- 
, ils  obtiennent  un  decret  cn  leur 
:ur ; mais  lorfqu’il  eft  queftion  de 
amer  leVaifleau  & la  cargaifon 
es  lieux  avec  les  frais  du  proces^ 
rouvent  a leur  grand  regret  qu’ils 
t etc  condamnez  par  provilion, 
le  burin  a ere  partage  par  la 
lupe , 8e  que  le  Capitaine  qui  a 
la  Prife 6c  qui  feul  cn  doit  re- 


f 


i 


i; 


?cxij  Hiftoire  des  Pirates , 
pondrc , eft  uii  pauvre  miferablc  qui; 
n’a  pas  le  fol , & qu’on  a fans  doute 
choifiexpres  pour  fruftrer  les  Intc- 
reflez  dc  leurs  prkentions.  , 

Les  pertes  frequences  que  nos 
Marchands  ont  foufterts  par  ces  Pi- 
rates, etoient  un  fujet  plus  que  iuffi-' 
iant  pour  entreprendre  quelque 
chofe  par  voi'e  de  reprefailles ; il 
s’oftrit  pour  cela  une  occafion  tresr 
favorable  en  Tannee  17 1 6.  dont  les 
Negocians  aux  Indes  Occidentdes  ne 
manquerent  pas  de  profiter.  Les 
Gallions  d^Pj^agne  avoient  fait  nau- 
frage  deux  ans  auparavant  dans  le 
golfe  de  la  Flerlde  , plufieurs  Vaif- 
teaux  de  la  Havana  travailloient  a pe- 
cher  I’argent  qui  avoit  ete  a bord  dc 
ces  Gallions.  Les  PJpagnols  avoient 
dcja  retire  quclques  millions  de  pie- 
ces de  huit , qu’ils  avoient  fait  con- 
duire  a la  Havana  ,mais  il  leur  reftoic 
encore  environ  350000.  pieces  dc 
dc  huit , outre  ce  qu’ils  rctiroient 
tous  les  jours , lorfquedeuxV  aifl'eaux 
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.Chaloupes  fortis  de 
Sarhades,  See.  fous  k conduitc 
3apitaine  Henri  Jennings'  y firent 
e vers  le  golfe , Sc  tronverent  les 
ignols  ou  les  Gallions  avoient  fait 
frage ; I’argent  dont  on  a parle 
it  ete  porte  a terre  dans  un  ma- 
njfbus  la  direction  de  Commif- 
ss,  & une  garde  d’environ  6o. 
ats. 

-c  Capitainc  s’approcha  , jetta 
ere  3 mit  300.  hommes  a terre  3 & 
.qua  la  garde3  qui  d’abord  prit  la 
e } de  forte  qu’il  n’eut  pas  ae  pei- 
i fe  rendre  maitre  du  Trefor  qu’il 
barqua  pour  la  jAmdicjue. 

il  rencontra  dans  (a  rou- 
un  VailTeau  BjpAgnol,  allant  de 
to  Bello  a la  Havane  riehement 
irge  3 ai'ant  a bord  pluficurs  bales 
Cochenille  3 dcs  caifles  d’Indigo, 
^oooo.  pieces  de  huit,  il  crut 
e merveille  de  Ic  piller , Sc  de  I’a- 
idonner  enluite  naais  cetre  ren- 
itre  fut  la  caule  de  foh  raalheur ; 
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c3Lx:\tsElpagnolsc^i\  avoit  pillez  ne; 
ra'iant  point  perdu  de  vue , cn  alle- 
rcnt  porter  leurs  plaintes  au  Gouver- 
neur  de  la  Havane , qui  envoi'a  d’a- 
bord  un  Vaifl'eau  a celui  de  hjamdi- 
^ue , pour  reclamer  ce  qui  avoit  ete 
pris. 

On  etoit  pour  lots  en  pleine  paix, 
& cctte  action  avoit  ete  commife 
centre  droit  & juftice;  ce  qui  fit  ju- 
ger  au  Capitaine  JenningSyO^wt  bien- 
loin  de  trouver  protection  a la  Ja- 
rndicjgte , fon  entreprife  n’y  demeure- 
roit  pas  impunie ; c’cft  pourquoi  il 
fongea  a fe  mettre  cn  furete.  Ainfi 
apres  avoir  difpofe  de  fa  charge  a 
fon  profit,  & s’etre  pourvude  toute 
forte  de  provifiotis , il  fe  mit  en  mer 
lui  & toute  fa  Troupe,  & fe  firent 
tous  Pirates.  Des-lors  ils  nc  fe  con- 
tenterent  pas  de  piller  feulement  les 
Efpagnols  ^ mais  ils  coururcnt  fur 
leurs  propres  compatriotes , &:  n e- 
pargnerent  aucune  des  Nations  qui 
tomberent  entrc  leurs  mains.  Il  ar- 
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/a  environ  le  meme  terns , que  Ics 
}agnols  tomberent  avec  trois  ou 
latre  petits  Vaifleaux  de  Guerre 
r les  Anglois , qui  coupoient  le  bois 
; Campeche  dans  la  Baye  de  ce 
)m , & dans  celle  de  Honduras , &c 
rendirenc  maitre  des  Batimens, 
mtvoici  lalifte  , fe  contentant  de 
mner  trois  Chaloupcs  a ceux  qui 
5 montoient  pour  les  conduire 
lez  eux ; mais  ceux-ci  au  derefpoir 
; ce  qui  venoit  de  leur  arriver,aiant 
ncontre  les  Pirates , fe  joignirent  a 
IX , &:  cn  accrurent  le  nombre. 
ifle  des  Batmens  Anglois pris  par  les 
Vaijfeaux  de  Efpagnols  en 
tanne'e  iji6. 

; Stafford,  Cap.  Knocks , de  la  Nou^ 

velle  An^ 
gletcrrct^ 
charge 
pour  Lo?p^ 
dresy 

(inne  > Gernish  , .charge 

pour 

dres» 
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Grir/iflone,  "j 


le  Dove , 

uiie  Chaloupe,^—  Alden  > 
un  Brigancin  5 — Moffon^ 
lUiBrigantin,  — Turfieldy 
un  Brigandn,  — Tennis 
un  Batiment  ^ — Porter , 
VEm^.  Indieny  Wentroorthy  J 
un  Batiment  5 — RichyyblvLt.. 

un  autre  5 Bay , 

un  autre , — Smithy 

un  autre , Stockum  y 

un  autre,  Satiety  > 

uae  Chaloupe,—  Pochards  y 


pour  la 
Nouvelle 
^Angleterr 

*re. 


deux  Chaloupes, 

\ 

une  ChaloLipe  5— 

deux  Batimens,— 
deux  Batimens,— 


apparte- 
nante  a la 
Nouvelle 
Angleter-' 
re. 

apparte- 
nanres  a la 
Jarnaique. 
de  Barba-- 
des. 

iVEcoJfe. 

A' HoHan^  J 
de. 


Les  Pirates  ainfi  augmentez  en 
riombre,delibererent  fur  le  lieu  qu’ils 
devoient  choiflr  pour  retraite , afia 
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y mcttre  leurs  effecs  en  furete , d’y 
.douber  leurs  V aifleaux , & d’en  fai- 
une  efpcce  de  demeure.  Ils  ne  ba- 
ncerenc  pas  long-terns , mais  refo- 
rent  de  s’etablir  dans  I’lfle  de  la 
'ovidence , la  plus  coniiderable  dc 
dies  de  Bahama , liruee  a ^4.  degrez 
1 Nord  j fie  a I’Eft  de  la  f/mde  EJ^a- 
lole. 

Cette  Me , dont  la  longueur  eft  dc 
5 . & la  largeur  de  1 1 . millcs  > a un 
ort  aflez  grand  pour  contenir  joo. 
dies.  II  eft  ferme  d’un  cote  par  unc 
stite  Mcj  qui  ne  laifle  que  deux  paft 
ges  fort  etroits , & de  I’autre  par 
ue  barre  fur  la  quelle  un  Vaifleau  dc 
DO.  tonneaux  ne  f^auroit  pafler. 

Lcs  Mes  de  Bahama  ont  etc  pofle- 
°es  par  les  Anglois  jufqu’a  Tannee 
700.  que  les  Francois  & les  Ef^agnols 
u Betit  Gmve  fe  rendirent  maitres 
uFort,  dont  ils  firent  le  Gouver- 
eur  prifonnier , detruillrent  les  eta- 
iiflemens , & emmencrent  les  Ne- 
res  bL  le  reftc  des  Habitans  qui  pri« 


/ 
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tent  la  fuite,  le  retira  vers  la  Carolmei' 
All  mois  de  Mars  170  y . la  Cham- 
bre  desSeigneurs  prelenta  une  adref- 
fe  a la  feuc  Reine , pprtant : „ Quc 
55  pendant  la  derniere  guerre  les 
5,  Francois  & les  Bjpagnols  avoient 
5.  envahi  & pille  par  deux  fois  les 
55  Ifles  de  Bahama;  qu’il  n’y  avoit 
55  aucune  forme  de  Gouverncmene 
5,  dans  ce  Pais-la;  que  le  Port  de 
55  rifle  de  la  Providence  pouvoit  faci? 
55  lement  etre  mis  hors  danfliltes 
55  & qu’il  feroit  d’une  trop  dange- 
55  reuie  confequence  de  laifler  ces 
■ 5,  Ifles  au  pouvoir  des  ennemis ; c'eft 
5.  pourquoi  les  Seigneurs  Iliplioient 
5T— cres-humblement  S.  M.  de  prcn-» 
55  dre  les  mefures  qu’elle  jugeroit  les 
5,  plus  convenables  pour  recouvrer 
„ CCS  Ifles , & les  afliirer  a la  Cour 
>j  ronne  pour  Tavantage  du  Cpm- 
),  merce. 

Cependant  on  ne  flc  aucune  tenta- 
tive en  confequence  de  cette  Adreflc 
pourmcttre  ces  Ifles  cnfurete,  juf- 


Li’a  ce  qne  les  Pirates  fe  iai- 

renc  de  I’lfle  de  la  Providence, ^om  y 
icer  leur  retraitc  generale.  Ce  fuc 
ors  qu’on  jugea  qu’il  ecoit  abfoiu- 
lent  iieccllaire  d’eii  deloger  cctre 
angcreule  Colonic.  Ainii  Gonfor- 
lement  aux  informations,  que  don- 
ercnc  les  Marchands , de  tons  les 
laux  qui  avoient  ete  caufez  par  ces 
irates , & de  ceux  qu  on  avoir  en- 
ore  a craindre  a Tavenir , il  pint  a 
. M.  de  publicr  I’Ordonnance  fui- 
antc. 

Withed  le  Septembre  iyi6i 

„ Sur  les  plaintes  portees  aS.M* 

par  un  grand  nombre  de  Mar- 
, chandsjMaicres  de  Navires,  & au- 
, tres , comme  auffi  par  les  Gouver* 

, neurs  des  Kies  & Plantages  de  S. 
, M.  dans  les  Indes  Occident  des , que 
, les  Pirates  ctoienr  tellement  aug- 
, mentez  en  nombre,  qu’ils  infel- 
, toient,  non  feulemenc  les  mets 
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yoifincs  de  la  Jamaique  y mais  aufli- 
3,  cellesde  VAmenque  Sepentrionaley 
yy  & qu  a moins  d^un  prompt  reme- 
de  5 le  Commerce  de  la  Grande 
yy  Br etagne  etoit  en  danger  de  Ic  per- 

yy  die  entierement  y S.  M.  apres  unc 

mure  deliberation , & de  Tavis  de^ 
^ foil  Confeil , a ordonne  qu’il  (eroit 
» emploie  des  forces  convenables 
pour  reduire  ces  PirateSjlefquelles 
>5  forces  feront  compofees  de  ce  qui 
>>  fuit. 

Lifte ^ des  Vaijpaux  de  S.  M.  qui  font 
deja  emploiez  y ou  qui  dowent  ferojir 
dans  les  Ifes  ^ Plant  ages  de  la  domi^» 
nation  Britannique  aux  Indes  Oc- 
cidentales. 


Kang.  Navires, 

5 . X Avenmre  ^ 

Ic  Diamant , 


Canons. 

40  qui  y eft  deja. 

f parti  d’ici  Ic 
40  J 5.  du  mois 
^ dernier  poui 
s’y  rendre. 


V 
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ig.  Navires,  Canons.  ^ 

^ pour  tranf- 

h Ludlm  Caftk, -itod  porter  le 

^Gouvcrneur. 


Chaloupe  legere? 


le  Winchelfea  5 


qiii  y eft  dcja. 

{ pourgarder 

Iks  Cotes  des 
Indes  Occi- 
dentules  5 & 
enfuite  re- 
tournerjinais 
pendant  fon 
10  J lejourala 
I ^amaique^o 
I joindre  aux. 

I autres  pour 
la  furete  du 
Commerce, 
& furpren-  ‘ 
dre  les  Pira^ 


5 . le  ScarboroHg , 

6.  XcSeafordi 

Chaloupe. 
6.  le  Li?ne , 

5.  IcShorchami 


^ tes. 

3 0 qui  y eft  aufli. 

6 5 y 
^ fi* 

10  quiy  eft  aiiffi. 
30  ordredereve- 
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Navi  res. 


4. 


la  Ferle  ^ 


le  Phoenix , 
Je  Squirrel  ^ 
la  Raje , 


Canons, 
parti 


ici 

pour  ce  lieu- . 
la  le  7.  du 
40  <(  rhois  dern.  ' 
pour  cfoifer  j 
aiix  environs  j 
[ des  Caps. 

30  quiyeft  auffi. . 
20 

20  ordrcdereve- 


nir. 


„ Les  VaifTeauxqui  font  aky^- 

j,  masque , aux  Barbades , aux  Wes 
de  Barlevento , doivent  fe  joindrc 
55  dans  I’occafion  pour  nuire  aux  Pi- 
„ rates , & aflurer  Ic  Commerce , & 
ceux  qui  font  ^ la  Nouvelle  Angle- 
„ terrcy  Virgmle  & Nouvelle  Tork^doi- 
,>  ventfaire  de  meme. 

Outre  'ces  Fregates,  deuxVaif- 
feaux  de  Guerre  fureht  ordonnez 
pour  le  fervice  du  Capitainc  Wode 
Rogers , ci-devant  Commandant  les 
deux  Vaifleaux  dc  Brijlol,  nommez 
IcDuc  Sc  l^DffchejJe , qui  prirent  le 


£ Vaiffeau  diAcupttlc^  , qui 
it  le  tour  du  Monde^  Ce  Gentil- 
ime  re^ut  la  Commifllon  de  S. 
pour  ctrc  Gouvcrncur  dc  llflc 
1 Providence  > etoit  revetu  du 


voir  de  fe  fervir  tous  les  moiens 
ibles  pour  extermincr  Ip  Pirates; 
in  que  rien  ne  manquk , il  por- 
avec  lui  la  Pi'oclamation  du  Roij 


accordc  la  grace  a ceuxqiuren- 
ont  dans  leur  devoir  dans  un. 
:ain  terns.  La  Proclamation  con” 
It  ce  qui  liiit. 


PAR  LE  ROI, 


roclamation. 

Pouy  Redu^ion  de$  Vtf ^tcs^ 


GEORGE  R. 

k I A N T etc  itlfoVTttCZf , 

JicuTS  Sujets  de  Id  Grande  Bre** 
rvet  ont  coynniis  debuts  le  14* 
wee  1705*  dwcTjes  VtYdtcYies  ^ 


/ ; 


X)6dv'  I^iftoire  des  Pirates  , 
'Brigandages  dans  les  mers  des  IndeS 
Occidentales , ou  aux  environs  de  nos 
Flantages , ^ui  ont  caufe'z  de  tres-gran-. 
despertes  aux  Mahhands  de  la  Gx^n- 
dc  Breragnc , ^ autfes  Ne'gocians  dam 
^uartiers  ^ nonobjiant  les  drdres  que 
nous  avons  donnezs  de  mettre  fur  pied 
des  forces  fujffmtes  ^ pour  reduire  ces 
Ttrates  j cependmt  pour  en  ventr  a bou0 
plus  eficacement  y nous  avons  trouve^ 
a propas  y de  favis  de  notre  Confetl 
Trive  , de  publier  eette  notre  Roialt 
Troclamation ; promettant  ^declarant 
far  laprefentCy  que  torn  ^ un  chacun 
des  Pirates  qui  fe  feumettrent  avant  le 
5*Septembre  ij\%faydevantun  de  nos 
Secretaires  de  la  Grande  Bretagne  ou 
Irlande^  ou  par  dev  ant  quelque  Gouver^ 
neur  ou  fous-Gouverneur  de  quelqu'un 
de  nos  Plant  ages  au-dela  des  mers  y jaui^ 
tont  de  notre  gracieux  Pardon  y pour  les 
Ptrateries  qu  Us  auroient  pu  commettre 
avant  le  ^.du  mots  Janvier  prochain. 
Nous  enjoignons  ^ commandons  tres-> 
€xpref[ement  d tous  ms  Amir  aux , CapU 


IniYohmon.- 

r ^ aUtres  ojficiers  de  wr  > comme 
a tous  nos  Gou'vemeurs  ^ Com-- 
Uns  dc  nos  FoYts  y chatcMX  oti  du-- 
Hacesdans  nosPUnt^ges^^  ^ tons 
s offickYs  Civils  ou  Militaires , de 
fiY  de  tous  Pkates^  qui  vefufeYonP^^ 
gligcYont  de Je  JbumettYe  confoYme- 
a%PYefente.  DeclciYons  eneutYe^ 
oute  pcYjonne  qui  ^ouyy d decouvvk 
YeteY  5 oufeiiYe  en  JoYte  que  Ion  de^ 
Yc  dYY He  un  ou  "pluJicuYS  de  ces 

teSy  d commenccY  du  6.  Scpteixibrc 
8,  enJoYtc  quails  tomhent  cntYC  les 
fs  de  Id  Jufiice  ^fouY  Hre^  pmis  de 
^cYtmes^  YecevYdfour  Yhompenfe; 
wir  5 pouY  chdque  Commdndmt  des 
feduXy  Id  fomme  de  loo.  liy. ftcrL 
r chdque  Lkutendnt , MditYt^  Con^ 

MditYe^  ChdYfentieY  & CdnonicYy 
liv.  fterl.  Pour  chdque  bdsOffcieY^^ 
\iv»^ft)UY  chdque ‘pdYticulicY  <y  2,0. 

Ft  ft  quelquun  de  Id  TYOUfe  5 ou  dU 
vice  des  Commdnddns  ou  NdvkeSy 
t ddns  le  tcYme  JuJdit  JdiJtY  ou  livYCYy 
^due  en  JoYte^quondYYetc  quelques- 


Hist  me  des  flrntes  ^ 
ms  de  ces  Commmdms , il  aura  pou 
€hacm  too.  liv.  fterl.  lefquelles fommt 
jerontpatees  par  le  LordTreforkr , « 
par  les  Commijfalres  de  notre  ‘Treforl 
rie,  quiferont  pour  lers  en  fervice,  a 
ft  ant  requis  par  la  Pre  Center 

. Donne  a Hamptoncour, 

*c  j . ScpteiTibre  1717 
I’an  quatrieme  de 
notre  Regne. 

^ Pi^oclamation  leur  flit  eti' 
voice  avant  Je  depart  du  Gouven 
nem  Rogers  par  unVaiReau  qui  fu! 
pns  par  quelques-uns  de  ces  Pirates, 
dont  ils  donnerent  auffi-tot  avis  i 
leurs  Compagnons  qui  etoient  fords 

avec  ordre  de  revenir 

mGcflammcnppouraffifter  a unCon- 
leil  general.  Ce  Confeil  Ic  tint  avee 

tant  de  defordre  j de  bruit  & de  con^ 
lulion,  qu’on  n’y  put  convenir  de 
rienj  plufieurs  e'toient  d’avis  qu’il 
lalloit  fortifier  Tlfle,  s’y  maintenir, 
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‘t  avec  le  Gouvernement , fur  le 
d’une  Republique  ; d’autres 
nt  bien  d’avis  qu’on  fortifiat 
pour  leur  plus  grande  furete  > 
qu’il  falloit  fonger  a accepter  le 
on,  a condition  neanmoins  qu  il 
feroit  perniisde  fe  retirer  dans 
que  Plantage  voiiin , fans  etre 
^e  a auGune  reftitution. 
lais  le  Capitaine  Jennings , qut 
: leur  Commandant,  & qui  avoir 
icoup  de  credit  parmi  eux , d’ail- 
5 homme  d’cfprit  & dc  conduite. 
It  que  fon  caprice  le  lift  Pirate, 
clut  que  fans  perdre  de  terns , il 
)it  fe  foumettre  aux  termes  de  la 
clamation.  Cette  declaration  les 
oncerta , rompir  toures  leurs  me- 
s,&  I’afl'embleele  feparabrufquer 
itjlans  rien  conclure.  Mais  le  Ca? 
\xnejennings^  6ca  fon  exemple  plus 
[50.  autres , fe  foumirent  au  Gou- 
ncuiLdQsBayfnndes.,dont  ils  prirent 
rs  Certificats,  quoique  dans  la  lui- 
)lulieurs  a entr’eux  foient  retour« 
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nez  a leurs  Pirateries.Ceux  qui  com 
mandoient  pour  lors  dans  I’lflc  e 
toient,  fi  je  ne  me  trompe  , Bef^/a 
min  Hornigold , Edrvard  T ?ach  , J-ea'i 
Martel.)  Jacques  Life,  chrijlophe  Win 
ter^Nicolas  Brown^Paul Williams,  Char 
les  Bellamy , Olivier  la  Bouche , le  Ma 
jor  Fenner , Ed.  England,  T.  BurgeJj 
'Tho.  Cocklyn,R.  Sample,  Charles  Vane 
& encore  i.  ou  3.  autres.  Hornigold 
Williams  , Burges  & la  Bouche  firenl 
enluite  naufrage ; Eeach  & Fenner  fo 
rent  tuez,  &:  leurs  Troupes  p^rifes 
Jean  Tife  fut  tuc  par  fes  |)ropre! 
gens;  la  Troupe  de  Martel  fut  dei 
truite , & lui  force  a le  retirer  fur  une 
I lie  inhabitee ; Cocklyn,Sample  & Vam 
f urent  pendus;  Winter  &c  Brow  fe  rem 
dirent  aux  EJpagnols  de  Cuba , & En- 
gland eft  encore  en  vie  a Madagafcar. 

Le  Capitaine  Rogers  arriva  dans 
fon  Gouverncment  au  mois  de  Mai 
ou  de  Juin  avec  deux  Vaifleaux  dc 
S.  M.  II  y trouva  plulieurs  de  ces  Pi- 
rates > qui  le  foumirent  a i’arrivee  dcs 
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[eaux  de  Guerre,  & aecepterent 
irdon,  excepte  Charles  Fane  &c 
roupe : ce  qui  arriva  de  cette 
iere.  J’ai  deja  dit  que  dcvant  le 
il  y avoir  une  petite  Me  qui  for- 
: deux  entrees  fort  etroites ; les 
feaux  de  Guerre  paflerent  par 
de  ces  entrees ; mais  I’autrc  refta 
: , en  forte  que  Fane  coupa  fes  ca? 

, & apres  avoir  mis-  le  feu  a une 
: qu  il  y avoir , il  mit  refolument 
voile , en  faifant  feu  fur  les  V aif- 
X de  Guerre  lorfqu’il  partit.  Des 
le  Capitaine  Rogers  eut  pris  pofo 
on  de  Ion  Gouvernement , il  fit 
r un  Fort  pour  lui  fervir  de  de^ 
[e , & y mit  en  garnifon  le  mondc 
1 avoir  trouve  dans  I’Me ; il  forma 
Iques  Compagnies  des  Pirates 
s’etoient  foumis , au  nombre  de 
).  nomma  pour  Ofiiciers  ceux 
quels  il  fo  confia  le  plus , entre- 
c d’etablir  le  Commerce  avec  les 
agnols  dans  le  Golfe  de  Mexic^ue. 
Capitaine  Burges , doiit  on  a fait 


xl  Ht^eire  des  Pirates , 

mention  ci-deflus , mourut  dans  ut 
de  ces  voiages , & le  Capitaine  Hor 
nigold , autre  fameux Pirate,  fit  nau- 
frage  eontrc  un  rocher , ou  il  petit . 
mais  cinq  hommes  de  ibnequipags 
fe  fauverent  dans  I’Erquif.  Le  Capi- 
taine  fit  partir  une  Chaloupc 
pour  cherchcr  des  provifions,  &:  en 
donna  le  commandement  a un  cer» 
tain  Jean  Augur , Tun  des  Pirates  qui 
avoir  accepte  le  Pardon;  celui-cl 
rencontra  fur  fa  route  deux  Chalou» 
pcs,  Zicommt  Jean  & les  camara^ 
des  n’avoient  pas  encore  oublie  leur 
premier  metier,  ils  uferent  de  leur 
ancienne  liberte , & prirent  de  ces 
Chaloupcs  pour  environ  joo.  livres 
llerl.en  argent  ou  marehandile,apres 
quoi  ils  firent  voile  vers  Hjfaniola ; 
mais  le  malheur  voulut  qu’ils  euflent 
line  tempete  a elluier , dans  laqueb 
le  ils  perdirentlcur  mat,  & furent 
repoufiez  vers  une  des  Ifles  inhabi- 
tces  de  Bahama , ou  leur  Chaloupe  fe : 
perdit.  Lequipage  neanmoins  fe 

fauva 
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:a  aterre,  ou  ils  vecurent  qnel- 
teffis  dans  les  bois,jufqu  a ce  que 
Jouverneur  ai'ant  appris  leur  ex- 
idon , & ce  qu’ils  ctoient  devc- 
) y envoia  une  Chalonpe  bien  ar- 
: , dont  le  Commandant  les  attira 
)rd  par  de  belles  paroles  & des 
nefles , & les  tranfporta  enfuite 
He  de  la  Providence  au  nombre 
Lze  perlbnnes dont  dix  furent 
iamnez  par  rAmiraute  a c.  'c 
du:  ce  qui  fut  execute  en  pre* 
e de  leurs  anciensCompagnons. 
miferables  firent  tout  ce  qu’iis 
ait  pour  exciter  les  autres  Pira- 
qui  avoient  accepte  ie  Pardon, 
tirer  des  mains  des  Officiers  dc 
dice.  Etant  pres  de  la  potcnce, 
ur  dirent , qu’ils  nauroient  jamais 
'ue  dixperjbnnes  comme  eux  fe  fuf^ 
vus  attachez  ^ pendus  comme  des 
IS  cel  A en  pre fence  de  400.  de 
meilleurs  a?Ms  Compagnons  ^ 
egardoientcejpeclacle  avec  la  der- 
trAnquillite.  Un  certain  Hum- 

d 


I 


•a* 


xlij  Hijloire  des  Pirates , 
phrey  Morrice  outra  la  matiere,  ei 
les  taxant  de  pufillanimite  &;  de  pol 
tronnerie,  comme  fi  c’etoit  fair 
breche  a leur  honneur , dc  nc  pas  1 
foulever  pour  les  arracher  a la  moi 
ignominieule  qu’ils  alloient  fouftri 
Ce  fat  en  vain  qu’on  les  exhortoit 
fonger  a I’autre  vie , a fe  repent 
de  tant  de  maux  qu’ils  avoient  con 
mis.  Out , repondit  un  de  ces  ma 
heureux , repens fincerement , ( 
de  tout  nion  coeur  ^ je  me  repens  de  fi, 
'voir  point  fait  plus  de  mal,  ^ de  n’avo 
point  coupe  la  gorge  aceux  cyuinous  o, 
pris , (f  je  voudrois  vous  voir  touspe, 
dre  de  ‘ compagnie  avec  nous , no. 
aujJiyS’eciicMCBt  les  autres;  aprb  qu 
ils  furent  pendus , fans  dire  mot , e 
cepte  un  Denis  Macarty , qui  dit  ai 
affiilans , cyue  plufieurs  de  fes  amis  i 
avoient predit , c^uil  moureroit  dans  j 
fbuliers  s mais  cptiil  vouloit  leur  en  do 
ner  le  dementi : for  quoi , a force  < 
reniucr  les  pieds',  iljetta  fes  foulk 
parterre.  Tel  fut  lecataftrophe  < 
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nifexables  Avanturiers , qui  fait 
Ic  peu  d’impreffion  que  fait  le 
on  fur  des  hommes  accoutumez 
e mauvaiie  vie. 

;^ant  que  de  finir  cette  Introduc- 
, & de  commencer  FHiftoire 
iculiere  de  ces Pirates,  qui  one 
ant  de  bruit  dans  le  monde , iL 
dire  ici  quelqucs  mots  du  pro- 
dcs  E/pagnols  envers  nous  dans 
ides  Occidentales , dans  Ics  termes- 
lus  concis  qu’il  iera  pofTible , & 
paroitre  trop  fcvere  envers  eux,, 

: on  pourra  juger  par  la  copie 
Lettres  originales  ci-jointes  dn 
verneur  de  hijamdiijue  , aufli- 
que  d’un  Officier  d’un  Vaiileau 
ruerre  aux  Alcaics  de  la  E nnite  a - 
de  Cuha^  avec  leurs  reponics. 
nviron  le  mois  de  Mars  de  Tan- 
un  de  nos  Vaifleaux  de 
rre , nomme  le  Greyhound,  com- 
de  par  le  Capitaine  V/dron , ne- 
oit  lur  la  cote.  Un  jour  que  ee 
itaine  avoir  invite  plufieursMar- 

d ij. 


'J. 
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chands  a diner;  ils  vinrent  a bord| 
avec  leurs  amis  6c  domeftiques , an  ^ 
nombre  d’environ  1 6.  ou  1 8,  per(bn-i 
nes , 6c  aiant  pris  leurs  mefures  pourl 
le  delTein  qifils  medicoient , y . ou  6,\ 
(J’entr’eux  fc  mirent  a table  dans  lal 
logc  du  Capitainc  j pendant  que  Ics! 
autres  fe  promenoient  lur  le  tillae.' 
Durant  le  repis  le  Contrc-Maitre^ 
aiant  diftribue  les  vivres  aux  gens  de ' 
I’cquipage  > eeux-ei  defcendirent 
pour  manger ; de  forte  que  n’etant 
reftcz  que  q.a  y diommes  fur  le  tillae, ' 
les  Bjhugmls  s’en  defirentfans-  beau- 
coup  de  peine , 6c  enfermerent  ceux 
qui  etoient  defeendus.Alors  lesCon- 
viez  qui  etoient  a table  avec  le  Capi- 
tainc , le  tuerent  de  leurs  piftolets, 
de  meme  que  le  Sergent  6c  un  au- 
tre , 6c  blefl'ercntdangereufemcnt  le 
Lieutenant,  qui  cut  neaniuoins'le' 
bonheur  de  fe  fauver  par  la  fenetre ; 
6c  ainli  fe  rendirent  maitres  du  V aif- 
feau  cn  un  inftant;  mais  ils  ne  purent- 
I’emmener , par  la  raifon  que  je’  vais 
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Le  Capitaine  avoir  en-* 

i quelques  jours  auparavant  unc  . 
aloupe  armec  pour  negocier  avec 
Ujhagnols ; cectc  Chaloupe  etant 
;nue  dans  le  terns  que  le  Vaifleau 
oit  d etre  furpris  par  ccux  de  cet- 
'lation ; des  qu’ils  la  virent  de  loin 
c le  vent  en  poupe , ils  abandon* 
ent  IcVaiffeau,  aprb  en  avoir  en* 

; loooo.liv.  fieri.  &:  fe  retirercnt 
>etre  pourfuivis.  Dans  le  memc 
IS  le  Garde  - Cotes  de  Forto  RicOt 
amande  par  un  certain  Mathieti 

Nation,  prit  quatre 
ifleaux  Anglois , dont  il  egorgea 
[uipage : il  fut  pris  lui-meme  au 
is  de  Mai  ijzz.  par  le  Vaifleau 
Guerre  le  Lancejlou , 6c  mene  a la 
ndique , ou  tous , a I’exception  de 
t,  furent  pendus  comme  ils  le  me- 
)ient.  Il  y a apparence  neanmoins 
“ le  Vaifleau  de  Guerre  auroit  fait 
. chemin  fans  le  rnokflcr,  fi  le 
'de-Ckes,\c  prenant  pour  unVaif- 
u Marchand , ne  I’eut  aborde  a 
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fon  grand  dommage.  Ontrouva  d 
puis  un  cartouche  de  poudre , fait 
avec  le  papier  d’un  Journal  Angkisj;, 
ap  par  tenant  au  Navire  le  Crean  j ort 


decouvrit  par-la  qu’ils  avoient  pris; 
ceVaifleau,  & aflafline  I’equipage.- 
Undeces  Pjpagnols  ayoiia  en  mou-t 
rant,  qu’il  avoir  tue  de  la  propre 
main  2,0.  Anglois.  Voici  maintenant; 
la  traduction  des  Lettres  dont  j’aii 
parle. 


De  S.  Jacques  de  la , 
Vegale  20.  Fd- 


vner. 


Lettre  de  Son  Excellence  M.  Nicolas 
Laws  5 notre  Gouverneur  anx  Alca- 
des  de  laTnxdti  a Cuba,  datee  dui 
z6.  Janvier  172,1-2. 


Messieurs. 


cs,  vols 

&autres  aCtes  d’hoftilite  com-  - 
3)  mis  envers  les  Sujcts  du  Roi  mon 
maitre,  par  une  Troupe  deBan-, 
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lts,qui  pr  etendent  avoir  dcsCom- 
niflions  de  vous & qui  en  cfFet 
cfidcnt  dans  votrc  Gouverne- 
nent , font  que  je  vous  envdie  le 
liapitaine  ChMnbeylAin-,Q^ovc\.xx\^t\- 
lant  le  Happy  ^ Vaifleau  de  S.  M. 
jorteur  de  la  prefente  , pour  vous  ' 
lemander  fatisfadion  de  tant  d«' 
/ols  notoiresj  que  vos  gens  out 
sommis  envers  les  Sujets  de  S.  M. 
ians  cette  Me,  &:  principalement 
par  les  traitres  Nicalas  3rown  & 
Chrijlophe Winter a qui  vous  avcz. 
ionne  protedion.  De  fernblables'^ 
procedez  ne  font  pas  leulement 
contraires  au  droit  des  gens ; mais 
doivent  paroitre  devant  tout  le 
monde  d’une  nature  extraordi- 
naire , fi  on  confidere  que  les  Su- 
jets  d’un  Prince  qui  eft  en  amitie 
avec  un  autre,  maintiennent  6c 
encouragent  des  pratiques  fi  in- 
dignes.  J’avoue  que  j’ai  eu  long- 
terns  patience , & que  j’ai  differe 
de  me  fervir  de  moiens  violens 


] 
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„ pour  en  obtenir  fatisfadioii , dansi 
,>  I’efperance  que  laPaix,-  quia  etC; 
,>  fi  heureufement  coiiclue  entre  nos‘ 
,,  deux  Souverains , auroit  mis  fin  a 
„ tous  ces  defordres ; mais  au  con- 
„ trairc  je  m’apper^ois  que  le  Port 
„ de  la  Trmte  lert  de  retraite  aux 
},  Bandits  de  toutes  les  Nations. 
3,  C’eft  pourquoi  j’ai  trouve  a pro- 
3)  pos  de  vous  avertfi^  au  nom  du  Roi 
,3  mon  maitre , que  fi  a I’avenir  je 
3,  rencontre  fur  les  cotes  de  cette 
5,  Ifles  aucuns  de  vos  Pirates , je  les 
,3  ferai  tous  pendre  fans  quartier.  Je 
,3  vous  demande  auiln  que  vous  aiez 
33  a faire  au  Capitaine  Chamberkin 
3,  une  ample  reftitudon  de  tous  les 
33  Negres  qui  ont  etc  enlevez  en 
33  dernier-lieu  par  les  fufdits  Brown  &: 
33  Winter , dans  la  partie  Septentrio- 
,3  naledecetteirie3  commeaufliles 
chaloupcs  autres  eflets  qu’ils  one 
33  pris  & emmenez  depuis  la  Paix3  &: 
33  que  vous  faffiez  livrer  audit  Capi- 
33  taine  3 les  Anglois  qui  font  preien- 

3,  tcnicnc 


V / 


‘Ament  a Xz.  'Irimte.  J*c{pere  auflt 
ue  vous.n’aceorderez  plusaiicu- 
e commiffion , ni  lie  permettrez 


ue  de  femblablcs  Fjripons  arment 
: fortent  dc  votre  port  pour  aller 


n courfe : Autrement  vous  pou- 
ez  etre  aflurez  que  ceux  que  je 
rouverai , feront  pris  pour  Pirates 
: traitez  Gomme  tels.  C’eft  ce  que 
ai  cru  qu’il  etoit  neeeffaire  de 
ous  faire  .f^ayoir , ,&  fuis , 

'tf-e  de  ^.jofeph  La'^s, 
nant  da  vaiffeau  de  S.  le  Happy  j 
mx  Alcades  de  la  Ttrinite',, 


Mess.ieurs., 

-*•  fc.  . e . — 

< ? 

fE  fins  envoie  par  M.  Vern&if^ 
Commandant  en  Cheftous  le? 
^ailTeaux  de  Sa  Majcftcjdans  les 
dei  Occidentciks-,  pour  vous  deman- 
der  au  nom  du  Roi  notre  Maitre , 
touslesvaiflcauxavec  Icurs  eftets, 
6<rc.  Comme  aufli  les  Negres  qn* 

e 
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ii  bnt  ete  enlevcz  de  la  yamdi^e\ 
,,  depuis  la  ceflation  d’armes  ; de 
ji  meme  quc  les  Angkis  qui  font  prei 

fentement  dans  votre  Port  dc  la 
j,  T r/»/^/,fpecialcment  NisolasBrown 
& Chrijlofie  Vinter , tods  deux  T fai- 
yy  tres , Pirates  & ennemis  eornmuns 
,>  dctoutes  les  Nations  rj’aiaufli  or- 
dre  de  M.  le  Commandant  Vernon\ 
,j  devoHs  faire  f^avoir  qu’il  eft  liirpris 
,,  quelesfujetsaun  Prince  en  arhi- 
yi  tie  avec  un  autre , donnent  pro- 
's^ teftion  5 de  Brigands-  f»  notoires^ 
^ Eu  attendant  votre  reponfe  je  fuisj 

^ w . . . 

Messieurs, 

K 

. Votre  tres -humble  ferviteut 
yofejh  Laws.  - 

' $ur  la  riviere  de  la  Trink^ 

" le  8.  F^vricr  jyxo.’  ' ' i 


I 


Introda^ion.  tj 

mjedes  Alcades  de  /^Triiiite  a Ia 
Lettre  de  M.  Laws. 

Capt.  Latv^. 

EN  reponfc  a la  votrc , la  pfe« 
fente  eft  pour  vous  faire  fa-' 
oir , qu’il  n’y  a ni  darts  cette  villc# 
u dans  Ic  Port'  atfeun  Negre  ouf 
raifleau , qui  ait  ete  pris  darts  vo« 
re  He  dc  la  Jamdqm  ou  fur  cette- 
;6te  - la  depuis  la  fufpenfiqn  d’ar- 
nes , ceux  qui  ont  ete  pris  > font 
:te  pour  avoir  iiegoeie  en  centre- 
jande ; & quant  auX  Anglois  fugi- 
;ifs  dont  vous  faites  mention , ils 
ronticifur  le  pie  des  autres  fujets 
lu  Rdi  riotre  Maitre , aiant-  em- 
braffe  de  Icu'r  pur  mouvement  no- 
ire fainte  Religion  Catholique , & 
i:e9u  Ic  St.  Bateme ; mais  s’lls  vicn- 
nent  a fe  mal  contpotter , & qu’ils 
ne  remplilTcnt  pas  le  devoir  au- 
quei  ils  font  prefentement  obli- 
gez  , ils  ftront  pour  lors  punfe 


lij  Hijloire  des  Pinks  y 

„ conformement  aux  Ordorinanc'eS 
» dll  Roi  noti'e  maiti'e , quc  piea 
garde.  Ainfi  noiis  voiis  prions  de 
>■,  lever  I’ancrc  au  plutot  polHlile , U 
,>  de  quitter  gc  Port  & ccs  Cotes  j 
« d’autant  quc  nous  Idmmcs  reiblus 
ii  de  ne  point  permcttre  que  vous 
3)  fafliez  aucun  negoce  ni  rien  de 
» feniblable.  Dieu  vpus  .conlerycj 

J)  - , 

• ^ t .»> 

T 

De  la  Trmit/lc.  8 
“vrier  i-jlo.- 

Signe  Hieronimode  PU'enief. 

BmetteAlfonfe  del  MonziatKti 

■ ’ ' / *■- 
. •V 

^e^lic^ue  de  M.  Laws  a k :Lef}re^'dei 

Meades,  ' ’ 

M E S S I E U R S. 

r 

— _ ' * ' ‘ . 

55’  T E refus  que  vous  faiiteS  ide  li; 

£ y vrer  les  Sujets  du  Roi  p'pqjp 

33  maitre , me  lurprend  d’autant  pluis 
^ que  nous  fommes  en  Paix  & que 


IntroduBkp:.  Hij 

:'eft  agir  centre  le  Droit  dcs  Gens, 
jue  de  Ics  vouloir  retenir.  No- 
lobftanc  le  pretexte  frivol  dont 
^ous  vous  fervez  pour  prevenir  la- 
echerche  que  jc-poutrbis  faire  deS' 
'aits  que  j’ai  alleguez  dans  ma  pre- 
:edente,jedoi5 , vous  dire  que  nxa 
cefolution  eft  de  ne  pas  quittcc 
:ette  cote  que  je  n’aie  fait  aupara- 
rant  dcs  reprelaillcs ; & _fi  jc  ren- 
contre quclques  vaifleaux  de  vottc 
Port , je  ne  Ics  traiterai  pas  conirne 
des  fujets  du  Roi  A’Ejfagne^  mais 
convmc  des  Pirates , puis  que  vous 
faites  fervir  votre  Religion  a maiii’* 
tenir  de  femblables  fcclerats. 


Votre  tres  humble  Seryiteur 

yofe^hLms 


c la  riviere  de  li 
Trinite  leio.Fii- 
vrier  17x0.- 


f 


liv  Hijloire  des  Pirates  i 

■ pieponfe  d’m  des  Alcades  a 

de  AP.  La'ws. 

Capitaine  Laws.- 

% '\T  Ous  pouvez  vous  a^IlIrec 
j,  y que  je  ne  manquerai  jamais 
,,  au  devoir  de  nia  charge.  Les  Pri:* 
j,  fonnicrs  qui  font  ici  ne  font  pas  en 
„ Pi'ifon  , on  Ics  garde  feulement 
j,  pour  les  envoicr  au  Gouverneur 
5,  dc  la  H&vane.  Si  vous  connniandez 
j,  fur  lamer,  comme  vous  dites,  je 
^ commande  ^'Terre  % fi  vous  traitez 
j,  ks  EJpagnols  quc  vous  pourrez 
„ prendre  comme  des  Pirates , j’cn 
j,  ferai  de  memc  de  tons  ecux  de  vo- 
,,  tre  Nation  que  jc  pourrai  prendre 
,,  auili.  Je  nc  pecncrai  jamais  contre 
^ les  loix  de  la  civilite,n  vous  en  ufez 
yy  de  memc.  Je  puis  auffi  en  agir  eii 
,,  Soldat , & le  monde  ne  nic  rnan- 
„ que  pas  ici.  Si  d’ailleurs  vous  fou- 
,,  haitez  quelqu’autre  chofe  fur  cette 
„ cote  vous  pourrez  i’executer.Dieii 
^ vous  conicrve  > &c, 

✓ 

* 

t 


V 


Intre^utiioH:  IV 

Signe  Bemette  Alfonfe  del 
Monxanoi 

iTrinit^Ic  zo 
:vrier  lyio. 

.cs  dcrnicrs  avis  quc  nous  avotif 
i denos  Plantages  dans  YJmeri- 
foiic  du  5>.  Juin  172.4.  ils,  mar-^ 
lit , que  le  Capitainc  Jones 
nmandant  le  vaifleau  Jean 
*^ie  j rcncoricra  le  f.  du  meme 
s pres  du  Cap  de  Virginie  Ice 
ie  - Cotes  tjpagndl , monte  de  9 6 
nmesparfni  lefquels  fl  y avoit  60 
ignols y 18.  Francois  & 18.  Attgloisy 
omraahde  par  Don  Benke.  Outre 
Capitaine  FjpAgnol  il  y avoir  fur 
vaifleau  un  C^apitaine  Angloii 
nine  Richard  Holland , qui  avoit 
d ci  - devaht  fur  le  Suffolk,  vaifleau 
guerre , dont  il  deferta  a Naples , 
il  fe  retira  dans  uii  convent ; il 
igagea  depuis  llir  la  Flote  des  Ep- 
nols  fous  I'Amiral  Cammock  pen- 


t < 


vj  Ui^oire  del  Fiyates  j 
daiit  la  guerre  de  la  Mediterrannit 
mais  ^pres  la  fofpenlioii  d’armcs  i 
alia  s ecablir  daiisles  Iftdes  Occidenta 


les  Efpagmles  avec  plufieurs  IrlMdoi^ 
fes  Compatriotes.  Cc  Garde  - Cke 


prit  le  Capitaine  Jones  & le  gard 
depuis  le  5 jufqWau  8 pendant  de 
quel  terns , il  prit  encore  le  Pruden 
Hannah  de  Bdjlon  ,•  Maitre  Thoma 
JHuJfel , & le  Dauphin  de  T psham 
Maitre  'Theodore-  Bate  , tous  deir 
chargcz  pour  Vir.gmk : le  premier  fu 
rcnvo'ic  le  meme  jour  qu’ii  fut  pri 
{bus  la  conduicfe  d\in  Officier  Bjpa 
gnol-,  ils  emmcnerent  le  fecond  avei 
cux  apres  avoir  mis  le  maitre  & ton 
rEquipage  fill*  le  vaiffeau  dti  Capi 
taine  Jones^dw  quel  ils  prirent  trente 
Ex  efclaves,quelque  pqudre  d’or,  top 
fcs  habillements,  quatre  grands  Ca 
nons  Se  environ  quatre  cent  mefure 
d’une  eertaine  boiflbn  qu’on  appclh 
Mum,  outre  routes  fes  provifions  & 


3grcz  cltimez  eu  tout  1 500.  liv.  fieri. 
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QSTOIRE 


D E S 

RATES  ANGLOIS- 

»(?»♦  #ifc  ^r  ^5, 

:hapitre  premier. 

V 

Capitaine  Avery^  de  fa  T ^oup€, 

Amais  Avanturier  ne  fit 
lutant  parler  cie  liii  dui-ant 
in  terns  que  le  Captaine 
Avery.  Son  nom  a ere  auffi 
aix  que  Teft  aujourd’hui  celui  dc 
itveis  > & il  etoit  regardc  dans  le 
ide  comme  un  homme  d^importan-  - 
On  i’avoit  reprefentc  en  Europe 
me  un  petit  Roi , qui  s’etoit  cleve 
lui-m^ne  a cette  dignite  , & qui 
devenu  le  Fondateiir  d’line  nou- 


' ' I 

j 


velle  Monarchic.  II. avoir,  difoit-on  j’ 
accumuic  des  richeflcs  immcnfes,cpou- 
{6  la  fiile  du  Grand-Mogol  prile  dans  un 
vaifleau  Indun , qui  lui  croit  tombe  en- 
tre  les  mains , & cn  avoir  eu  dcs  ehfans. 
On  ajouroir-  qu  il  avoir  fair  batir  pin*- 
fleurs  Forrs  , ctabli  des  Magazins,  & 
mis  en  mer  une  puifl'anre  Flore , mon- 
ree  par  des  hommes  de  roure  N ationi 
donr  le  courage  eroiregal  a I’experiem 
ce.  Il  donnoir  des  ooramiilions  eji  fon 
nom  aux  Capitaines  de  fes  vaiflcaux , & 
anx  Commandans  de  fes  Forts , donr  i) 
croit  reconnu  comme  le  Prince.  On  a 
compofe  a fon  fujet  ime  Comedie  in- 
titulee  r Heureux  Birate  I Sc  ces  bruits 
avoient  trouve  rant  de  creance,  que  plu- 
lieurs  projets  furent  prefentez'  au  Con- 
feil.  Les  uns  dirent  qu’il  falloit  en- 
voyer  une  efcadre  contre.  lui  pour  ri- 
cher de  le  prendre  , les  autses  foutinr 
rent  qu’il  valoit  mieux  lui  faire  ofFrir  fs 
grace  & a tous  fes  compagnons , & le; 
inviter  a revenir  en  Angleterre , depeui 
que  cette  grandeur  naillante  ne  trou- 
blit  entierement  le  Commerce  de  \'Eu 
rope  dans  les  \ndes  Orientales.  Mais  toul 
cell  n’etoient  que  des  faux  bruits,  qu: 


■L 


DES  Pirates  Anglois.  j 
.voienc  pas  laifle  que  de  faire  impreC- 
n fur  les  efprits  credules  & fur  ceux 
i aiment  a fe  repaitre  des  chofes  mer- 
Jleufes  & extraordinaires  j car  tandis 
on  le  reprefentoit  comme  afpirant  a 
e Couronne,  il  n’avoit  pas  un  shel- 
g*,  & lors  meme  qu’on  lui  attribuoit 
> richefles  immciifes  a Madagafiar^ 
aouroit  de  faim  en  jdndeterre.  C’eft 
qu’on  verra  par  fon  Hiftoire , que  je 
doiite  nullement  que  le  lecftcur  ne 
t:  fort  curieux  de  f^ayoir. 

[1  naquit  pres  de  Plymouth  dans  la 
>vince  de  DevonshireSit\i6zk  I’Oueft 
]l  Angle t err e.  Il  etoit  eleve  pour  la 
r,  & fit  plufieurs  voyages  en  qualire 
Contre-maitre  fur  un  vaiileau  niar- 
ind.  Avant  la  paix  de  Rtfivick^ , & 
IS  le  terns  que  lEJpagne  etoit  en  al- 
ice  avec  X Angleterre  & la  plollandey 
Francois  de  la  AUrtini^jue  nego- 
ienten  contre-bande  avec  les  Ejpa^ 
Is  du  PeroH.  11  eft  defendu  par  les 
'L^Efpugne  atouteNation,  meme  a 
les  qui  font  en  paix  & alliance  avec 
:te  Couronne  5 de  negocier  aux  Indes 
hagnolesy  encore  moins  d'y  mettre  le 
:d  fous  peines  d'etre  fairs  prifonniers 

A ij 


/ / 
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en  meme  terns.  Il  n’y  a que  les  feuls* 
Elpagnols  natutels  qui  puiflent  faire  cc 
commerce  , pour  lequel  ils  entretienJ 
nent  roiijours  dans  ces  iners-la  certains 
vaifi'caiix  qudls  appellcnt  Garde-Cotes} 
Sc  qui  ont  ordre  de  s’emparer  de  tous 
les  Barimens  qui  s’approchent  a cinq 
lieues  des  terres ; mais  ils  etoient  pour 
lots  fi  mal  poiirviis  de  vaifleaux , & le 
peu  qu’ils  en  avoient  etoient  fi  foibles 
6c  fi  mal  armez , qudls  n’auroient  ofe 
actaquer  aucun  des  batimens  Frangois, 
qui  faifoicnt  la  contre  - bande.  C’eft 
pourquoi  on  refolut  en  Ejpagne  de  loiier 
deux  on  trois  vailfeaux  etrangers  pour 
s'en  fervir  contre  ces  gens-  la.  C^eB 
ques  marchands  de  Brijiol  en  ayant  eii 
avis  equiperent  deux  vaifleaux  de  30. 
pieces  de  canon  & de  120.  homines 


d’equipage  chacun  5 bien  pourviis  de 

\nrp  (nr! 


route  forte  dc  provifioas  & autres  agrez 
ncceflaires  apres  etre  convenus  avec 
les  agents  A^EJpagne , ils  iircnt  voile  vers 
la  Corogjsc  pour  y recevoir  leurs  ordres> 
6c  prendre  a bord  quelques  Gentils- 
liommes  Efpagnols  qui  alloient  comme 
pallagers  a la  No'iivelle  Ejpagne.  ^ 
Avery  ctoit  en  qiialirc  de  prcmief 


o 


D£S  PiRAtES  AnGIOIS.  5 
itre-maitre  flu  un  de  ces  vaill'eaiix 
die  le  Due  , & commande  par  Ic 
iraine  Gibfon  ; e'eroit  un  homme 
■adroit  Sc  perfuafif,  ii  g^igna  Teiprit 
a plus  grande  partie  des  Marelors 
^toient  a bord  des  deux  vailleaux , il 
la  leurs  inclinations  5 & ayanr  trou- 
I’occafion  propre  pour  s’ouvrir  a 
, il  leur  propofa  de  le  rendre  mai- 
[u  vaideau , en  leur  etalanr  les  gran- 
ichedes  qu’on  poiivok  acquerir  fur 
:6tes  des  /Wej* ; ils  y coiifentirent 
ord  5 Sc  relblurent  de  i’executer  des 
lit  fuivanteXe  Capitaine  de  ce  vaif* 
etoit  fort  adonne  a la  boidbn  ^ & 
3itunegrancfc  partie  du  terns  a ter- 
nais  ce  jour-la  il  refta  a bord ; ce  qui 
ieconcerta  pas  neanmoins  les  coii"' 
Lteurs  5 car  il  prit  fa  dofe  ordinairq 
: coucha  avant  i o.  heures  5 qui  etoit 
tins  marque  pour  Fexecution  dil 
plot  5 ceux  qui  n"en  etoient  pas  fe 
erent  auffi , en  forte  que  les  conlpi- 
ars  qui  faifoient  la  meilleure  partie 
equipage  5 refterent  feuls  lur  le  til^ 
La  Chaloupe  de  Tautre  vaideau 
line  la  Duchejfe  , dans  laquelle  e- 
iit  leurs  complices,  parut  au  terns 


6 Histoire 

marque  Sc  apres  avoir  fair  le  fignal 
dant  ils  etoient  conveniis  , ils  allerent 
au  noinbre  de  1 6.  a bord  du  vaifleau 
d'y^verj':  s’etant  joints  a la  compagnie, 
ils  s’aflurerent  des  ecoutilles  ou  ouver- 
cures  du  rillac  , leverent  doucement 
Tancre  5 & fe  inircnt  en  mcr  fans  au- 
cune  difficulte. 

Il  y avoir  pour  lors  plufieurs  vaif- 
feaux  a la  rade , & enrr’autres  une  Fre- 
gare  HolUndoife  de  40.  pieces  dc  ca- 
non *5  on  ofFrit  au  Capitaine  une  grofle  ' 
recompenfes'il  voiiloir  les  pourfuivre  j 
mais  il  le  refiifa  •:  en  force  cp  Avery 
conrinua  fon  voyage  fans  aucun  obfta- 
cle.  Cependaut  le  Capitaine  qui  s’etoit 
eveillc , foit  par  le  mouvemenr  du  vaiP 
feau  5 foir  par  la  manoeu  vre  5 appella  du 
monde,  Avery  &deux  aurres 

de  fa  troupe  entrerent  dans  fachambre. 
Le  Capitaine  encore  a demi  endormi,  & 
un  pen  effraye , leur  demanda  ce  quit 
y avoit  d faire  ;rien  dn  tout , rcpondit 
Avery  ; mais  , dit  le  Capitaine  qui 
croyoit  que  le  Bariment  avoir  chafle 
fur  fes  ancrcs , il  me  femble  que  le  vaijfeat^ 
^re ^ quel  terns  fait4l?  Non,  dit  Avery, 
noHs  fommes  en  mer  'avec  nn  vent  fraisy 


DES  Pirates  Anglqis.  f 
^3  il  fait  le  plus  beau  ferns  du  monde ; 
m mer  I repliqua  Ic  Capitaine , eh  com- 
fient  cela  ? yie  cirat^yiez.  Tieu  y ajouta  jlve- 
'j ; mais  habillez.~voHS:appr€nez^  que  c eji 
7101  qut  Jilts  pveJeHtcmeut  Ic  Capitatue  ^ 
pe  ceji  ici  ma  chambre  , & que  vous^ 
m devez.  Jertir.  Je  vais  a Madagafcar  a 
ieffein  de  fmre  ma  fortune  , & cede  de 
*-ous  ces  braves  compagnons  qui  fe  font 
'oints  a moi  yji  vous  voulez.  kre  des  nkrts 
noHsvQUs  recevrens\y  ^3  fivous  vous  com* 
wrtez,  bien  y peut-krequ  avec  le  terns  je 
vous  ferai  un  de  mes  Lieutenans  5 Jinon 
'evous  ferai  donner  une  barque  qui  vous 
mettra  a terre.  Le  Capitaine  5 qiie  le 
rommencement  de  ce  difcoiirs  avoir  eL  ^ 
fraye , fe  remit  un  peu  a ces  derniercs 
paroles , il  accepta  LofFre , enfuire  on 
appeila  lerefte  dc  Tcquipage  a qui  on 
donna  auffi  le'choix  de  refter  on  de  fe 
retirer  *5  cinq  ou  fix  pfirent  ce  dernier 
parti  5 fe  niirent  avec  le  Capitaine  dans 
la  chaloLipCj  & gagnerent  terre  le  mieux 
qudls  parent. 

Les  Pirates  pourfui  vircnt  leur  voyage 
julqu  a Madagafcar  fans  faire  aucune 
prife  j ctant  arrive  au  N.  E.  de  cette 
Ifle  , ils  y trouveren:  deux  chaloiipes 


8 HiST02R£ 

a Tancre  , dont  T equipage  j apro 
avoir  coupe  fes  cables , prit  d’abord  le 
large  , & aiant  gagne  terre  fe  fauva 
clans  les  bois.  Oamme  ces  gensJa  e-' 
toient  auffi  des  Pirares  qiii  venoicnt  de 
Indes  Occidentales y ils  cm- 
rent  en  voyant  venir  Avery  y que  c'etoit 
une  Fregate  qu  on  avoit  envoyee  apres 
cux  pour  les  prendre3&  n’etant  pas  afTez 
forts  pour  sy  oppofer^  ils  firent  ce  qu’ils 
purent  pour  Teviter.  Avery  fe  douta  da 
fait  5 & pour  s’en  cclaircir , il  envoya  dii 
monde  a terre  pour  leur  faire  connoitre 
qu’ils etoient  amis,  6c  leur  ofFrir  de  fe 
joindre  enfemble  pour  leur  furete  com- 
mune. Ces  deferteurs-la  etoient  bieii 
axmez  & poftez  avantageufement  dans 
un  bois  *,  ils  avoient  mis  des  fentinelles, 
pour  obferver  de  quel  cote  de  barque- 
roient  les  gens  du  vailfeau  ; mais  ne 
voyant  venir  a eux  que  deux  ou  trois 
hommes  fans  armes , ils  leur  crierent 
eyul  va  !k  f &c  ceux-ci  ayant  repoiidu, 
ar/^ls  y ils  furent  conduits  au  gros  de,  la 
troupe  a qui  ils  declarerent  leur  ordre. 
La  troupe  crut  au  commencement  que 
e’etoitunftratageme  pour  les  attirer  a 

bord  du  vaifleau  j mais  far  les  alfuran- 

€ 
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s que  leiir  donnerent  les  deputez^  que 
Capitaine  lui-meme , & plufieurs  au~ 
ss  viendroient  a terre  fans  armes  , ils 
laiflTerent  perfuadei'o  de  forte  qu  ils 
ent  bien-tot  connoiflanccja  leur  fatis*? 
dion  reciproque.L’ equipage  des  cha- 
upes  fe  rejouit  de  cette  rencontre  > 
urs  batimens  etoient  fi  petits^qu  ils  ne 
Dioient  nulle  apparence  de  faire  au- 
me  prife  confiderable.  d un  au- 

e cote  n etoit  pas  fache  de  ce  renforr, 
fe  fentoit  par-la  en  etat  de  pouvoir 
lire  quelque  entreprife  de  conlequen- 
s j & quoique  le  butin  dut  fe  partager 
ntre  tant  de  monde , il  comptoit  bieii 
e trpuver  le  rnoyen  de  (e  1 appropiier 
3ut  entier  5 comme  on  le  verra  dans  la 
aite. 

Apres  qu'ils  eurent  confulte  entre 
ux  fur  ce  qu’ils  devoient  entrepren^ 
re , ils  refolurent  de  fortir  enfemble 
our  croifer  le  long  d^s  cotes  de 
ic.  Quand  ils  ftirent  a 1 embouchure 
le  Xlnde , ils  decouvrirent  unbatiment 
nquel  ils  donncrent  la  chafle)&  1 ayant 
econnu  de  plus  pres , ils  jugerent  que 
:’etoitun  vailleau  Hollandois  qui  reve- 
loic  des  Indcs  Oyi^ntaUs^  Les  Pirates 
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^rent  feu  pour  lamener-,  fur  quoi  le 
vailfeau  arbora  pavilion  du  Grand  Mo^ 
gol . &c  fit  mine  dc  fe  defendre  , Avery 
n ayant  lache  la  bordee  qif  a quelque 
diftance , fa  troupe  jugea  qu’il  n’etoit 
pas  grand  Heros.  Cependant  les  deu:5t* 
•chaloupes  ayant  aborde  le  navire , Te- 
quipage  fauta  dedans , fur  quoi  les  gens 
du  vailfeau  baifierent  le  pavilion  , & fc 
rendirent.  C'etoit  un  batiment  appar- 
tenant  au  Grand  Mogol  ^ danslequel  ily" 
avoit  plufieurs  perfonnes  des  plus  diC- 
tinguees  de  fa  Cour , & entr’autres  une 
defesfillesqui  alloitala  Mecqne  (don 
la  coutume  des  Adahometans  3 qui  fc 
croient  obligez  de  faire  ce  pelerinage, 
au  moins  une  fois  dans  leur  vie.  Elies 
portoient  de  riches  offrandes  deftinees 
pour  le  tombeau  de  Mahomet.  C eft 
1 ufage  des  Orient aux  de  voyager  ave^ 
la  derniere  magnificence  ; certe  Prin^ 
ceffe,  & ceux  qui  faccompagnoient , 
avoient  avec  eux  tous  leurs  efclaves  & 
autres  domeftiques  5 ils  portoient  leurs 
plus  riches  habits , tous  leurs  joyaux  & 
quantite  de  vaillelle  d’or  & d’argenti 
outre  de  grollcs  fommes  pour  fubve- 
nir  aux  frais  du  voiage  qu’ils  avoient  a 
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aiie  pair  terrc : on  pent  juger  par4a  de 
’importance  de  ki  prife  que  nrent  ces 

imitates.  ^ ^ 

Apres  qu’ils  eurent  ports  tons  ces  tre- 

ors  a bord  de  leurs  vaifleaux  5 & dc- 
joiiillc  le  batiment  de  tout  ce  qui  leur  _ 
[ilonvenoit  5 ils  I abandonnerent  5 mais 
ce  navire  n’etantplus  enctat  depoiir^^ 
fuivre  fa  route , il  retourna  d’ou  il  etoit 
venu.  Lc  Gy Ado^ol  ne  fut  pas  long* 
Ceitis  fans  etre  inftruit  de  cet  accident? 

& ayant  appris  que  c’ctoient  des  An- 
glois  qui  avoient  pilie  fon  vaillcau  ? il 
Hiena^a  d envoyer  une  piiiflante  ar- 
mde,  pour  les  chafTer  de  tons  les  etablif- 
femens  qu’ils  avoient  en  ce  pays-la, 
Cependant  nos  heureux  Pirates  firent 
force  de  voiles  pour  fe  rendre  a Ma- 
dagafcar  ? a deflein  d y cdever  quelques 
fortifications  pour  mettre  a ^ouvert 
routes  leurs  richefles  ? & fe  defendre 
contre  lesinfiiltes  des  naturels  dupays  ? 
mais  Avery  rendit  tous  ces  projets  inu- 
tils. 

Pendant  qu  ils  pourfuivoient  leur 
voyage  5 conime  il  a etc  ditjil  envoya 
prier  les  Chefs  de  chaque  chaloupe  de 
fe  rendre  a bord  de  fon  vaiffeau?  pour  y 


; 
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tenir  confeil,  ce  qu’ils  firent.  II  let?r 
propofa  enluite  de  vouloir  confideref, 
que  les  tre/ors  c|u  ils  avoient  acquis 
etoient  plus  qiie  fuffifans  pour  les  con- 
tenter  tous , pourvu  quits  pufTent  les 
mettre  en  furete  dans  quelque  endroir, 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  a craindre 
prelentement,  c etoient  uniquetnent  les 
accidens  qui  pouvoient  arri  ver  dans  leur 
voyage.  Il  leur  pria  de  faire  attention 
aux  conlequences  qui  cnpourroient  ar- 
river,  fi  par  le  mauvais  terns  ils  venoient 
afefeparerjqu’cn  cecas-la,  outre  les 
dangers  communs  de  la  mer , les  cha- 
loupes  couroielit  rifque  de  rencontrer 
quelque  gros  vai/Teau , qui  fans  doute 
lesprendroit  , ou  les  couleroit  a fond. 
Que  quant  a luiil  dtoit  en  etat  de  re- 
lifter  aux  navircsqu’ilpourroit  rencon- 
trer dans  ces  iners , Sc  que  quand  meme 
il  en  trouveroit  avec  qui  la  partie  ne  fe- 
roit  pas  egal , il  etoit  sur  de  n’etre  pas 
pris  5 vu  la  quantite'  du  monde  qu’il 
avoir  a bord  j outre  que  fon  vaifteau 
etoit  tres-bon  voilier.  Pour  certe  rai- 
lon ) il  leur  conleilla  de  mettre  a bord 
de  Ion  vaifteau  tout  le  butin , de  fceller 
les  cofFres  chacun  de  leur  cachet , Sc  de 
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convenir  d’un  readcz-vous  en  cas  de 
^aration.  ' ^ % 

Ces  propofitions  leur  pamrent  fi  rai- 
inables,,  & Ci  bien  fondees  , qii’ils  y 
>nncrcnt  les  mains  > car  enfin , dirent-, 
entr’enx , s’il  arrivoit  qiielque  acci- 
nt  a I’uiie  des  chaloupes^  Tautre  pour-’ 
it  du  moins  fe  fauver,  ainfi  c’eft  I’a- 
ntage  commun  que  tout  lebutin  foit 
femble.  En  confequence  de  cette  re- 
lution  5 ils  mirent  tous  leurs  plus  ri-. 
les  efFets  a bord  du  vaiflJeau,  & les  cof- 
^s  furent  fcellez  de  la  maniere  dont  on 
oit  convenu.  lls  naviguerent  ce  jour-. 
dc  le  fuivant  en  compagnie  avec  un- 
:nt  favorable.  Cependant  Avery  qui 
oit  d’autres  vues  fonda  fes  compa-i 
10ns,  en  leur  difant , quils  avoienti 
'efentement  a bord  de  quoi  les  rendre 
^ureux , &c  qu’ils  ccoient  mairres  d*al- 
r chercher  quelquc  contree  ou  ils  fe- 
>ient  inconnus,  & ou  ils  pourroient  vi- 
:e  le  refte  de  leurs  jours  dans  Topulen- 
r.  Ils  comprirent  auffi-tot  fa  peniee  5 & 
jiivinrent  d'abandonner  leurs  nou- 
^aux  alliezj  fans  qu’aucun  eut  le  moin- 
re  fcrupule  de  confentir  aeettefuper- 
aerie.  En  effet  profitant  de  robfcuritd' 
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de  la  niiit , ils  prirent  une  autre  route, 
& quand  le  jour  vint  a paroitre , ils 
avoient  dcja  perdu  de  viie  les  deux  cha^ 
loupes. 

On  pent  juger  quelle  fut  la  (iirprife  8c 
la  confternation  de  ces  inalheureuxdorC* 
qu’ils  virent  le  lendemain  qii^varj  les 
avoittrompe.  Ils  comprirent  aifement 
que  c ctoit  a dellein  qu’il  les  avoit  aban- 
aonne , taut  a caufe  du  beau  terns  qu’il 
£iifok  5 que  par  raport  a la  route  dont  ils 
eroient  convenus  mais  nous  les  laif- 
ferons  un  moment  pour  fuivre  Avery. 

Ce  Capitaine  & fa  troupe  a’l ant, deli- 
here  fur  ce  qu'ils  avoient  a faire,  relblii- 
rent  de  gagner  VAmerique , oii  n’etant 
pas  connus , il  leur  feroit  facile  de  chan- 
ger denom , & apres  avoir  partage  leur 
butin,  de  chercher  des  ctabliflemens  en 
divers  cndroits  pour  y vivre  a leur  aife. 
La  nremieie  terre  qu’ils  aborderent  fut 
Lille  de  \:i  Providence  ^ oil  \\s  refterent 
pendant  quelque  terns , mais  ayant  con- 
fidere  que  la  grandeur  de  leur  vaideau 
pourroit  les  rendre.  fufj^eds  dans  la 
Nouvelle  Angleterre^  oil  ils  avoient  def* 
fein  de  le  rendre , & y pourroient  etre 
dccouverts  par  guelques>f^;2j/<?;>;,qui,aa^ 
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)ient  connoiHance  de  leiir  deiertion 
s la  Corogm  5 i Is  priren t la  re  folution  de 
: defaire  de  leur  vailFeaudous  pr^cexte, 
a’ayant  etc  cquipe  pour  le  compte  de 
Lielques  particiiliers  , & que  n’ayant 
IS  reiilli  dans  leur  cntreprife , ils  a- 
3ient  ordre  des  proprietaires  de  le 
sndre  a leur  plus  grand  avantage  > c eft 
^ qu’ils  firent.  Aiaiit  depuis  achetdnne 
laloupe , Avery  & fes  compagnons  sy 
iibarquerent. 

Ils  aborderent  enfuire  en  plufieurs 
udroits  de  ^ Amerique , fans  qu’on  eut 
Miio'indre  foup^on  de  cequ  ils  etoienr, 
iufieurs  d’entr’eux  allerent  a terre  5 &c 
i difperferent  dans  le  pays,  apres  avoir 
^^^u  leur  contingent  du  butin,tel  qu 
^ery  avoir  bien  voulu  leur  donner. 

Quant  a lui  il  avoit  cadie  la  plus  gran^ 
le  partie  des  diamans , a quoi  les  autres' 
t’avoient  gueres  fait  d’attention  dans  la 
>remiere  ardeur  du  pillage, comme  n en 
onnoilTant  pas  la  valeur. 

Il  arriva  enfin  a Boflon  dans  la  Nou- 
idle  Anqlcierre  oii  il  parut  avoir  delTein 
le  s’etablir.  Quelques-uns  de  fa  troupe 
;’y  etablirent  en  effet  *,  mais  lui  aiant 
:onfidete  que  la  plus  grande  partie  d^ 
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foil  blen  confiftoic  en  diamans , il  jugea 
que  cet  endroit  ne  lui  convenoit  pas> 
d’autant  qu’il  n’oferoit  les  expofer  en 
vente  fans  s'expofer  aetre  decouvert^  & 
foupconne  depiraterie.  Il  changea  done 
de  refolution,  &propora  aceux  de  fes 
compagnons  qui  croient  reftez  avec  lui, ' 
de  s’embarquer  pour  Xlrlmde^  a quoi 
ils  confentirent  tous, 

Ils  eviterent  dans  leur  voyage  le  ca- 
nal de  S.  George  , & ayant  tire  vers 
le  Nord  , ils  arriverent  heureufement  - 
dans  un  des  ports  Seprentrionaux.  de 
ce  Royaume.  Ils  y vendirent  leur  cha- 
loupe , apres  quoi  ils  fe  foparerent.  Les 
tins  ferendirent  iCork^  &les  autres  a. 
Dublin  •,  parmi  ces  derniers , il  y en  eut 
1 8.  qui  obtinrent  leur  grace  du  Roi 
Guillaume.  Cependant  Avery  fe  trou- 
voit  plus  embaralle  que  jamais , & ne 
f^avoit  que  fake  de  fes  diamans.  La 
crainte  qu’on  ne  recherchat,  & qu’on  • 
ne  decouvrit  de  quelle  maniere  il  y etok 
parvenu , fit  qu’il  n’ofoir  Ics  produire 
pour  en  procurer  la  vente.  Enfin  apres 
y avoir  bienpenfe,  il  fe  refibuvint  de 
quelques  peribnnes  a Briftol  auxquelles 
ii  croyoit  pouvoir  fe  cqnfier.  Il  refta. 

neanmoins 
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leanmoiiis  quelqiie  reins  en  Irlande^tn-- 
uite  de  quoi  il  fe  rendit  en  Angleterre 
Ians  la  Province  Devonshire  5 d’ou  il 
nvoiaprier  iin  de  ies  amis  de  le  venir 
rouver  dans  ime  certaine  ville  nominee 
VAdifort.  Ceramiyeranc  venu^  il  lui 
onfia  foil  lecrer , & le  confulta  fur  les 
noyens  de  fe  dcfaire  de  fes  diamans, 
^elui-ci  lui  dit  qu’il  n’en  connoifloic 
)oint  de  meilleiir  ni  de  plus  sur^  que  cie 
es  iiiettre  entre  les  mains  de  qiielques 
narchands,  gens  de  bien,  & donr  la 
eputarion  Sc  le  credit  les  merrroit  a 


:ouverr  de  route  recherche;  quhl  en 
:onnoiilbit  quclques-uns  qui  s"en  char- 
jeroient  volontiers^  & qui  lui  en  ren- 
Iroient  bon  compte , moyennant  une 
)onne  provifion.  Averj' qui  ne  voyoic 
las  d autre  expedient  pour  le  tirer  d’af^ 
aire , y confentit : fur  quoi  fon  ami  re-* 
ourna  a Brtjlol , Sc  alia  trouver  fcs  mar- 
:hands  avec  lelquels  i!  revint  a Biddi- 
ord,^  Ils  ne  manquerent  pas  de  faire  run 
^ grandes  proteftations  de 

ideLte  Sc  de  bonne  foi  a Avery  qui  leur 
emit  les  effets,  connftanten  diainans 
en  quelque  vaideile  d’or^^  fiir  lefqnels 
.1  recut  quelque  argent  pour  fes  befoins 
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les  plus  preflTans , apres  quoi  les  mat*^ 
chands  repartirent. 

Avery  refta  a Biddiford  oil  il  changea 
de  nom , & y veciit  fans  fe  faire  connoi- 
tre  qu  a un  ou  deux  de  fes  parens  qui  Ic 
vinrent  trouver.  Cependant  le  peu  d’ai' 
gent  qu  il  avoir  re^u  s’en  alloit , fans 
qu  il  eut  aucune  nouvelle  de  fes  mar- 
chands.  11  leur  ecrivit  plufieurs  fois  5 & 
a force  de  les  importuner , il  en  obtint 
enfin  quelque  fecours ; mais  ce  qu’ils  lui 
envoyerent  5 quoi  qif  a plulieurs  repri- 
fes  3 etoit  fi  peu  de  chofe , qu’il  liiflifoil 
a peine  pour  payer  fes  dettes  & achetei 
du  pain.  Se  voyant  rcduit  a cetre  extre- 
mite  3 il  refolut  d’aller  fecretement  a 
Brifiol-^  pour  parler  lui-nieme  a ces  mar- 
chands.  Ceux-ci  bien  loin  de  lui  don- 
ner  aucun  argent,  lui  firent  mille  repro- 
ches  5 & le  menacerent  de  le  decouvrii 
a la  Juftice , s’il  perfiftoit  a vouloir  leui 
faire  rendre  compte:  cq  qui  fait  voir  que 
ces  gens-la  etoient  auffi  bons  Pirates  fin 
terre,  q\\  Avery  Tavoit  ere  fur  met.  Soit 
qu  il  fur  intimide  par  ces  menaces , ou 
quil  craignit  d'etre  decouvert  d’ail- 
leurs,  il  partit  fubitement  pour  V Irian- 
oil  il  foliicita  encore  fes  marchands 
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lui  envoyer  quelque  fccour  , mais 
'tfut  inutile  5 ce  qui  I'obligea  de  re- 
;rner  en  Angleterre:,  au  rifque  de  tout 
^iii  en  pourroit  arriver.  Il  s’embar- 
idonc  fur  im  vailleaii  marcliand  qui 
ranfporta  a Plymouth , d’ou  il  fe  ren- 
iy^itA^Biddiford.  Apresy avoir  fait 
^Ique  fejour  , il  tomba  malade  5 & 
>urut  dans  une  fi  grande  pauvretc^ 
il  ne  laifla  pas  dc  quoi  acheter  une 
rre. 

Voila  ce  que  j'ai  pu  reciicillir  tou- 
int  cet  homme  , donr  les  adlions , 
Dique  moins  confiderables  que  ceiles 
; Pirates  qui  font  venus  apres  iui  5 out 
: neanmoins  beaucoiip  plus  de  bruit 
is  le  monde,  Cela  fumra  a ce  que 
pere  pour  dcrruire  routes  les  fables 
'on  a debite  fur  fa  prerendue  gran- 
ir. 

Voyonsprcfentement  ce  que  devin- 
it  Ics  deux  chaloupes  que  nous  avons 
fees  dans  laderniere  furprife  par  k 
tniondi  Avery.  ' v 

Plufieurs'  de  ccux  qui  les  montoientj 
ribuantcette  feparation  a Fobfcurite 
la  nuitd'e  flactoient  encore  de  le  crou- 
rauikudu  rendez-Yous.  Dans  cettc 
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efperance , ils  pourfuivirent  leur  route; 
mais  quel  ne  fut  pas  leur  defelpoir , lorf 
qu  y etant  arrivez  ils  furent  convaincuj 
par  eux-memes  qu  ils  s’ctoient  trom- 
pez , & cin^verji  ne  les  avoit  que  rrof 
certainement  abandonnc.  Ils  delibere- 
rent  fur  ce  qu’il  y avoit  a faire  dans  cettc 
facheufe  conjondiure.  Ils  etoient  danj 
un  tres-grand  embarras  , n’ayant  pluj 
aucunedcs  provifions  necelTaires  poui 
tenir  lamer.  Cen’eftpasquelacontree 
ou  ils  fe  trouverent  ne  fournit  abon- 
damment  du  ris  > du  poillbn  & de  la  vo- 
laiile  *5  mais  tout  cela  leur  devenoit  inu- 
tile 5 ne  poiivant  les  conferver  faute  d^ 
fel.  Ainli  nevoyant  aucun  moyen  d^ 
continuer  leurs  pirateries  par  mer  5 ils  fc 
determinerent  a s’etablk  dans  lepays, 
Danscette  refolutionj  ils  emporcerem 
tout  ce  qu'il  y avoit  dans  leurs  chaloii- 
pes  , firent  des  rentes  de  leurs  voiles  5 & 
y camperent  bien  pourvus  de  munitioni 
& d’une  quantite  d’armes  a feu.  Ib 
rencontrerent  dans  I’llle  plulieurs  dc 
leurs  compatriotes  de  Tequipage  d’lme 
chaloupe  commandee  autrefois  par  k 
C^pita.inc71jomas  Tevo,  Nous  nous  dC' 
toiiinerons  un  moment  dc  notre  pro-^ 
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3S  pour  racoiiter de  quelle  maniere  ccs 
srniers  y etoient  venus. 

Les  Capiraines  George  Dew  & Thomas 
irv  avoient  rc9u  line  commillion  du 
ouverneur  des  Barmudes  pour  faire 
^ile  vers  la  riviere  dc  Gambia  en  Afri’- 
^^^avec  ordre  d’attaquerj,  de  conceit 
^ec  les  Agens  de  la  Compagnie  Roya- 
^Afrique^  le  Comptoir  que  les  Fran'- 
>is  avoient  a Goorie  fitue  fur  la  cote, 
eude jours  apres  leur  depart,  ils  fa- 
int furpris  d’une  violente  tempete,  le 
apitaine  Dew  perdit  fon  grand  mat,  & 
ant  aulli  perdu  de  vue  fon  compa- 
ion , retourna  fur  fes  pas  pour  fe  ra- 
luber.  Mais  le  Capitaine  Tew^  an  lieu 
^ pourfuivre  fon  voyage , fit  voile  vers 
Cap  de  Bonne-Ejperance  ^ & fayant 
Duble,  fit  route  vers  le  detroit  de 
4-Mandel^Q^\  eft  a Tentree  de  la  Mer- 
QHge.  11  y joignit  un  vaifleau  riche- 
ent  charge  venant  des  Indes  , & defti- 
^ pour  X Arabic:,  fur  lequel  il  y avoir 
DO.  foldats,  outre  les  matelots.  Tew 
it  neanmoins  la  hardiefte  de  Tabor- 
^r,  &eut  le  bonheur  de  s’en  rendxe 
laitre.  Cette  prife  etoit  fi  confidera- 
!e,  qu’apres  le  partage  fait , ils  eurcar 
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chacun  environ  3000,  liv.  fieri.  Ilsap- 
prirent  par  leurs  prifonniers  que  cinq 
autres  vaiireaux , non  moins  richement 
chargez  devoient  faire'^Ia  meme  route. 
Tern  avoir  dellein  de  les  attendre  , & de 
les  attaqiier ; mais  le  Quartier-maitre  & 
plufieurs  autres  s’y  oppoferent : ce  qui 
fut  caufe  qu’ils  rcfolurent  d’abandon- 
ncr  lapiraterie,  &de  chercher  qiielque 
endroit  pour  s’y  retirer.  Ailadagafcar 
leur  ayant  paru  I’endroit  le  plus  propre 
pour  ce  delTein , ils  s’y  rendirent  avec 
intention  d’y  joiiir  en  paix  du  butin  qu’- 
ils  avoient  acquis^mais  Tew  & quelqiies 
autres  fe  retirerenr  peu  de  terns  apres 
pour  fe  rendre  a Rhode-lfland , d’ou  il 
fit  fa  paix  avec  le  gouvernement.  Telle 
fut  la  compagnie  que  nos  Pirates  ren^ 
contrerent  comme  nous  venous  de  Ic 
dire. 

11  faut  obferver  que  les  naturcls  dc 
'Madagafcar  fbntNegres , ils  different 
de  ceux  de  la  Guinee^  en  ce  que  leur 
teint  n’eft  pas  d’un  auffi  beau  noir  5 & 
que  leurs  cheveux  font  plus  longs.  Il  y 
a parmi  eux  une  quantite  prodigieufe 
de  petits  Princes , qui  fe  font  continuel- 
iement  la  guerre.  Tous  ceux  qu’ils  pren^ 
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enc  prifonniers  deviennent  efclaves, 
: ils  les  vendent  on  les  tuent  felon  leur 
on  plaifir.  Lorfque  nos  Pirates  s’eta- 
lirent  parmi  euxdeur  alliance  fut  bien- 
)C  recherchee  par  ces  Princes  > d’autant 
ue  ceiix  donr  ils  prcnoient  le  parti, 
coient  toujours  viAorieux.  Ces  Ne- 
resne  fe  fervent  point  d’armes  a feu, 
c.  n en  connoilfent  point  Tufage : telle- 
lent  que  nos  Pirares  qui  en  etoient 
ien  fournis  fe  rcndircnt  fi  forinidables, 
u il  fuiKfbit  que  deux  ou  trois  d’entre 
ax  fe.  rangeaflcnt  d’un  certain  parti, 
our  que  les  autres  priflent  la  fuite , des 
u’ils  s’en  appercevoient , avantnleme 
ue  de  combattre.  Cet  avantage  fcrvit 
on  feulemenc  a les  faire  redoutcr,  mais 
ncore  a les  rendre  tres-puiffans. 

Tous  les  prifonniers  qu’ils  faifoient 
air  fervoient  d’Efclaves  j ils  choiiirenr 
?s  plus  belles  femmes  du  pays  pour  les 
poufer  5 & ils  ne  fe  contentoient  pas 
’en  avoir  une  ou  deux , ils  en  prenoient 
atantquebon  leur  fembloit,  en  forte 
ue  chacun  d’eux  avoit  un  Serrail  affez 
ombreux.  Ils  employoient  les  Efclaves 
femer  du  ris  , & les  envoyoient  a la 
haffe  & a la  peche.  lis  en  avoient  outre 


i 

• - j 

■1 

24  Histoire 
cela  quantite  d'autres,  qui  leur  payoient 
tribut  pour  etre  fimplement  fous  Icur 
proteftion , & pour  s’afFranchir  par  ce 
moycn  des  attaques  de  leurs  voifins. 
Quelque  terns  apres  ils  fe  feparerent 
pour  vivre  en  particuiier  avec  leursfem- 
mes  & Efclaves , commc  autant  de  pe- 
tits  Princes.  Mais  cette  puiilance  ne  tar- 
da gueres  a exciter  entr’eux  de  la  jalou- 
fie  5 ils  en  vinrent  bien-tor  aux  dilputes, 
enfuite  aux  mains  , & marcherent  les 
uns  centre  les  autres.  Plufieurs  d’entre 
eux  furent  tuez  dans  cette  elpece  de 
guerre  civile , mais  un  accident  qui  fur- 
vint  peu  apres  obligea  ceux  qui  reftoient 
a fe  reiinir  pour  leur  commune  fiirere,  '' 
Comme  leur  fbudaine  grandeur  les 
avoir  rendu  orgiieilleux  5 ils  uferent'  de 
leur  pouvoir  en  veritables  Tyrans^  & fe 
plurent  a commettre  mille  cruaiitez. 
Pour  la  moindre  faute  que  faifoient 
leurs  Efclaves  , ils  les  faifoient  paffer 
par  les  armes : que  le  crime  fut  grand  ou 
petit,  e’etoitJa  la  punition  ordinaire, 
Ce  qui  irrita  tellement  les  Negres,qu’ils 
refolurent  de  les  exterminer  tons  en  une 
nuit.  La  chofc  ctoit  d'autant  plus  fa- 
cile que  cesTyrans  demeuroient  dans 

des. 


DEs  Pirates  Anglois.  if 
habitations  feparees  les  unes  des  au-- 
; 5 & elle  auroit  etc  execatce,  fi  unc 
ime  qui  avoit  etc  Goncubine  d’uii  do 
Pirates , n eut  dccouvert  ie  complot ; 
avoit  fait  environ  lo.  miles  en  trois 
res  de  terns  pour  les  avertir  du  danger 
chain  qui  les  mena^oit.  - Sur  cet  avis, 
e ralTeniblerenr  tons  le  plus  prompte'- 
it  qifil  leur  fut  pollible  , en  forte 
: les  Negres  les  troiivant  en  armes , fc 
rerent  Ians  rien  enrreprendre. 

Zot  evenement  les  rendit  plus  circonf- 
ts  pour  un  terns,  & leur  fit  prendre  cer- 
es mefures  pour  prevenir  de  fembla- 
attentats , qudl  ne  fera  pas  inutile  de 
tire, 

lorn  me  leur  puiflance  nepouvolt  les 
tre  a convert  de  la  furprife^&qu’eii 
t Thomme  le  plus  brave  pent  etre  egor- 
pendant  le  fommeil  p^r  le  plus  lache, 
premiere  politique  mt  de  fomenter  la 
rre  parmi  les  Negres  leurs  voifins.en 
int  neutres  eux-memes.  Ceiix  qui  fe 
ivercnt  les  plus  foibles  ne  inanquerGnt 
de  reeourir  a eux  pour  implorer  leur 
:e6tion.  Par  ce  mbyen  ils  fortifioient 
parti  v&  en  procurant  leur  avantage, 
^rocuroient  en  meme  terns  celui  des 
es.  Lorfqu  iln’y  avoit  point  de  guei-^ 
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re  'parmi  ces  Negres,  nos  Pirates  s*etii-t 
ciioient  a faire  naitre  entr’eux  des  divi-^^ 


fions  > & for  la  moindre  querelle  qui  leud 
forvenoit,  ils  les  excitoient  a la  vengeaii-^i 
cc  5 lenr  donnant  des  mftrudlions  pouri 
liu'prendre  leurs  ennemis  , & leur  pre-, 
toientmemedes  armes  a feu  pour  les  aP 
faffiner.  Le  fin  de  cette  politique  etoit; 
rl’engager  les  Aflaffins  a le  mettrC'  avec; 
leurs  feiumes  & enfans  (bus  leur  protec-; 
tion  pour  n’etre  pas  recherche. 

Ces  fortes  de  gens  leur  etoient  tout-a- 
fait  devouez,  d’aufant  que  leur  vie  etoit 
entre  leurs  mains.  Car  comme  nous  Ta^^ 
vons  deja  dif,  nos  Pirates  etoient  deVenus 
fi  redoutables , qu  aucuns  de  leurs  voifins 
if  avoient  aficz  de  refolution  pour  les  atta^ 


quer  ouvertement. 

Leur  troupe  fe  trouvoit  confiderable- 
ment  augmentee  en  peu  d’annees  , c’cft 
pourquoi  ils  fongerent  a fe  feparer  pour 
femettre  plus  au  large.  Ils  fe  partagerent 
C3mme  les  Juifs  en  divers  Tribiis , emme- 
nant  avec  eux  leurs  femmes  & leurs  en- 
fans, dont  ilsavoient  pour  lors  un  grand 
nombre , avec  tout  ce  qui  en  dependoit. 
Si  !e  pouvoir  & Pautorite  eft  ce  qui  diftin- 
gue  les  Souverains , on  peut  dire  qu’ils  en 
avoient  routes  les  marquess  mais  d’unau- 
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ite,  ils  n etoient  pas  exemts  cie  la  pcur 
la  mefiance,qui  accompagnent  ordi^ 
ment  les  Tyrans^comme  on  verrapar 
^cautions  qu  ils  prirent  pour  fortifier, 
ux  de  leurs  demcures. 
fuivirenttousunmeme  plan  , cc  qui 
e leurs  habitations  relfembloienr  plus 
Citadelies>qu'adesniaiibns  de  par- 
ers.  Ils  choifirent  des  endroits  cou- 
deboisj&fituez  presdequelque  ri- 
5 ils  les  environnoient  de  foflez  & dc 
arts  fi  efcarpez  8c  fi  elcvez , ^qufi!  n'e- 
»as*  poffible  d V monter , fur-tout  aux 
esquin’avoientpas  Tufage  des  echel- 
u-deia  de  ces  foflezjil y avoit  un  paf^ 
Ians  le  bois  *,  Thabitation  qui  n'etoit. 
le  hute , etoit  batie  dans  quelquc  en- 
du  bois  > que  celui  qui  y faifoit  fa  de- 
e avoit  jugc  le  plus  convenable : elle 
fi  cachee  & ficouveite  , qu’on  ne  !a 
3it  decouvrir  a mpins  d’en  etre  biea 
Leur  plus  grande  adrelFe  fe  remar-- 
dans  la  manicre  dont  ils  avoient  pra- 
lepaflagequi  menoit  a cctte  hute, 
I etoit  fi  etroit , qufil  n y pouvoit  paf^ 
I’une  feule  perfonnc  a la  fois  5 & rel- 
it entre-coupe  de  diverfes  autres  pe-^ 
routes  5 que  c'ctoit  un  vrai  Labirin- 
8c  qu’a  moins  de  bien  connoitre  Ic 
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veritable  elicmin , il  n’eroic  pas  poffible  de 
tfouver  la  mairoa , qu’apres  avoir  erre 
long-tcms  de  cote  Sc  craiitre.  Outre  celay 
Lis  avoient  bordc  ces  paflages  de  cerraines 
grandes  epincs  qui  croiflbnt  dans  ce  pais- 
la  fur  les  arbres , & qui  etoient  heriflces  de 
leurs  pointes : Sc  comme  ces  fentiers  fcr- 
penroient , fi  un  homine  entrepjrenoit  d’y 
pallet  la  nuit  peur  approcher  de  la  mai- 
fon  3 il  etoit  sur  de  donner  fur  ces  epines, 
a moins  d’avoir  le  fil  /Iriadne  donna  a 
Th  efee  lorfqif  il  entra  dans  la  caverne  dii 
Minotmre,  G’eft  ainfi  que  ces  Bandits, 
tout  redoutables  qu’ils  etoient , vivoient 
eux-memes  dans  une 
henfion. 

Le  Capitaine  Woode  Rogers  les  trouva 
dans  cette  fituation , lorfqif  il  arriva  a Ma-- 
dagafiar  fur  le  yailleau  les  Delices  de  40. 
pieces  de  canon  3 dans  le  deilHn  d’y  ache- 
ter  des  Elclaves , pour  les  revendre  enfuitc 
aux  Hollandois  a Batavia, 

II  aborda  a un  endroit  oil  depuis  7^  a 8* 
ans  aucun  vaiileau  n’avoit  paru.  Il  y avoir 
deja  1 5 . ans  que  ccs  Pirates  s’etoient  eta-; 
bli  fur  cette  Me,  & il  ify ’en.avoit  plus 
queonze  d’entfeux  qui  fullent  encore  en 
vie , mais  ieur  pofterite  croit  rres-nom-; 
bieufe,  ....  .j 


perpetuelle  appre-.. 
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3es  qa’iis  appercnrent  ce  gros'  bati- 
ir,  ils  crurerit  d’abord  que  c etoir  uii 
feau  de  guerre  qu’ou  avoir  cnvoYe 
r les  prendre  , & fe  cachercnr  dan^ 
's  rerraires  inacccllibles  , mais  qiiand 
/irent  qiie  quelqiies-uns  etoient  def- 
diis  a terre  fans  armes  & coni  me  dcs 
s qiii  venoienr  negocier  avec  les  Ne- 
>3  iis  hazarderent  de  fortir  de  ieurs 

IS,  > 

fianr  etd  long-terns  dans  cerfe  I/Icj 
pent  bien  juger  que  Ieurs  habits  de- 
mt  etre  ufez , en  forte  que  ces  prcten- 
Souvcrains  avec  ieurs  faites  etoient 
que  a demi  iius  *,  dn  He  pent  pas  dire 
Ieurs  habits  fulfent  taut  haiilons^  piiif- 
Is  n’en  avoient  pliis^  Ils  etoient  vetus 
leaux  des  betes  non  preparees  , n’a-' 
mt  ni  bas  ni  fouliers,  3c  re/Iembloient 
z a ces  peintures  ou  Hercule  eft  repre- 
e convert  de  la  peau  d’un  Lion.  Ils 
lent  la  barbe  longue  , & Ieurs  corps 
ent  rellement  converts  depoil,  qu'on 
lent  rien  s’imaginer  de  plus  faiivage* 
is  bien-tot  ils  eiirent  de  quoi  s’habillerj 
la  vente  d’tin  grand  nombre  de  ces 
vres  gens  qui  etoient  Ieurs  fujctSy  8c 
leur  donna  en  echange  bonne  provL 
d’habits , de  couteaux , de  fcies  > de 
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- poiiclrc,  balles  & aucrcs  chofcs  ncceffkir 
I Is  alloient  fouvent  a bard  dii  vaifl'e 
fe  familiadifanc  avec  I’ equipage  qivils  ; 
virerent  de  venir  a rerre.  On  remarq 
qiidis  exaininoient  fort  curieufement 
dedans  da  vai/Teaii , leur  deilein  etant 
voir  s il  n’y  auroir  pas  moien  de  le  farpn 
dre  pendant  la  nuit  •,  ils  crurent  la  ch( 
adez  facile  5 pourvd  qiul  n’y  eut  qu’u 
garde  mediocre  a bord  ^ ai’anr  affez 
monde , & de  petites  cbaloopes  pour 
treprendre.  Mais  le  Capitaine  qiii  s'en  c 
fioit  5 fit  li  bonne  garde  ^ qudls  jugerent 
chofe  prelqiie  inipradcable.  Neanmo: 
ils  ne  perdirenr  pas  encore  Teiperance 
venir  a bout  de  leur  defi'ein*  Pour  cer  eff 
ils  racherenr  d’engager  ceux  qui  venoic 
a terre , a ecre  da  complot  pour  fe  faifir 
Capitaine  pendant  la  nuit  quand  ils 
roient  de  garde  , & de  s’aflurer  des  eec 
tilles  ou  ouvertLires  du  tiilac : ils  conv: 
rent  de  fe  rendre  a bord  au  premier  figi 
pour  fe  joindre  a eux , & leur  promin 
qnefi  lachofe  reufiiflbit,  ils  iroient  pi 
ter  cnfemble,  les  afiTurant  qif  avec  un  fe: 
blable  vaifleaudls  feroieiit  en  etat  de  pn 
dre  toiitce  qif  ils  rencontreroient.  Cepe 
dant  le  Capitaine  jugeant  qiie  ces  freque 
tes  encrevues  pouvoient  avoir  de  many 
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liites , trouva  a propos  ci’y  mettre  or- 
^ & pour  cet  efFct  3 routes  ies  fois  qu  il 
oia  depuis  ce.  tenis-Ia  duuionde  ater- 
lour  lenegoce  desEfclaves  , il  n etoit 
nis  qu’a  celui  qui  en  ctoic  charge  de 
er  aux  Pirates , tons  Ics  autres  a'fant  qr- 
derefterdans  la  chaloupe. 


mefures  aiant  fait  man  ^ 
qii’ils  avoient  forme , iis  ravoiierent 
It  qiie  le  vaifleaii  partir,  & le  Capitaine 
itqu’enrire,  ics  laillant  tels  qifil  les 
it  rroQvez , c'eft-a-Jire  avec  leiir  pre- 
lue  fouverainete  5 mais  avec  beaucoup 


ins  de  fujets , puifqu  iis  en  avoient  ven- 

une  bonne  partie  ^ comme  nous  I'a- 

is  remarqiie,.  Si  Fambirion  eft  ieiir  paf-* 

1 dominante  3 on  peut  direqu  iis  font 

ireiix  5 puifqu’ iis  ont  du  moins  en  quel-  . 

^inaniere  Fimage  de  I’auiorite  desRois. 

I de  ces  pretendus  Princes  avoit  etc  cR 

^ant  Batelier  fur  la  Tamife , ou  ai’ant 

nmis  unmeurtre,  il  s’enfuit  aux  Indcs 

:identales , & etoit  du  nombre  de  ceux 

ideferterent  avec  les  cbaloupes.  Tous 

autres  n’etoienr  que  des  Matelots , au- 

id’entr’euxne  fcavoitni  lire  ni  ecrire, 

Icur  Secretaire  d’Etat  n’en  fcavoit  lui- 

:me  gucres  plus  que  les  autres.  Voila 

It  cc  qii’oa  a pu  apprendre  decesRois 

^ .... 
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cle  Aiadagafcavy  dont  vrai-femblablemeiit 

il  y en  a encore  quelqaes-uns  en  vie. 


Chapitre  il 

pu  CAPITAINE  MARTEL 

ET  DE  SA  TROUPE. 

*•  r 

VEnons  prefentement  aiix  Pirates  qui 
ont  paru  depuis  la  paix  iX  Utrecht.  Je 
dis  depuis  la  paix ; car  il  n’y  a prerque  ja^ 
mais  de  Pirates  pendant  la  guerre,  par  la 
raifon  que  ceux  qui  ont  de  la  dilpoiition 
pour  ce  metier  3 prennent  parti  alors  avec 
les  Armateurs.  C’eft  ainfi , que  quand  la 
populace  de  Londres  s’emancipe  a fortir 
de  fon devoir,  on  leve aiiffi-tot de  la mili- 
ce,  nominee  le  Train  Bands:,  ^onx:  les  con- 
renir,  & alors  ceux  qui  caiifoient  le  plus 
de  defordre  , font  les  premiers  a les  reprir 
mer , des  qu’ils  ont  pris  parti  dans  cette 
JVlilice.  > 

Il  s’enfuit  de-la  que  fi  le  Gouvernement 
donnoit  de  Pautorite  a quelques-uns  de 
CCS  Pirates , ce  feroit  le  moicn , non  feule- 
mentd’endiminuerlenombre,  mais  me- 
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de  les  exterminer  entierement , fuivant 

foverbe , qui  dit , jQffS 
//r^  ilfaut fe  fervir  d un  voleur.  Et  pour 
j encracrcr , il  ne  faudroit  que  leur  aban- 
iner  les  efcts  des  Pirates  qu  ils  pren- 
ient  5 d’autant  que  ces  fortes  de  gens 
ent  indifferemment  amis  comme  en- 

nis. 

.a  quantite  de  vailTelux  qu  on  a em- 
i’e  de  cette  maniere  dans  les  Indes  Occi^ 
tales  pendant  la  guerre>  eft  une  des  rai* 
s du  grand  nombre  de  Pirates  qu  il  y a 
idant  la  paix.  On  ne  doit  point  lup,- 
br  que  ceci  foit  une  reflexion  centre 
cTouvernemens  de  X ApJ'eri<j^  > encore 
)ihs  centre  le  Roi  3 fous  1 autcrite  de 
i ces  Commiffions  ont  etc  accordeesj 
LUtant  qu’elles  ne  font  bte  qu  avec  juf* 
e 3 & meme  par  une  el^ce  de  neceflite  > 
lis  e’eft  pour  obferver  feiilement  que  la 
IS.  grant  e partie  de  ceux  qui  prennent 
tti  avec  les  Armateurs  3 ne  le  font  qu  en 
e du  pillage  & dans  fefperanGe  de  s en- 
hir.  Comme  ces  gens-la  depenfent  auffi 
nlement  qu  ils  gagnent3  d^s  que  la  guer- 
cefle  3 ils  fe  font  Pirates  pour  continuer 
meme  genre  de  vie  3 fans  faire  attention 
a difference  qu  il  y a entre  aller  en  cour- 
parCommillion  ou  autrementjquoique 
pratique  foit  egale. 
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Je  n ai  pu  faire  dcs  rcclierchcsplus  exa 
res  pour  connoitre  Torigine  du  Capitaij 
Martel^ ; mais  je  croi  que  lui  & fa  trou] 
dcs  Arniateurs  de  la  ^AmAicjt 
dans  Ja  guerre  precedenre.  Son  Hiftoi 
lera  courtej  d autanr  que  ion  Regne  n 
pas  ctede  longue  duree,  & qu  on  a m 
fin  a routes  fes  avantures  dans  le  terns  qu’ 
commen^qit  a fe  faire  redouter. 

All  nipis  de  Se^tembre  il  con 
mandoit  ufle  cliaioupe  de  20.  pieces  de  c; 
non  j &:  de  So.  hommes  d’equipage , ave 
laquelle  il  croifoit  vers  la  Cuht 

See.  Dans  ce  tems-la  il  fe  rendit  maitre  d 
Berbley-Galey , commande  par  Je  Capita! 
ne  Saunders,  auquel  il prit  1 000.  liv.  fteri 
en  argent.  Il  renconrra  enfuite  unc  cha 
loupe  nommde  le  Roi  Salomon , dont  il  pri 
aulli  quelque  argent , & enleva  les  provi 
fions  & les  nrarcliandiies  qui  s’y  rrouve 
rent. 

Apresquoices  Pirates  firent  voile  ven 
Je  port  de  Cavena  dans  I’llle  de  Cuba , & 
prirent  deux  chaloupes  , qu’ils  pillerenp 
& qu’ils  lailferent  aller  enfuite.  Etant  aux 
environs  du  Port , ils  attaquerent  un  bati- 
ment  monte  de  20.  pieces  de  canon,  nom- 
ine Jean  ^ Adarthe , & commande  par  le 
Capitaine  Wilfin , dont  ils  fe  rendirent 
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Itrcs.  Ils  mirent  a rerre  une  partie  de 
luipagc  > & retinrent  rcfte  pour  ang 
nrer  1eur  nombre  fuivant  leur  coutu- 
. Martel  chargea  le  Capitaine  Wilfon 
dire  aux  proprietaires  que  ce  vaifleau 
venoit  fort  a propos  pour  s en  iervir  5 
pal’egard  de  la  cargaifon,  qui  coii- 
oit  principalemetit  en  bois  de  Campe- 
; & en  Sucre , il  auroit  foin  d’en  procu- 
un  bon  debit. 

Aiant  done  fait  preparer  le  Vaifleau 
ar  leur  propre  ufage,  ils  le  monterent 
zi.  pieces  de_eanon  & de  100.  hom- 
;s,  & en  laiflcrent  z 5 . autres  dans  la  cha- 
ipe ; apres  quoi  ils  continuereiit  a croi- 
■ vers  les  Ifles  de  Berlevento , ou  leur  fuc- 
s ne  fut  que  trop  favorable.  Apres  avoir 
is  une  Chaloupe&  un  Bri^antin,ils  don- 
rent  la  chafle  a un  gros  batiment  qu’ils 
ignirent  enfuite  j & duquel  a la  vue  du 
villon  noir  des  Pirates, I’equipage  plia  & 
rendit  Ians  attendre  1 extremite.  C etoit 
1 oros  vaifleau  de  10.  pieces  de  canon 
Dmme  le  Dauphin  , deftine  pour  Neve- 
Hfidland*  Le  Capitaine  A^artel  fit  tout 
equipage  prifonnier,  & emmena  avec  lui 
Navirc. 

Vers  le  milieu  dtDecetnhre , ces  Pirates 
tirent  un  autre  batiment  venant  de  la  for 


- J 1 


/.-.Li  Jff'  •'/ 


Histoire 

maiquc:,  & faifant  voile  vers  XAngktey^e  [ 
il  fenommoit  le  Kent 
auquel  ilsle  contenterent  d’enlever  toutes 
fes  proviiions  3 ce  qiii  obligea  ce  Capirains 
tie  retoiirner  a la  ^ ttiT^dicjiie  5 pour  y en 
cliarger  de  nouvelles , afin  de  fe  metcre  en 
Ctat de  poiiifliivre  fon  voyage.  Ils  rencon'* 
rrerent  enfuire  un.  petit  vailTeaii  & une 

chaloupe  appartenant  aux  , dont 

iisprirent/pareillement  les  proviiions,  & 
lequitterentapresavoirpris  iiirleiir  bord 
les  hommes  qui  voulurent  bien  iiiivre  Icur 
deftinee.  Le  Grejhomd  Galley  de  LondreSy 
Capitaine  Kvans , allant  de  la  Guwee  a la 
^amaique , fur  le  premier  qui  eut  eniiiite  le 
malheur  de  toinber  entre  leurs  mains^mais 
ilnerefta  jpas  long-temps  parmi  euxj  car 
apies  que  les  Pirates  eurent  enlevc  route  ia 
poudredor,  les  dents  d’Elephans  & 40. 

Efclavcs  y ils  le  laiilerent  continuer  fa 
route. 

lls  conclurent  enfin  qu’il  etoit  terns  de 
chercher  quelque  P ort  pour  s’y  radouber  Sc 
Sc  raflaichir,  Sc-pour  attendre  quelque  oc- 
caiion  favorable  de  diipoier  de  leur  cargai- 
fomcequi  fit  prendre  la  refolu  tion  d'aller  a 
Sainte  Croix.  Cette  Ifle , qui  a 40.  lieu&  de 
longueur  & 2.  de  lafgeur,  eft  iituee  a 1 8. 
30.  degrez  de  latitude  Septentrionale  ^ & 
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yaci-Eft  As^  Forto-Ricco Sc  elle  appar- 
t aux  Colonies  Fran^oifis.  11s  jugerent 
endroit  propre  pour  pouvoir  y.  refter 
iirete  pendant  quelque  tems5&  s’y  prc- 
a dc  noiivelles  entreprifes.  IIs  pri- 
: cheinin  faifanr  ;une  chaloupe  qu’ils 
nenerent  avec  eiix  ^ au  commence- 
1C  de  rannee  1716.  ils  arriverent  au 
t avec  leur  petite  Flotepcompofee  d'lin 
lleau  de  20.  pieces  de  canon  Sc  une 
doupede  S*  outre  rrois  prifes,  f^avoir 
^Javire  auffi  de  20.  piecesde  canomune 
iloupe  de  4.  & celle  qu’ils  avoient  ea- 
^ en  dernier  liein 

s entrerent  dans  un  petit  Port  ou  Radc 
^'ord-Eft  de  Tlfle,  oii  ils  fe  touerent  fur 
Zriques  ou  AvanceS;,  formees  par  une 
ite  Ifle  qui  etoir  dans  la  Baye.  Il  n’y 
deque  16,  piedsd'eau  aux  endroits  ies 
sprofonds,  & 1 3.  011  14.  dans  Ies  au- 
; 5&ils  ctoientenvironnezde  Rochers 
ie  Bancs  de  fable , ce,  qui  les  afluroit 
itre  Ies  vents  & la  mer  5 & les^mettoit 
Duvert  des  attaques  au-dehors. 

La  premiere  chofe  qu'ils  firent  a leur  ar- 
zt  y ce  fut  de  fe  precautionner  coiurc 
[te  attaque.  Pour  cet  effetj  ils  el everenr 
^ batterie  de  4.pieces  de  canon  fur  Tllk, 
jne  autre  de  deux  pieces  fur  la  pointe 
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Sepcentrionaie  de  la  Radc,  Ils  pofteren 
line  de  leiirsChaloupesavec  8.  pieces  d 
canon  a I’cntLee  du  Canal,  pour  empechc 
qu  aucun  Batiinenr  n’y  put  aborder. Aprc 
ces  mefures,  ils  fe  mirent  a decharger  leui 
vailfeaux  pour  les  radouber.  Je  les  y lailTc 
rai  prefentement  pour  quelque  terns , jul 
qua ce que  je  leur amene d’ autre Compa 
gnie. 

Au  niois  de Novetnbve  i~j i6.  le  Gent 
ral  Hamilton , Gouverneur  des  Ifles  Cat 
ribes,  envoVa  une  Chaloupe  aux  Barbades 
. pour  donner  avis  au  Capitaine  Hume 
Commandant  le  Scarborough , Vaideau  d 
S.  M.  de  40.  pieces  de  canon  & de  1 4c 
homines  d’cquipage,  que  quelques  Pirate 
avec  1.  Chaioupes  de  12.  canons  chacu 
ne , avoient  deja  pille  plufieurs  Vaifleaux 
& troubloient  entierement  le-Commerc 
des  Colonies.  Le  Capitaine  Hume  avoi 
pres  de  40.  malades  for  fon  bord,  outri 
20.  homines  qui  etoient  dcja  morts,  ei 
forte  qu’il  n’etoit  pas  en  trop  bon  eta 
pour  fe  mettre  en  mer.  I!  partit  nean 
moins  apres  avoir  mis  fes  malades  a terre 
lit  voile  vers  d’autres  Ides  pour  y cherchei 
durcnfort,  & prit2o.  foldats  iAmigoa, 
I o.  a Nevis , & i o.  autres  a S.  Chrifiophle, 
apres  quoi  il  forendit  a*  I’lUe  ^Anguillit 
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ipprit  que  quelque  terns  aiiparavanc 
roievu  a Sfmish-Toron  uiie  des  Ifles 
yirgtme  5 deux  (euiblables  Chaloii- 
Sur  qiioi  ii  fit  route  vers  cet  endroit ; 
tout  ce  qu  il  put  decouvrir  touchanc 
dialoupes  , ce  fut  qu  elles  y avoieiit 
tivement  ete  aux  environs  deNo'd, 

; etoient  pour  lors  au  1 5 . de  fanvier. 
apitaine  voyant  quii  ne  pou- 

tlrer  aucune  luniiere  de  ces  Pii*ates> 
ut  de  retourner  le  lendeinain  aux5^r- 
f.  Mais  dans  le  terns  qu’il' s y atten- 
le  moins  > une  Barque  arriva  de  Smnte 
tr  qui  vint  moiiiller  pres  de  lui , & lui 
ivoir  vu  un  Pirate  de  21*  ou  de  24* 
^s  de  canons  avec  encore  quelques  au- 
batiitiens , faifant  voile  vers  leNord 
ft  de  rifle  dont  nousvenonsde  par- 
Sur  cet  avis  le  Capitaine  leva  d’abord 
:re  3 & des  le  lendemain  matin  , il  fe 
va  en  vue  de  ces  Brigands.  Il  avan9a 
jux,  & vint  mouiller  proche  du  Ca- 
d’ouilcanona  vigoureiifement  leurs 
ires  & leurs  Batteries.  Vers  les  4.  lieu- 
ipres  midi  3 la  Chaloupe  qui  gardoit 
:ree  du  Canal  fut  coulee  a fond  par  le 
feau  de  guerre  3 qui  continuoit  a faire 
fur  le  Navirede  22.  canons  qui  etoit 
autre  cote  de  rifle.  La  nuit  fuivante> 


40  Histoirr 

Tcavoir le  i5. Ic calme ceflantjle Capitain 
Hume  leva  Fancre  depeur  d'accident , t 
counit  quelques  bordees  pendant  un  jou 
ou  deux  pour  les  tenir  bloquez,  Le  lo.  Ic 
Pirates  aiant  obferve  que  le  VaifTeau  d 
guerre  avoir  derive  en  mer  5 profiterent  d 
Toccafion  pour*  fe  tpuer,  & raclier  de  f 
fauv.er  de  rifle*,  mais  vers  le  minuit,  iJ 
ccIioucrent5&  voyant  que  le  Vaifleau  d 
guerre  s’approchoit  d’eux , ils  abandonne 
rent  leur  Batiment , & y mirent  le  feu  > ci 
forte  que  20.  Negres  qui  y etoient  refte 
furent  brulez  5 ip.deces  Pirates  fe  fauye 
rent  dans  une  petitp  Chaloupej  mais  I 
Capitaine  & le  refte  de  la  troupe  ave.c  20 
* autres  Negres  gagnerent  les  bois.  II  y ; 
apparence  qu’ils  y font  morts , puifque  de 
puis  ce  teiTiS'Ia  on  n’en  a appris  aucum 
nouvelle,  Le  Capitaihe  relacha  les  prifon 
niersavec  le  Vaifleau  & laChaloupe  qu 
dtoient  reftez , & alia  chercher  les  deu^ 
sChaloupes  dont  on  a ci-devant  parle® 
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Chapitre  III. 

. t 

J CAPITAINE  TEACH 

AUTREMENT’ 

BLACK-BEARD. 

D o u A R D Teach  droit  narif  de  Brif^ 
toL  li  avoir  fait  pluiieurs  courfes^a^ 
des  Armateurs  de  la  famaique  dans 
erniere  gaerre  conrre  la  France  : & 
qu’il  le  fut  ton  jours  diftingiid  par  fon 
age  & fon  intrepidird,  il  r/ avoir  ja- 
; pu  parvenir  a aucuii  comma 
1 5 jufqu’a  ce'  que  s’dtaut  fair  Pirate 
la  fin  de  Fannee  iji6.  (i  je  iie  me 
ape  5 le  Capiraine  Hornigold  iai  donna 
ammandenienr  d’line  Chaloupe  qu’il 
rprife,  avec  laquelie  il  accoinpagna 
ours  ce  Capiraine , & nc'  s’en  fepara 
peu  avant  que  ce  dernier  acceptat  le 
Ion. 

lU  commencement  de  Fannee  17x75 
■h  &c  Hornigold  fortirent  de  Fide  de  la 
’jidence  5 faifant  voile  vers  le  conti- 
: de  Ameriqp^e,  Us  orirenr  for  leur 

D 
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route  unc  Barque  avec  no.  barils  de  f; 
rine , comme  auili  une  Chaloupe  venai 
de  Bermudes  Thurbar  y a qui  i 

prirent  feulement  quelques  pieces  devii 
& le  laifTerent  enfuite  alter.  lls  prirent  aui 
un  vailTeau  charge  a Adadere  pour  la  C 
r oline  Meridionale  yA-ont  ils  cnleverent  i 
tres-grand  butin.  Apres  s’etre  radoul 
fur  la  cote  de  VtrgimeyAs  retournerent  ai 
Indes  Occident  ales.  A la  hauteur  de  i 
V degrez  de  latitude , ils  fe  rendirent  maitr 
if|l||^nVailleau  allant  de  Guine'e 

^ ]^rMartini(]ue. 

Teach  flit  fait  Capitaine  de  ce  Vaifleau  c 
confentement  du  Capitaine  Hormgold,  q 
retourna  a Tlfle  de  la  Providence^  oii  a Fa 
riveecluGouverneurivi^^^’rx,  il  fe  foun 
conformement  a la  proclamation  du 
Teach  armace  VailTeau  de4 

pieces  de  canon , & le  nomma  la  Revanc 
de  la  ReineAnne.  Il  alia  croifer  aux  en^ 
ronsde  rille  de  S.  Vincent , ou  il  prit  i 
gros  VailTeau,  nomme  le  Great-allen-^coi 
mande  par  Chnftophle  Taylor.  Les  Pirat 
cnleverent  de  ce  VailTeau  tout  ce  qui  po 
voit  les  accommoder , & apres  avoir  n 
rcquipagcaterredansrille  de  S.Vincei 
ilsymirent  le  feu.  Quelques  jours  apr 
rencontra  le  Scarborou^o 
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mcrrede  30,  pieces  de  canon  vavec  le~ 
d il  en  vint  aux  mains.  Le  combat  du  ra 
dques  heures,  mais  le  VailTeau  de  guer-  ' 
liant  eprouve  les  forces  du  Pirare^quit- 
la  partie  5 & retourna  aux  BarbadeSy 
itifdependoit.  Teach  aiant  fait  voile 
:s  XAmenque  E/pagmle,  trouva  fur  fa 
ite  une  Chaloupe  de  Pirates , montee 
10.  pieces  de  canon,  «Sccommandee 
L*  le  Major  Bonnet , ci  devant  Gent i I- 
mme  d’une  bonne  reputation , & qui 
Dir  meme  du  bien  dans  rifle  AcsBarmu-- 

\ Teach ']oigmtcctt^Ch.dlou^Q,  & s’e^ 
It  apper^u  quelque  terns  apres  que  Bon^ 

^ etoit  peu  experimente  dans  la  Marine^ 
nna  faChaioupe  a commander  a un  cer- 
n Richards , qu'il  fit  Capitaine  du  con* 
itement  de  I’equipage , & prit  le  Major 
)ord  de  fon  Vaifleau , en  lui  difant , quit 
holt  pas  propre  aux  fatigues  ni  aux  joins 
m femb table  mhier , qutlferoit  mieux  de 
quitter  & de  vivre  dfon  aife  fur  tm  Faif- 
m tel  que  le  fen , ou  il  pourroit  fmvre  fes 
Hmattons  , fans  s' affujettir  a aucune 
arge, 

Les  Pirates  firent  eau  a Turnijf , eloi- 
le  de  10.  petites  lieues  de  la  Baye  de 
'onduras.  Pendant  quils  y etoienc  a Fan-- 
e ils  appercurent  une  Barque : far  qyioi 

D ij  . 
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Richards  coiipa  fes  cables  , & fortk  avec  ifa 
Chaloupe , nommee  la  Revanche  pour  la 
joinjire  > mais  la  Barque  aiant  vu  le  Pavil-r 
Ion  noir  que  Richards  avoit  arbore^  calla 
fes  voiles  5 &'s’approcha  julques  fous  la 
poupe  du  Commandant  Teach.  Elle  fe 
nommoit  XAvanture  venant  de  la  "famai- 
qu  'e  5 moitMt  David  Harriot.  Toutreqiii- 
page  fut  mis  a bord  du  gros  Vaifleau , & 
Jfrael  Hands  ymziVic  du  Vailleau  de  Teach^ 
fut  nommc  avec  quelques  autres  pour 
monter  cette  prife  5 & sen  fervir  pour  pi- 
rater.  Le  9.  Avtil  ils  leverent  Tancrejqiiit- 
terent  Turnijf  ^ oii  ils  avoient  refte  pres 
d’une  femaine  > & firent  voile  vers  la  Baye, 
ou  ils  trouverent  unVailfeau  & 4.  Cha- 
loLipes  5 dont  3 . appartenoient  a Jonathan 
Bernard  de  la  famaicjue , & Tautre  au  Ca- 
picaine  James.  Le  VailTeau  etoit  de  Bojion^ 
Sc  fe  nommoit  le  Proteftant  Cefary  com- 
mande  par  le  Capitaine  Wiar.  Teach'  ar- 
bora  fes  Pavilions  noirs,  & tira  un  coup  de 
canom  fur  quoi  le  Capitaine  Wjary  Sc  tout 
fon  equipage  abandonnerent  leurVaif- 
feau  5 & gagnerent  terre  avec  leur  Efquif. 
Le  Quartier-maitre  de  Teach  avec  8.  aii- 
tres  de  f i troupe  prirent  poffeffion  duVaif- 
feau  de  WjasySc  Richards  s’afTiira  des  Cha- 
loupes,  dont  Tune  futbrulee  en  haine  du 


DES  Pirates  Ancloi5.  45 
)rietaire.  Ils  mirent  aiiffi  le  feu  an 
Icau  le  Protejiant  Cefar  5 apres  Tavoir 
. Ils  en  uferent  ainfi , parce  qu’il  ctok 
'oHon^  ou  plufieurs  de  leurs  compa- 
IS  avoicnt  cte  pendus  pour  piraterie  5 
; les  3.  Chaloupes  appartenant  a Ber- 
\ furent  renvoyees. 

>e-la  ils  firent  route  vers  Turkilt:,  & en^ 
: vers  le  Grand-Caimanes  5 petite  Ille 
viron  trente  lieues  a TOccident  de  la 
aique  > ou  ils  prirent  une  petite  Bar- 
, puis  vers  Bahama^  & fe  rendirent  en- 
la  Caroline  y aVaiit  pris  fur  leiir  route 
rigantin  &c  deux  Chaloupes.  Ils  refte- 
5.  ou  6,  jours  a la  barre  de  Charles-- 
'5  &fe  rendirent  a leur  arrivee  max- 
d’un  Vaifleau  charge  pour  Londresy 
mande  par  Robert  Clar^,  aYant  a bord 
ques  paflagers  qui  alloienr  en  Angles 
. Le  lendemain  ils  prirent  un  autre 
nentj  comme  il  fortoit  de  Charles- 
y de  meme  que  deux  Flutes  qui  y voii- 
it  entrer , avec  encore  un  Brigantia 
ta  bord  14.  Negres.  Toutes  ces  pri- 
pi  fe  faifoient  a la  viie  de  la  Ville,  jet- 
It  une  telie  epouvante  par  toute  la  Cor- 
p>que  leshabkans  en  etoient  au  de- 
ar ^d’autant  plus  que  Fane , autre  fa- 

X Pirate , leur  avoit  rendu  depuis  pe\i 
» 
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une  femblable  vifite.  11  y aVoit  8.  Vai: 
fcaux  dans  le  Port  prets  a mettre  a la  voiL 
maisaucunn  en  oloit  fortir  de  crainte  d 
tomber  entre  leurs  mains,  Les  V aiflbaii 
chargez  pour  rinterieur  dii  pais  etoiei 
dans  la  meme  apprehenfion  *,  en  forte  qi 
le  Commerce  de  cette  Place  etoit  entien 
ment  interrompu.  Mais  ce  qui  rendo 
leur  malheur  plus  fenfible  , c’eft  qui 
avoient  ete  obligez  de  foutenir  une  guer: 
contrc  les  naturels  du  pais  qui  les  avc 
epuifezf,  & qui  a peine  etoit  finie , lorfqi 
CCS  voleurs  vinrent  infefter  leurs  mers. 

Teach  retint  tons  lesVaifTeaux  & les  pi 
fonniers , & aiant  befoin  de  mcdecines  > 
refolut  d'en  demander  une  cailTe  au  Go 
vernement  de  la  Province,  Pour  cet  eff; 

Qxwdiz  Richards  ^ Capitaine  de  la  Ch 
loupe  la  Revanche , avec  encore  deux  < 
trois  autres  Pirates,  & avec  eux  M,  Man 
qui  avoit  ete  fait  prifonnier  fur  leNavi 
de  Robert  Clark:,  pour  en  faire  la  propo 
tion,  Ce  qu  ils  firent  d’une  maniere  tr^ 
infolente , & avec  menace  que  fi  I’cm  n’e 
voioit  promptement  la  caiffe  de  medei 
nes , & fi  Ton  faifoit  la  moindre  violence 
ce^  Depiitez , ils  maffacreroient  tons  lei 
. prifonniers , aont  ils  enverroient  les  tei 
au  Gouverneur,  & qu’enfuite  ils  ni( 
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ent  le  feu  a tous  les  Vaiileaux  qu  ils- 
dent  pris.  - 

*endant  que  M.  Marks  eii  faifoit  le  ra- 
: au  Confeil , Richards  & les  autres  PP 
s fe  promenoienr  publiquement  dans 
ues5&  a la  barbe  d'un  peuple^qiii  qiioi- 
ndigne  de  voir  ces  voleurs  & ces  aflaf” 

, auteurs  de  leurs  oppreffions  5 11  ofoit 
endant  rien  entreprendre  pour  s’en 
get  5 depeur  de  s’attirer  encore  de  plus 
ades  miferes , ain/i  ils  etoient  forcez  de 
aider  pafler  avec  impunite.  Le  Gou- 
aement  ne  fiit  pas  long-terns  a delibe- 
fur  leur  meflage  5 quoi  qu’injurienx  a 
: cgard , il  s’agiflbit  de  fauver  la  vie  a 
(ieurs  hommes , parmi  lelquels  etoient 
Samuel  Wragg^  membre  du  ConfeiL  en 
:e  que  s’accommodant  au  terns , ils  en^ 
Trent  a bord  une  cailfe  avec  des  mede^ 
?s  de  la  valeur  de  3 .011  400.  liv.  fterldc 
Pirates  retournerent  fains  & fauf  a leurs 
iffeaux.  Des  que  Blachheard  ( car  c’eft 
(i  que  Teach  fe  nommoit  ordinairement 
ime  nous  le  dirons  ci-apres ) eut  re^u 
medecines5&  quefes  compagnons fu- 
t revenus  3 il  rendit  tous  les  prifonniers 
es  Vailfeauxjapres  en  avoir  cnleveprc-' 
^rement  en  or  & argent  pour  la  valeur 
nviron  1500,  liv.  fterl.  outre  les  provi- 
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/ions  & autres  chofes  qiii  leur  convenoiern 

leplus. 

A pres  cette  expedition , ils  quitter ent  h 
Barre  de  ChayHes-totvn  y & firent  voile  ven 
le  C^iroltne-Septentrtonale,  Le  V aifleau  qiK 
montditTeach  etok  nomme  Vaideau  d^ 
guerre  par  excellence , les  deux  Chaloupej 
commandcespar  Richards  3c  Hands  por- 
toient  le nom d’ Armateurs,  3c  une  aiim 
Chaloupe  qu'ils  avoient  encore  leur  fer 
voit  d’Allege.  Teach  fongea  desJors  s 
rompre  cette  fociete  , a s’alTurer  de  Tar 
gent  5 & des  meilleurs  efFets , en  les  parta 
geant  avec  cetix  donr  il  faifoit  le  plus  dt 
caS;,  3c  a tromper  Je  refte  de  la  troupe.Pou: 
cxecuter  ce  dellein , il  courut  vers  la  petk 
Ifle  de  Topfail  y fous  pretexte  de  fe  radou 
ber5&  mit  fon  Vailleau  a fee ; enfuite  com 
mefilachofe  etok  arrivee  fans  deflein  S 
par  malheur  ^ il  ordonna  a Hands  3.0:  veni 
a fon  fecoLirs  avec  fa  Chaloupe  j ce  que  ce 
lui-ci  ayant  voulu  fake , il  donna  de  menu 
contre  terre  , & fe  perdirent  tons  deux 
Teach3c  40,  autres  entrereiit  dans  la  Cha 
loupe  qui  fervoit  d' Allege  5 & abandonne 
xomiX^L Revanche,  Ils  debarquerent  enfui 
te  1 7.  d’entr’eux  fur  tine  petite  Ifle  fablo 
neufcjou  ilsne  trouverent  ni  oileau,  n 
betc,  ni  herbe  pour  fe  noiirrk  3.  en  fort^ 

qu’il 

i 

\ 
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Is  auroient  du  y peril*  rous , li  ie  Major 
'ut  ne  les  eut  tire  d’affairp  deux  jour^ 

:S. 

'eachzwQC  zo.de  fes  cbmpagnons  alia 
ver  le  Gouverneur  de  la  CarolmeSep- 
Honalcy&c  sy  foumit  aux  termes  dc  la 
damarion  de  S,  M,  dont  il  prit  des  cer- 
ICS.  Maiscette  foumiffion  iVecoit  pas 
d’unrepentirfincere,  ni  du  defleiti 
eformer  fes  moeurs ; mais  plutot  uii 
if  pourattendreuneoccalion  plus  fa- 
ble 5 & retourner  a fon  premier  me- 
C’eftce;qu  il  fit  biemtbc  apres  avec 
de  fucces,  & plus  de  furetc  qu’aupa- 
nr,  aiaiit  pendant  ce  tems^-la  cultivc 
intelligence  avec  Charles  Eden  Ecu lefy 
ouverncur  de  la  Carolme-Septentrio-^ 

e premier  (ervice  que  lui  rendit  cc 
verneur , ce  fut  de  lui  ajuger  Ie  droit 
in  Batiment  qu  il  avoir  pris  dans  Ie 
qu  il  ecoit  Pirate  fur  leVaifleau  nom- 
la  Revanche  de  la  Reine  Anne,  Pou^' 
ffet,  il  fit  tenir  une  Gourde  la  Vice- 
raute  a Bath-Town^  & qiioique  Teach 
t jamais  re^uen  fa  vie  aucune  Com- 
on,&:  que  d’ailleurs  la  Chaloupe  dont 
igifibit  appartenoit  a des  Marchands 
loiSi  neanmoins  elle  fut  dcclaree  com-: 

E 


^ . 
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me  line  prife  fliire  par  Teach  fur  les 
gnds.  Ce  procede  fait  voir  quel  homme 
e’etoit  quece  Gouverneiir. 

Avant  qu  il  parrit  pour  chercher  des 
autres  avantures , il  epoula  une  jeune  per- 


fbnne  a^ee  de  i6.  ans  ou  environ.  Cell 


la  coiitume  en  yin^eterre  que  les  Mariages 
fc  font  devant  les  Pretres ; mais  dans  ce 


Pais-la , e’eft  an  Magiftrat  que  cette  fonc- 
tion  appartient  i e’eit  pourquoi  le  Gouver- 
ner  en  tit  la  ceremonie.  Je  f^ai  de  bonne 
part  que  c’etoit-la  la  quatorzieme  femme 
de  Teach, ik  que  de  ce  nombre  il  y en  avoii 
encore  douze  en  vie.  La  conduire  qu  i 
tint  avec  fa  nouvelle  Epoufe  fut  des  plu: 
exrraordinaites ; car  tandis  que  fa  Chalou 
pectoit  a I’ancre  a la  petite  Itle  d’Oi^cfc 
cok^,  il  alloit  trouver  fa  femme  aim  plan 
rage  oii  ellc  demeuroit,  & apres  avoir  paf 
fela  nuir  avec  elle,il  avoit  la  brutale  coutu 
me  d’invicer  5.0U6.  defes  Compagnon 
& I’obligeoit  de  s’abandonner  a eux  I’ui 
apres  I’autre , & cela  meme  en  fa  prefence 
En  Juin  1 7 1 3. il  retournaen  mer  pou 
Une  nouvelle  expedition,  failant  voile  ver 
les  Ifles  Bermudes.  11  rencontra  fur  fa  rou 
re  2.  on  3 . VailTeaux^»^/o/>,dont  il  n’enle 
va  que  les  provit!ons,&  autres  chofes  tern 
blabler,dont  il  avoit  pour  iors  le  plus  de  be 
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i y mais  etant  pres  des  Ifles  done  nous 
ons  de  parler , il  rencontra  deux  autres 
(Teaux  Francois  deftinez  pour  la  Manir 
dont  Tun  eroic  charge  de  Sucre  & 
Ilacao^  & Taurre  ecoit  vuidc.  II  ordon- 
requipage  du  premier  de  fe  rciidre  a 
d du  fecoiid,  apres  quoi  il  emmena 
"aitTeau  charge , & fe  rendit  a la  Caro- 
-Septentrionale  , oii  le  Gouveriieur  Sc 
^irates  partagerent  enfuite  le  butin. 

)es  qif il  y mt  arrive , il  ralla  trouver 
. avec  encore  quarre  autres  de  fa  trou- 
ils  depoferent  fous  ferment  5 qif ils 
lent  trouve  ce  Vailleau,  fans  qu’il  y eut 
onne  a bord:  fur  quoi  on  tint  une  Corn: 
declara  le  V ailleau  de  bonne  prife.  Lc 
iverneur  eut  pour  fa  part  Go.  cailTes  dc 
L*e  5 & un  certain  M.  Knigt^  qui  etoic 
Secretaire  & Colledeur  de  la  Provin- 
1 eut  zo.  le  refte  fut  partage  entre  Jes 
tes. 

^each  craignit  avec  raifon  que  cette 
berie  ne  vint  tot  ou  tard  au  jour , le 
feau  pouvoit  etre  reconnu  par  Tun  ou 
:rc  de  ceux  qui  aborderoient  a cette 
. G'eft  pourquoi  il  s’adrefTa  au  Gou- 
leur  5 a qui  il  dit,  que  ce  Batiment  etant 
e en  plufieurs  endroits , il  y avoit  du 
^er  qif  il  ne  couiat  a fond , & ne  bou- 
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chat  I’entL'ce  del’Anfe.  Soiisce  prctexte, 
qu’il  avoir  invente  a ce  deflein  5 il  obrint 
un  ordre  du  Goiiverneur  de  faire  conduirc 
le  Vaiileau  riirlai'iviere.  Sc  dy  mettre  le 
feu:  ce  quil  executa  prompt'ement  ; k 
VaiiTcau  fat  bmie  jufqii’a  fleiir  d’eau , & 
la  quiile  s’enfoii^a  : il  femit  pat-la  a cou- 
vetc  de  la  ctaince  qu'il  avoir  d'etre  pout> 
fiivien  Jufticepour  certe  affaire.  - 
Le  Capitaine  Teach  ^ autrement  BUc:^ 
heard , pafTa  3. 011  4.  mois  fur  k riviere  ; 
tautbt  il  etoit  a I’ancre  dans  les  Anfesj  tan- 
tot  il  en  fortoir  pour  aller  d'une  ifle  a faa- 
tre  negocier  avec  Les  Chaloupes  quil 
rencoiitroir,  auxc]uelles  il  faifoit  part  du 
burin  quil  avoir  .a  bord,  pour  des  provi- 
fions  qu  il  prenoit  en  e change  > bien  en^ 
rendu  lorfqu’il  etoit  d’humeur  liberalc  j 
car  le  plus  fouvent  il  enlevoit  ce  qu'il  trou- 
voit  apropos  fans  en  deinander  la  peiv 
million  > f^achant  bien  qu’on  ifoferoit  en 
exiger  le  pai’ement.  Quelquefois  il  alioit 
a terre , ou  il  fe  divertilfoit  nuit  Sc  jour 
avec  les  Maitres  des  nlantases , il  en  etoit 

1 o 

afl'ez  bien  re^u  , mais  fi  e'etoit  par  amour, 
cu  par  crainte  5 e’eft  ce  que  jc  ne  f^aurois 
dire.  Il  y avoir  des  terns  011  il  etoit,  allez 
courtois  envers  eiix , & leur  faifoit  prefent 
de  Ruai  & de  Sixcre  en  rccompenfe  cie  ce 
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‘il  en  recevoir , mais  pour  ce  qui  eft  dcs 
ertez  qne  lui  & fes  Compagnons  pre- 
ient  avec  lears  femmes  & leurs  fillcs^  je 
voudrois  pas  afliirer  qu’ils  eft  payaftent 
ufte  valeur.  Souveftt  il  agiflbit  en  mat'- 
envers  euxjen  eft  mettant  pliificufs  foirs 
ntribution : il  fe  donnoit  meme  des  airs 
Gouverneur  , non  pas  qu'il  y eut  la  . 
3indre  difpute  patmi  cax  , mais  feulc- 
mt  pour  fe  faire  valoir, 

Les  Maitres  des  Chaloupesqui  alloiefit 
venoient  fur  cetre  riviere  5 fe  voi*ant  ft 


ivent  pillez  par  confiilte- 

It  avec  les  principaux  de  la  Colonie  j & 
tres  N egocians , fur  les  moiens  de  faire 
[Ter  ces  defordres.  Ils  etoient  perfuadez 
e le  Gouverneur  de  la  Carohne-^Seften- 
onaU:,  a qui  ii  apparrenoir  d'y  mettre  or- 
e 5 ne  feroit  aucune  attention  a leurs 
linres  > & qu’a  moins  que  d’ avoir  du  fo- 
urs de  quelque  autre  endroit^  Blacky 
trd  continueroit  impunement  fes  rapi- 
s.  Ceftpourquoi  ils  deputerent  fecre- 
nent  au  Gouverneur  de  la  Flrgmie^^^orn 
folliciter  d’envoi’er  des  forces  convena- 
£s  pour  prendre  ou  detruire  ces  Pirates. 
: Gouverneur  confulta  avee  les  Capitai- 
:s  des  deuxVaifteaux  de  Guerre  la  Perle 
le  Lime , qui  etoient  depuis  dix  mois  fur 

E iij 
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la  riviere  de  aS'.  Jacques.  Il  fur  refolu  que 
le  GoLiverneur  loiieroit  deuxpetites  Cha- 
loiipes  pour  ies  armer  avec  parcie  de  Te- 
quipage  des  Vaifleaux  de  euerre,  & qu  on 
en  donneroit  le  commandement  aM.  Ro- 
bert Maynard-,  premier  lieutenant  duVaif- 
feau  la  Perle-y  Officier  tres-cxperimentc, 
d’ailleiirs  brave  & refolu  ^ comme  on  le 
pourra  voirparlaconduite  qu  il  tint  dans 
cette  expedition.  Les  Chaloiipes  etoient 
bien  poiirvues  de  toutes  fortes  de  muni' 
tions  de  guerre  & de  petites  armes  5 mais 
dies  n’avoient  point  de  canon. 

Environ  le  meme  terns  le  Gouverneur 
fit  a/Tembler  le  Confeil,  dans  leqiiel  on 
refolut  de  publicr  une  Proclamation  3 qui ' 
promettoit  certaines  recompenfes  a quir 
conque  pourroit  dans  Telpace  d’un  an, 
prendre ou  detruire  quelque  Pirate,. dgni; 
voici  la  ten^ur. 
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, P A R L E LIEUTENANT, 
jouverneur  de  Sa  Majeftc  , & j 
landant  cn  chef  dans  la  Colonie  & 
>rovince  de  la  Virginie. 

R O C L A M AT  ION, 

OMETTANT  DES  RECOMPENSES 

I ceux  qui  prendront  ou  cucront  des 
Pirates. 

O M M E de  F Ajfemhk'e, 

j ^ Williamlbourg  k 1 1.  de  Novem- 
dms  la  cin^tik'me  anne'e  du  regne  de 
Majefie'",  intUuk'e  , Aife  pour  encou- 
er  ia  deftrudion  clcs  Pirates , tl  a ete 

'r'amreschofi-s  JlipAe,  que  toute  perfonner 
\ dans  le  terns  dune  annee  a commencer  le 
Novembre  1718. ^4*  A/c?- 
nhre  1719.  3h,  ^ de- 

'2i  de  Lattmde  Seftentnonale  , & dans 
’hace  de  100.  Items  , depuis  le  conn- 
\t  Virginie,  dans  Ics  Provinces 
Virginie, de  /^Caroline  ^epteu*^- 
onale  ,prendray  ouen  cas  de  '/Xjtjiancii 
fra  quelqm  Pirate  par  mer  oh  par  terre^ 
forte  qutl  paroiffs  evident  pardevant  le 
)Hverneur^^  Confeil , que  tel  Pirate  aut  a 
fdmment  tue\  recevra  dn  trefor  public  par 
■ mains  du  Trefoner  de  cette  Colome , le$ 
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recompenfisfHivantes;C(^ZYQk,p^Hr^domtA 

Teach  > valg^iTcwent  uppelle  Ic  Cupititmc 
Teach  oh  Black-beard , i oo.  liv.Jierling  y 
four  chat^uePtrate  commandant  Hnly^aiffeaHy 
ChaloHpe  oh  NaviTe  , 40.  hvves  *,  pour  cha- 
Lieutenant  yJHaitre^  QuartieT-mahre 
Confre-maitre  ^ oh  Charpentirr  ^ 10.  livres  y 
pour  chacjue Ojficier  infer te ur  j i 5,-  liv, 
pour  chacjue  ALatelot  pris  ahord  de  fembla” 
hie  P^aijfeau  5 Chaloupe  on  Navirc  3 i o.  Uv, 
Let  memes  recompenjes  feront  donnees  pour 
cha^ue  Pirate  qui  aura  he  pris  par  quelqke 
f^aijfe au  y Chaloupe  oh  Psiavire , appar tenant 
a cette  Colonic y oh  ala  Caroline  &ptentrio- 
nalc:,  conformc'ment  a la  qualite^  condition 
de  ces  Pir ates . C^efi pourquoi  pour  encoura- 
ger  telles  per fonnes , quip  our  le  fervice  de  Sa 
APajefle  (5  de  ce  Pais  y vou  droit  s* engager 
dans  Hne  entreprife  aujfi  jujie  & aujfi  honor 
hie  que  celle  d! exterminer  un  peuplc  y qnon 
petit  a juJle  titre  appeller  l^ennemi  du  Genre 
humatn  y fai  trouve  k propos , de  I" avis  ^ du 
confentement  du  Confeil  de  Sa  Majefie  y de 
pub  her  cette  Proclamation  ^ declarant  par 
la  Pre'fente  , que  jes  recompenjes  ci-devant 
mentionnees  yfiront  ponEhuellement  payees  en 
argent  cour ant  de  Virginie  yConf or mement  a 
P intention  du  fufdit  AEle.  Et  ordonne  en 
outre > quG  cette  Proclamation  Joit publieepar 
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eriff  ^ lenrs  Subdeleguez^ , t<»is 
'intflres  & Lebleurs  des  EgUfis  ^ Cha- 
de  Cette  Colonie. 

\ 

Donne  en  notreChambre  duCx)n- 
feil  a WtUtants-bourg  le  i^.  No- 
■ *ycwihY6  I y 1 8*  cl3.ns I3,  cifK^uicijic 
annee  du  Regne  de  Sa  Majefte. 

A.  S p o T,  s w o o B. 

; l y.Novembre  17  i S-  le  Lieutenant 
: de  Kicquetan , fur  la  riviere  de^’^i 
lies  en  ViTgitue^  & le  a i • a,u  foir^il  viiiE 
itree  de  la  petite  Ifle  ^Okerecock^yO^ 
couvrit  les  Pirates.  Cette  expedition 
lenagee  avec  tout  le  (ecret  pofliblej& 
luite  par  rOfiicier  avec  toute  la  pru- 
'C  necedaire  > en  arretant  routes  les 
[lies  & Vaifleaux  qu’il  rencontroit  > 

: prevenir  que  n’en  re^ut  qu^L 
avis  , & pout  s’informer  en  meme 
5 de  Tendroit  ou  ce  Pirate  fe  tenoit 
le.  Mais  malgre  routes  ces  precau- 
s,  Blacl^eard  fut  informe  par  le  Gou- 
leur  ineme  de  la  Province  du  dellein 
)n  rramoit  contre  lui,  & M.  Knigt  5 Se- 
aire  de  S.E.  lui  ecrivit  la-dcflus  en  par- 
lier,  ea  lui  mar  quant,  quil  Im  avott 


» • 
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envois  quatre  de  fes  gens  ^ qm  ctoit  tout  c 
qnil  avoit  pH  troHver  dans  la  Fille  oh  am 
environs  ^ ^ Im  recommandoit  d^etre  fu 
fes  gardes,  Ces  gens-la  etoient  de  la  troupi 
de  Blacky-beard y & avoienr  etc  envoi’cz  di 
Bath-Torvn  a la  petite  lUe  <XOkerecock^  dif 
tante  d'environzo.  lieues^ou  il  le  tenoi 
avec  fa  Chalonpe. 

Blacky-beard  avoit  eu  fouvent  de  fem 
blables  avis  qu  il  n'avoit  jamais  trouv{ 
vrais,  cequi  ntqu’iln’ajouta  point  de  fo 
a ce  dernier  5 & ne  le  crut  que  lorfqu’il  vi 
lesChaloiipes'qu’on  avoit  envoyeescon 
trelui.  Des  qu’ilfur  convaincu  que 
toit  rout  de  bon,  il  mit  fon  Vai/leau  er 
^tat  de  defenfe , & quoique  fon  equipage 
ne  conliftat  qu  en  2 5 , hommes , il  publioii 
par  tout  qu'il  en  avoit  40.  Apres  qu’il  euj 
donne  tous  les  ordres  necellaires  pour  1( 
combat,  il  pa/Ia  la  nuit  a boire  avec  le  mai- 
tre  d’une  Chaloupe  marchande  : cepem 
dant  le  Lieutenant  Maynard  avoit  jettc 
Tancre  , parce  qif il  ne  pouvoit  pas  cer- 
te  nuit  approcher  de  plus  pres  de  Teach  , a 
caufe  que  Tendroit  6 toit  peu  profond  & le 
Canal  embarrafle;mais  lelendemain  ii  le- 
va Tancre , & aiant  envo’fe  rEfquif  a la 
tete  de  fes  Cha loupes  pour  fonder , il  ar- 
riva  enfin  a la  portce  du  canon  des  Pirates, 
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il  efliiia  le  feu , lur  quoi  JHajn^ird  ar- 
e Pavilion  Royal , & fit  force  de  voi- 
de  rallies  pour  avancer.  Blackzbeard 
1 cote  coupa  (es  cables , dz  fit  tout  dc 
lieux  pour  eviter  Tabordage  > faifaiit 
Li  continuel  de  fon  cJanon.  Maynard 
I’en  avoir  pas  tiroit  fans  celTe  de  fa 
"qucterie,  tandisque  plufieurs  de  fes 
rainoient  a force.  La  Chaloupe  de 
'0  echoua  peu  de  terns  apres  5 
ne  le  Batiment  de  M.  Maynard  tiroit 
Lean  que  celui  du  l^are  /il  ne  put  en 
3cher  5 c’eft  pourquoi  il  jetta  raiicre 
lemie  portee  du  canon  de  1 enneitii  ^ ^ 
in  d’alleger  fonVailTeau  pour  pou- 
vcnir  aPabordage  , pourcet  effet>  il 
mna  qu  on  jettat  dans  la  mer  tout  Ic 
& qu  on  vuidk  Teau  qui  pouvoit  etrc 
id  de  calle  *,  apres  quoi  il  avan9a  fur 
irate.  Celui-ci  le  voiant  approcher, 
emanda  avec  des  imprecations , qui  il 
tj&dfouilvenoif,  a quoi  le  Lieute- 
: repondit , vous  pouvez  voir  a nos  Pa- 
ms que  nous  ne  fommes  pas  Pirates. 
:k^heard  lui  ordonna  d’envoier  fon 
uif  abord  5 afin  qu  il  put  voir, qui  il 
if,  M.  Maynard  ajouta  qu  il  ne  pou- 
: fe  pafler  de  fon  Efquif , mais  qu  il 
idroit  lui-meme  a bord  avec  fa  Cha- 
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loupe  aiiffi-totqu’il  liii  fcroit  poffible.  Si 
quoi  Black^beard  ayant  pris  un  verre  de  1 
queur  ,.lui  cria,  apresT avoir  hii,  quilvox 
kit  cjtie  le  Diable  femportat  s il  lui  faifi 
AHCHn  (jtidTtieT  yOH  s tl  lui  en  dewoindoit  : 
nen  attms  fomtde  toi  y repondir  M.  Ma, 
Tj^ivdy^  tu peHx  etve  dc  nen pon 

^orrdemoi.  Pendant  ce  tems-la  la  Ch; 
loupe  de  Black^beard  etoit  revenue  iflo 
& celle  du  Lieutenant  ramoita  toute  foi 
ce  vers  le  Pirate.  Quand  elle  fut  prochi 
celui-ci  lui  lacha  toute  jfa  bordee  ^ ce  qt 
caufa  d'autanr  plus  de  de/ordre  parmi  !’< 
quipage  du  Lieutenant  ^ que  le  canon  ero; 
charge  a cartouche.  Jldaynard  eut  vin^ 
hommes  tuez  ou  ble/Iez  flir  fon  bord  t 
neuf  fur  V autre  Chaloupe.  Et  comme  I 
tems  etoit  calme , il  fur  oblige  de  le  jfervi 
lies  rames  > pour  emp^her  le  Pirate  d’c 
chaper. 

Le  Lieutenant  fit  defcendrc  tout  fx)i 
monde , depeur  qu’une  femblable  bordei 
nemitfin  acette  expedition , &ne  cauf 
leur  entiere  ruine.  II  refta  feul  fur  le  tiila( 
avec  celui  qui  etoit  au  timon  > qui  avoii 
grand  'foin  de  fe  tenir  cache.  Ceux  qu; 
ctoient  a fond  de  calle  avoient  ordre  de  te- 
nir  leurs  piftolets  & leursfabres  prets  poui 
le  combat , & de  monter  au  premier  com- 
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^ment.  Pour  eet  efFetjon  avoir  plac<? 
helles  dans  les  ouvcrtiires  du  tillac 
ae  la  Chaloupe  du  Lieutenant  eiit 
e celle  du  Capitajne  Teach , les  gens 
dernier  jetterent  plufieurs  grenade^ 
nouvelle  inventi(>n.  C’ecoient  de  • 
lies  bouteilles  remplies  de  poudre, 
arceauxde  fer^  de  ploiiib  & autres 
iiens,  lefquelles  etant  jettces  dan's 
itiment , y faifoient  des  ravages  in- 
bles ) & mettoient  Ldquipage  dans 
jctreme  confufion inais  par  bonheur 
le  firent  ici  aucun  ir auvais  efFet.  La 
rt  de  la  troupe  du  Lieutenant  etoit, 
le  nous  venons  de  le  dire  > a fond  de 
» de  forte  que  Blacl^beard  ne  voiant 
►euoupointdemonde  abordj'dit  a 
ins  5 tjue  tons  leurs  ennemis  aoient pe^ 
la  referve  de  ou  4.  c eft  pourquoiy 
Zr^'A’^tailUns-les  en piece ^(3  jettons^ 
'MS  la  mer. 

peine  avoit-il  prononce  ces  paroles, 
[a  faveur  d’une  fumee  epailTe  qui  for- 
tune de  ces  bouteilles , il  entra  avec 
irze  autres  Pirates  dans  la  Chaloupe 
ieutenant  Maynard  ne  les  apper- 
ue  lorfque  la  fumee  commen^a  a le 
)er.  Il  donna  neanmoins  alTez  a terns 
na:l  a ceux  qui  etoient  a fond  de  calle> 
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fur  quoi  ils  monterent  a I’inftant , &c  atti 
querent  les  Pirates  avec  toute  la  bravoui 
qu  on  cn  pourroit  attendre  en  pareille  0( 
cafion.  Black:-beard&c  le  Lieutenanjt  tin 
rent  I un  centre  fautre  leur  premier  cou 
de  Piftolet  > dont  le  Pirate  fut  blelTe.  Ils  1 
battirent  enfuite  a coup  de  Sabres,  celui  d 
Lieutenant  fe  rompif , & tandis  qu’il  (e  rc 
droit  un  pen  pour  bander  iin  Piftolei 
Blacl^beard  1 auroit  perce  de  fon  coutt 
las , li  un  des  gens  du  Lieutenant  n’eut  e; 
meme  terns  decharge  un  terrible  coup  fu 
le  col  du  PiratCjCC  qui  iauva  le  Lieutenant 
qui  en  fut  quitte  pour  une  legere  bleffiir 
aux  doigts. 

La  melee  fut  fort  chaude  , & la  me 
toute  teinte  de  fang  aux  environs  du  Vaif 
feau.  Maynard  quin’avoit  que  1 1,  hom- 
ines avec  lui , fe  bat  tit  comme  un  Lior 
contre  Black^beard  qui  en  avoir  14.  O 
dernier  recut  un  coup  de  Piftoler  que  h 
Lieutenant  lui  avoir  tire.  Il  continua  nean- 
inoinsafe  battreavec  beaucoup  de  furicj 
i jufqu  a ce  qif  aiant  recu  1 5 . bleifures,  par- 

mi  lefquelles  il  y avoir  5 . coups  de  feu , il 
tomba  mort  dans  le  terns  qu’il  bandott  un 
autre  Piftoler.  Plufteurs  d’enrre  ies  Pira- 
tes furentauili  tuez,  le  refte,qui  etoient 
la  plupart  bleffez,  fauta  par-deftus  les 


) 
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& demanda  quarcier : ce  qui  ne  pro- 
i leiir  vie  que  pour  peu  de  terns.  La 
upe  la  Ranger  attaqua  en  meine  terns 
iiiimes  qui  etoient  reftez  dans  celle 
5 qui  demanderent  auili 

er. 

:ft  ainfi  que  petit  ce  malheureux , \ 
avaleurrauroit  fait  palTerpour  un 
>5  s’il  I’avoit  emploiee  dans  line  cau- 
:e  & legitime.  Sa  delT:ru6tion , qui 
d’une  fi  grande  confequence  polities 
iges , fut  uniquement  due  a la  bonne 
lite  & a la  valeur  du  Lieutenant 
lard^  & de  fes  gens , qui  en  fetoient 
: a bout  avec  moins  de  perte,  s’ils 
nt  eu  un  VaiHeau  monte  de  gtos  ca- 
iiais  ils  fiitent  obligez  de  fe  fetvir  de 
^tits  Batimens,  d’autantqu  il  n etoit 
)ffible  d’app tocher  avec  de  plus  gtos 
^^aux  des  endroits  ou  ces  Pirates  fe  te- 
it  cachez.  Le  Lieutenant  eut  encore 
de  peine  pour  ratteindre,  ai'ant  don- 
lus  de  loo.  fois  contre  terre , outre 
mrs  autres  inconveniens  , qui  certai- 
mt  auroient  rebute  tout  autre  Officier 
IS  refolu  & moins  hardi  que  lui.  Cette 
ee  qui  fit  taut  de  ravage  parmi  Tequi- 
du  Lieutenant,  fut  ce  qui  fauva  le 
5 car  Teach  qui  avant  cette  de  charge 
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voioit  pjeu  d'apparence  de  pouYoir  fe  faii 
ver  5 avoit  deja  pofte  dans  la  chambre  dc 
poudresun  Negre,  avcc  une  meche  ally 
mee  , pour  y mcttre  Ic  feu  aufli-toc  cju  i 
lui  en  donneroit  Tordre  *,  ce  qif  il  n’auroi 
manque  de  faire , dcs  que  le  Lieutenant  6 
fon  monde  feroit  entre  dans  fa  Chaloupe 
afinde  le  faire  fauter  , & d’cnvelopper  ei 
meme  terns  fes  yainqueurs  dans  fa  ruihe 
Deux  prifonniers  qui  etoient  a fond  de  ca 
le  eurent  bien  de  la  jpeine  a diiTuadef  q 
Ncgrede  le  faire , meme  apres  qu  il  eu 
appris  la  BUcI^beard.C^ 

y a de  lurprenant,  c’eftque  plufieurs  di 
ceuxqiii  s’etoient  fi  fort  fignalez  contn 
Teach  Sc  fa  troupe  , font  depuis  devenu 
Pirates  eux-mcmes. 

Le  Lieutenant  ordonna  qu'on  coupat  L 
tete  de  BlackJ^eard^  Sc  la  fit  attacher  "al 
haut  dcConBeaupre ; apres  qiioi  il  parti 
pour  fe  rcndre  ^ Bath-town  ^ pour  y fain 
panfer  fes  bleflez.  En  vifitant  la  CKaloup^ 
du  Pirate,  on  trouva  plufieurs  Lettres  & 
autres  papiers,  qui  decouvrirent  rintelli- 
gence  qu’avoient  entretenue  Blacky 
beard  le  Gouverneur  Eden , fon  Secretaire 
& quelquesNcgocians  de  IzNouvelle  TorJ^ 
Ilya  apparence  que  ce  dernier  auroit  bru- 
le  tons  ces  papiers , pour  les  empecher  d'e 

tomber 
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)er  entre  les  mains  de  fcs  ennemis , ii 
^olurion  n’eut  etc  de  le  faire  fauter  en 
apres  qu’il  auroit  perdu  route  efpe^ 

a 

^riqiie  le  Lieutenant  arriva  a Bath- 
, il  fe  fai/it  de  6o.  GailLes  de  Sucre 
les  magazins  du  Gouverneur , & dc 
autres  de  Kmgt  fon  Secretaire  , qui 
mt  leur  portion  du  Butin  pris  fur  le 
(hmFranfo^.  Ce  Secretaire  ne  ve cut’ 
ong-tems  apres  cette  infame  decou- 
^5  car  la  crainre  qu’il  eut  d’etre  appelle 
aftice  3 & de  rendre  compte  de  la  coaf"^ 
^ 5 lui  donna  la-fievre  > dont  il  moumr 
eu  de  jours.- 

Drfque  les  blellez  furent  entieremenf 
is  3 le  Lieutenant  fit  voile  pour  aller 
Ire  les-Vaifl'eaux  de  guerre  qui  ctoienr 
i riviere  de  S.^acqms  en  Virginie^  avec: 
:e  de  Black-heard  y fou jours  artachee 
laut  du  Beatiprcy  &:  15.  prifonniers^. 
r 1 3 . furent  pendus.  11  paroic  par  les 
du  proces  3 qu’un  de  ces  prifonniersi. 
me  Samuel  Odells  n’avoit  ere  pris  qu<^ 
Ltit  d’avant  le  combat  a bord  d’une 
loupe  marchande,  Ce  pauvre  homme: 
t paie  bien  cher  fon  entree  dans  ce 
^el  engagement  3 car  il  re<^ut  pendant: 
ion  plus  de  ^o.blelTureSj  donr  neatiH 
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moins  il  a depuis  ete  enrierement  gueri 
L’autre  qui  fe  faiiva  auffi  de  la  pocence 
fut  un  certain  Ifrael  Hands , maitre  de  h 
Chaloiipe  de  Blacky-beard  ^ & autrefoi 
Capitaine  Ibus  lui  avant  qiie  le  Vaifleau  1; 
Revanche  de  la  Reine  Anne  (e  perdit  a Is 
petite  llle  de  T opfail. 

Get  Hands  ne  fe  trouva  point  au  com- 
bat *5  mais  il  fut  prit  depuis  a Bath-Toron 
Il  avoic  ete  eftropie  quelque  terns  aupa 
ravant  par  Blacky-beard  dans  une'de  ce; 
humeurs  feroces ; ce  qui  arriva  de  la  ma 
niere  fuivante.  Une  nuit  qu’il  etoit a boi- 
re  avec  Hands , le  Pilote  & encore  une  au- 
tre perfonne , il  prit  deux  Piftolets  de  po- 
che  qu’il  mit  fecrctement  fur  la  table  apre< 
Ics  avoir  bandez , un  de  la  compagnie  s’er 
etantapper^u  feretira,  & s’en  fut  fur  1( 
t iliac  > laiflant  Hands  & le  Pilote  avec  Ic 
Capitaine.  Enfuite  de  quoi  Blacky  beara 
aiant  eteint  la  chandelle  tira  les  deux  Pif 
tolets  5 fans  qu'on  lui  eiit  donne  le  moiu 
drc  fu  jet  de  fe  porter  a une  pareille  adion, 
Hands  futtellement  blelle  augenouqifil 
en  refta  eftropie  pour  toute  fa  vie , 1 autre 
Piftolet  n’aiant  point  fait  d’elFet , le  Pilote 
en  fut  quitte  pour  la  peur.  Lorfqu’on  de- 
Black-beard  raifon  Tavoit 

iaduitacela^  iirepondit^  que  s'il  ne  tacit 
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ie  terns  en  terns  ^uclqum  dentr'enxy 
Uieroient  qui  il  etoit. 
ands  aianr  ere  pris , comme  nous  ve- 
de  le  dire  5 fur  condamne  a etre  pen-" 
nais  dans  le  rems  qif on  falloir  execu-* 
il  arriva  un  VaifTeau  avec  la  Procia- 
3n  du  Roi , qui  prolongeoir  le  pardon 
:de  aiix  Pirares  qui  fe  foumetrroienr„' 
is  plaida  pour  y erre  compris , ce  qui 
It  adjugd  5 en  forte  qu  il  eft  encore; 
inremenr  en  vie  dans  Londres ; mais 
imerar  fimiferable^  qu’il  eft  oblige 
andier  fon  pain. 

vant  qiiede  fioir  THiftoIre  de  Teachy 
scfteurs  ne  feronr  pas  fachez  quc  noi>s 
ns  un  mot  de  fa  Barbe  & de  fon  equi- 
affreux  5 qui  n’ont  pas  pen  contribue 
endre  ft  terrible  dans  ces  quartiers-la. 
cirque^  & autres  Hiftoriens  des  plus 
)res  5 onr  remarqiie  qne  plufieurs' 
ds  hommes  d’entre  les  Romams  ont 
ies  farnoms  de  cerrainesmarques  par- 
ieres  qu’ils  avoient  au  vifage.  Ainft 
XHs  Tpillim  prit  le  nom  de  Cictron  dii 
Larin  Cicer,  a caufc  d’lin  poiLcaii  qu  il 
tfurlene.  Dememe  notre  Heros  fe 
na  le  lurnom  de  Blach^beard  pour  Li 
ide  quantire  dc  poil  qui  lui  coiivroit  le 
gc,  Cette  barbe  eroit  noire  ^ il  la  laif- 
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foie  croitre  jufqu’a  une  longueur  cxnava^ 
gante , en  forte  que  route  fa  poitrine  ea: 
ctoit  couverte,  & elle  lui  montoir  jufi 
qu'aux  yeux,  ll  ctoit  accoutume  d’en  fak 
re  de  petites  trefles  ayec  des  rubans  qu  ill 
rournoit  autour  des  oreilles.  Les  jours  dej 
combat  il  porroit  ordinairement  une  fortej 
d’ccharpe  qu’il  palToit  fur  fes  dpaules  aveci 
trois  paires  de  piftolets  dans  des  foureaux^ 
cn  forme  de  bandolieres.  llattachoit  deux^- 
meches  allumdes  fous  le  chapeau  qui  luij 
pendoient  de  chaque  cote  du  vifage.  Cet| 
equipage  joint  a fes  yeux , dont  le  regard? 
ctoit  naturellement  farouche  & cruel , Ic; 
rendoit  f afFreuxy qu’on  ne  fcauroit  (e  for-| 
mer  Tidee  d'une  furie  des  enfers  plus  terri-v 
ble  qu’ecoit  fa  figure.  tj 

Son  hiimeur.&  fes  inclinations  aflbrtiP 
foientafaminebarbare  *,  nous  donnerons- 
ici  deux  ou  trois  exemples  de  fes  extrava-j 
gancesj  que  nous  avons  omifes  dans  le 
corps  de  fon  Hiftoire,  & qui  feront  vok;’ 
jufqifiquel  point  demechaneetc  lanatu*; 
re  humaine  peut  parvenir , lorlqu’on  donr:; 
nc  un  fibre  cours  aux  pallions..  . i/.. 

Dans  la  Republique  des  Pirates  5 eclui's 
qui  commettoit  leplus  de  crimes  etoit  re-^ ! 
garde  parmieux  avec  quelquc  forte  d’en-J 
vie  3,  & comnie  un  homme  excraordinaine*,  1 
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c cela  il  ecoit  diftingue  par  quelque 
)i  5 & qu’il  euc  du  courage  > ccrtaine- 
c’etoir  un  grand  homme.  Notre  He^ 
uvoit  fur  ce  pied-la  paller  pour  tres-" 
ipli  *5  ilavoit  de  certains  caprices  fi 
'^agans,  qu  il  ne  vifoit  pas  moins  qu  a. 
e croire  un  Diable  incarne.  Un  jour 
Toitfurmerun  peu  pris.de  vih  > al- 
lit-il  5 faifons  un  enfer  de  nous-memesy. 
ims  quifdurru  y rejifter  le  plm  long- 
tux  quoi  etant  defcendu  a fond  de 
vec  deux  on  trois  autres  de  memc 
jquelui  , & ai’ant  ferme  routes  le^- 
lies  ou  ouvertures  du  tillac  > il  mit  le 
plulieurs  pots  remplis  de  fouffre  &. 
matieres  combuftibles,  ce  qu!il  con-  ^ 
au  rifque  d'etre  tons  (ufFoquez  3 &. 
dt  les  ecoutilles , qu’apres  que  la 
>agnie  eut  crie  pour  avoir  de  fair  5 fe: 
ant  d’ avoir  etc  le  plus  courageux. 
nuit  avant  qu  il  fut  tue  3 il  fit  la. 
chc  avec  plufieurs  de  fa  troupe  3 & 
tre  d’un  Vaiffeau  marchand3&  com- 
f^avoient  qu’ils  feroient  attaquez 
;ChaIoupes  3 ainfi  que  nous  Tavons, 
ant  remarque3quelqu’nn  lui  deman- 
3 en  cas  demalheur  3 fa  femme  avoic. 
lifTance  de  Tendroit  ou  il  avoir  ca- 
n argent  3 a quoiil  repondit?  qu  it 
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riy  avoit  <jHe  Ini  le  DUble  ^ui  le  ff^Jfent 
. ijHe  le  dernier  vivant  auroit  le  tout,  Ceu5 
de  fa  troupe  qui  out  6t6  pris  racontent  unc 
Hiftoire , qui  paroitra  pcu  croi’able  *,  mai: 
comme  nous  I’avons  apprife  de  leur  pro 
pre  bouche , nous  ne  laifferons  pas  que  di 
la  raporter  ici.  Dans  une  fortic  qu’ils  fircn 
pour  aller  en  courfe , ils  appcrcurent  pen 
dant  plufieurs  jours  qu’il  y avoit  pafm 
eux  un  homme  de  plus  qu’a  I’ordinam 
qui  tantbt  fe  promenoir  fur  le  rillac,  & 
tantbt  defcendoit  a fond  de  cale,  fans  qu 
perfonne  f^ut  ni  qui  il  etoir , ni  d’ou  ] 
ctoit  venu , mais  qui  dilparut  entieremer 
un  peu  avanr  que  leur  gros  V aiffeau  til 
naufrage.  Ilya  apparence  que  ces  gens-1 
crurent  que  c’etoit  le  Diable. 

On  s’imaginera  peur-etre  que  de  parei. 
les  avantures  dutfent  les  engager  a refoi 
mer  leur  vie,  maisbien  loin  d'y  faire  ai 
cune  reflexion , ils  ne  s'en  encourageoier 
que  plus  a perfeverer  dans  leur  mauvaii 
vie,  a quoi  leur  penchant  a boire  & a s’ei 
ivrer  ne  contribuoit  pas  peu.  Dans  le  join 
nal  de  Teach  qui  fut  pris  , on  troiiva  pli 
fieurs  meinoires  ccrits  de  fa  propre  mail 
Gon^u  a peu  pres  de  cette  forte.  Tel  joi 

tout  le  Rum  fut  bu» Nkre  Compagn 

un  pen  fibre  ^ les  ficekrats  complo^ 
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il  efi  beanceup  parle  de  fepara- 

fuis  trh-attentif  k quclque  pri- 

— Tel jour  fat  t me  prije  avec  unegran- 
tntite  de  licjHeHr  a bord^  & aurrcs  cho- 
femblable  nature. 

eft  ainfi  que  ces  malheureux  paftc” 
eur  vie  dans  la  poflellion  de  ce  qu’ils 
nt  pris  aux  aiitres  avec  violencej  niais 
pen  de  plaifir  & de  fatisfaftion,  etant 
ainfi  dire  siirs  qu’unc  more  ignomi- 
b ne  pouvoit  qu’erre  la  fin  d’une  vie  fi 
;lee. 

1 trouva  dans  les  Chaloupes  des  Pira«' 
i a terre  fous  one  rente,  25.  caifies 
cs , 1 45 . caifies  de  Cacao , une  baril- 
idigo  & line  balle  de  Cotondefquels 
ce  qui  avoir  ere  enleve  au  Gouver- 
Sc  au  Secretaire , avec  la  vtete  de  la 
)upe,  montoient  a 2500.  liv.  fterl. 
les  recompenfes  promifes  par  le 
erneur  de  la  Ftrgtme^  conformement 
roclamation.  Les  equipages  des  deux 
^aux  \cLime  & hiFerle  qui  ctoient 
riviere  de  S,  Jacques  partagerent  en- 
: le  butiu;,  fans  que  ceux  qui  Tavoient 
i cufient  aucune  prerogative. 
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C H A P I T R E IV.  ; 

D U M A J O R ^ 

f 

STEDE  BONNE' 

■I 

ET  D£  SA  TROUPE.  " 

t 

LE  Major  Stede  Bonnet  etoir  un  Genti 
homme  d’une  fort  bonne  reputatio 
dans  rule  de  Barbados  ou  il  vivoir,  il  cto 
bien  parrage  du  core  de  la  fortune  > ( 
avoir  outre  cela  Tavantaged’une  belle  edi 
cation.  Perfonne  ne  Ta  induit  ni  follicite 
fe  Taire  Pirate  eu  egard  a fa  conditior 
e’eft  pourquoi  on  fut  extremement  furpt 
dans  rifle  d’entendre  I’entreprife  du  M 
jor : il  y etoit  generalemcnt  eftime  & h( 
note  d’un  chacun de  forte  qu  il  fut  depu 
plutot  plaint  que  condamne  , & princip; 
, lemenr  par  ceux  qui  favoient  frequent* 
cFautant  plus  qii’on  etoit  perfuade  qi 
cette  manie  de  fe  faire  Pirate  ne  pouvo 
proceder  que  du  defbrdre  de  fon  efpri 
duquelon  s’etoit  dejaapper^u  avant  eeti 
malheureufe  entreprife.  L’on  pretend  mi 
* .me  que  ce  derangement  de  cerveau  li 
erotWenuclcs  chagrins  qii’il  eut  a efliiic 

d;m 
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(oil  mariagc.  Quoiqu’il  en  foir  le 
)i%ecoit  pen  propre  a un  pareil  exerci-  1 
n ce  qii’il  Ji’avoit  aucune  connoi/Ian- 
la  navigation.  ^ - 

^quipa  a fes  propres  depens  line  Cha- 
^ de  10.  pieces  de  canon  & de  70. 
.ncs  d’cqiiipage,  qu'ilnomma  la 
5 & fortit  une  unit  de  Tlfle  des 
•.  Sa  premiere  entreprife  fut  vers  Ics  * 
de  Virgime  ^ ou  i 1 prit  pluiieurs  V aif-  ;j 
odont  il  enlcvalesprovilionsjhabil- 
ns,  argent,  munitions,  &c.  & entre 
s la  Anne  Capitaine  Montgomery , de 
ovp , le  Turbet  de  Bt^rb tides , auquel  il 
e feu  a caufe  qifil  etoit  du  pais, 
Capitaine  Scot  y do.  Briflol  y & le 
? de  Leith,  De-la  il  fit  voile  vers  la 
^elLe  Yor^;  etant  a la  pointe  Orientale 
mg  - Iflandy  ilprit  encore  une  Cha- 
;.defiinee  pour  les  Indes  Occidentales; 
te  de  quoi  il  relacha  dans  Flfle  de 
nery  oil  U deb  irqua  quclque  monde,  - 
[ein  d acheter  des  provifions  pour  Te- 
ig?  ?’  quil  paia,  &c  parrit  fans  faire  » 

L peffonne. 

uelque  terns  apres , fcavoir  en  Aoufi 
7.B(?^mvintalaBarrede  la  Caroline 
ntrionale  \ il  s’y  rendit  maitre  d’une 
oupe  appartenant  driile  de  Barbades^^ 

G 
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Maitre  fofeph  PalTner , chargee  de  Siicf 
de  Rum  6c  de  quelqiies  Negres,  comn 
auffi  d’un  Brigantin , Maitre  Thomas  Po 
ter , venant  de  la  Nouvelle  Angleterre^op. 
laifla  aller  apres  I’avoir.  pille , mais  il  en 
»iiiena  la  Chaloupe  avec  lui  dans  une  peti 
Klc  de  la  Caroline  Septentrionale , oii  il 
Tcndit  pour  fe  carener , & puis  y mit 
feu. 

Apres  s’etre  radoube , il  fe  remit  < 
mer*,  mais  fans  aucune  refblution  toi 
chant  la  route  qu  il  avoit  a prendre , to 
requipage  etant  partage.  Pendant  qi 
Tun  vouloit  line  chofe  5 i autre  en  vbulc 
une  autre  , en  forte  qu  il  n’y  avoit  qi 
confufion  dans  tons  leurs  projets 

Le  Major  etoit  tres-mauvais  Pilot 
comme  nous  I’avons  dcja  remarque, 
etoit  oblige  dedeferer  aux  fentimens  ( 
fa  troupe,  & de  fe  confprmer  a tout  < 
qu’ils  jugoient  a propos.  ' ^ 

11  arrivaqu’enfin  ils  rencontrereht  i 
autre  Pirate ; f9avoir , Edouard  Teach , ai 
trcment  Black^beard:,d.otit  nous  avons  pa 
ie  en  dernier  lieu.  Celui-ci  etoit^  tres-bc 
homme  de  mer  *,  mais  cruel,  hardi  &c  t 
meraire  au  fiipreme  degre,  & a qui  Icsci 
lues  les  plusenormes  he  coutoiept  rien. 
etoit  le  Chef  de  cet  execrable  ehgeanc 
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pent  dire  qull  Tecoit  a jufte  litre, 
1 ’il  les  furpallbir  en  abominations  & 
lautez  5 comme  on  Ta  pu  voir  dans 
oire  de  fa  vie. 

toupe  du  Major  fe  joignitaux  autres 
s , & un  certain  Richards  fut  fait  Ca- 
ede  la  Chaloupe  de  Bonnet qiioi* 
eluiappartintenpropre,  & celiii-ci 
lige  de  fe  rendre  a bord  du  Vailleaii 
ick^beard^  oil  il  refta  jufqii  a ce  que 
iment  fe  pcrdit  dans  la  petite  Me  de 
I,  II  euc  alors  le  terns  de  longer  a la 
[u’il  avoit  faite,  il  s’en  repentit^mais 
ird , ce  qui  le  jetta  dans  une  profon-- 
lancholie.  Lorlqu’il  faifoit  reflexion 
tat  de  fa  vie  palfee , & fur  celui  au-* 
fe  trouvoit  pour  lors  5 il  en  etoit 
:t  de  honte , & deteftoit  le  jour  qu’il 
^it  abandonnc.  II  s'ouvrit  a quel- 
uns  de  ces  Pirates  , a qui  il  de- 
^ defir  qu*il  auroit  de  pouvoir  (j[uit- 
genre  de  vie  5 dont  il  etoit  entiere-* 
tebutc.*,  mais  que  comme  il  n*q{e- 
mais  paroitre  en  prefence  d'aucun 
Si  toutc  fon  envie  feroit  de  pouvoir 
er  dansqueiquc  Province  ^E'fagm 
Portugal  y pourypafl'er  le  relle  de 
rs  inconnu  de  t out  lemonde  *,  fir  on 
: refoudrolt  arefter  route  fa  vie  pal- 

G ij 
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niieux  5 pl4c6t  que  cle  retourner  cn  fd 

pa4s. 

ll  ny  rctourna  point  en  efFet  *,  car  lori 
qne  Shicl^beard  cut  perdu  fon  Vaiflead 
ia  petite  lile  de  Topfatl.:,  & qu  ii  fe  fut  en 
dliite  foumis  a la  Proclamation  du  R6 
Bonnet  reprit  le  commandement  de  faCK 
loupe,  & fe  rendit  ii  Bath-Town  Azm  i 
Caroline  Seftentrionale , ou  il  fe  foumit  pi 
reillemcnt  a la  Proclamation  du  Roi,  doi 
41  prit  un  Certilicat.  La  Guerre  etant  poi 
lots  declaree  entre  les  Confederez  de-^ 
Triple-Albance  Sc  VEjpagne  , Bonnet  ei 
deflein  de  folliciter  line  Gommiflion  ( 
TEmpereur  pour  artaqiier  les  EJpagnol 
'dans  cette  vue , il  partit  de  la  Caroline  Se 
'tent/npnale  pour  (e  rendre  a TlUc  de  S.Th 
mas,  Lorfqu  ll  revint  a la  petite  Ille  ( 
Topfadj  il  troLiva  que  Teach  Sc  fa  troupel 
^loient  partis , & qu’ils  avoient  empor 
tout  Tar^ent , les  armes  & autres  efFets  ( 
valenr,qui  s'* etoient  trouvez  a bord  de  le 
gros  VailFeau,  & qu  enfuiteils  avoient  d 
barque  1 7.  de  leurs  compagnons  dans  u; 
petdte  lile  fablonneufe , diflante  d’em 
ron  line  licnc  de  la  rerre  ferme.  Comr 
cette  Ifle  croit  deferte,  & que  d’ailleun 
n*Y  avoir  , ni  provifions  pour  y pouvc 
Fubfifter  5 ni  barqiie-ni  materiaux^pour  1 
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(ir  conftriiire  , il  y a appareilce  que 
ne  lesy  avoit  debarque  que  dans  le 
1 de  les  faire  peril  de  faim  <3^5  de  mi- 
lls y avoient  deja  palTe  1.  jours  & 2. 
"an s prendre  aiicune  nourrirure?  de- 
de  tout  efpoir  de  fecours,  ^ faifis 
rear  a Tafpedt  d’une  mort  affreuie 
croioient  inevitable,  lorfqde  contre 
attente , iis  s’en  virenr  dclivrez  de  la 
■refuivante.  Le  Major  aiant  appns 
ux  Pirates, qui’s’etoient  retircz  datis 
: chant  village  amdeflus  du  Port  pour 
Ics  cruautez  de  Teach , que  ces  mal- 
ax etoient  dans  cette  lile  deferte  5 fit 
fa  Chaloupe  pour  en  avoir  des  nou- 

• 

que  les  Pirates  qui  etoient  dans  Flfle 
r^urent , ils  firent  un  fignal,  fur  quoi 
aloiipe  apprbcha & les  prit  tous  a 
Le  Major  fit  entendre  a route  la 
^ , que  fon  intention  etoit  dialler  a 
ma^ , pour  y prendre  une  Commii- 
ontre  les  Ejpagnols  *,  que  s’ils  vou- 
fiiivre  fa  fortune,  ils  feroientbien 
, a quoi  ils  confentirent  tous  de  bon 
Mais  lorfque  la  Chaloupe  etoit 
i mettre  a la  voile , il  y arriva  line 
Le  chiirgde  de  pommes  & de  cidre 
tn  vendre  P equipage , par  laqueil^ 
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ils  apparent  que  le  Cipitaine  Teach  av6 
i8.  ou  zo.  hommes  feulement  dtoit  a I 
petite  Ifle  ^Ocricak^  Bonnet  qui  liii  por 
toit  une  haine  mortelle  pour  quelqiies^iii 
fultes  qii’il  en  avoir  revues , mit  cf  abord  1 
la  voile  pour  le  poiirliiivre , mais  il  le  man 
qua,  ainfi  apres  apres  avoir  croife  pendaii 
xf.  jours  fans  en  apprendre  aucune  nouyd 
le , il  fit  route  vers  la  Vir^nie, 

All  mois  de  Jiiin  ees  Avantiiriers  arri 
verent  pres  dcs  Gaps  de  Virginie^  ils  y ren 
conrrerent  une  Flute,  aiant  a,  bord‘  un 
quantir<^  de  provifions  dont  ils  avoienf  di 
fette,  ils  en  prirent  lo.  ou  ; 2.  barils  d 
pore , & environ  400.  liv.  de  pain,  & don 
ntrent  enechange  8.ou  10,  tonneaux  d 
ris , & un  vieux  cable , afin  de  ne  pas  palfc 
pour  Pirates. 

Deux  jours  apres  ils  dbnnerenr  la  chdfl 
a une  Chalbupe  de  60.  tonneaux  qu'iJ 
prirent  i deux  lieues  Henri.  Ife cu 

rent  le  bonheur  d’y  trouver  des  liqueufi 
dont  ilsavoient  befoin  pour  leuri  provi 
fions  *,  ainfi  quoiqu’ils  n euflent  point  d’ai 
gent  comptant  pour  les  acficter , ils'en  pri 
rent  cependant  deux  pieces  d’une  certain 
liqueur  forte  appellee  Bum  ^ comme  aulS 
une  qiianrite  de  Molojfe:,  qui  eil  une  elpec 
lieSirop  de  Sucre.  Jenef^aurois  dire  quell 
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: ils  pretendirent  Ijeurdonner^  mdis 

t envoia  huit  hommes  a bord  de  la 
)upe  prife  pour  en  avoir  foin  > ceux- 
lant  peut-are  faireufage  deleuran^ 
i libertdj  fe  fcparerent  de  liii  a la  pre- 
occafion,  en  forte  que  Bonnet  y qui 
: fait  appellerle  Capitaine  Thvnm.nc 
at  plus  depuis. 

res;  ce  tems-la  le  Major  fe  dent  de 
i:rupiile  & contraintei&  quoiqu  il  cut 
s pcu  re^ii  le  pardons  de  Sa  Majefto 
i nom  de  Stede  BoMtet  y il  reprit  fon. 
1 metier  lous  le  nom  de  Capitaine 
^ & recommen^a  tour  de  bon  a 
?irate  3 en  prcnant  & piilanr  tous  les^ 
?aux  qn’ilrcncontroic.  11  prit  au  Cap 
i deux  Batimens  venatit  de  Vir^nicy 
int  a.  Gitifcom^  fur  lefquels  il  ne  trou-^ 
e jao.  liv.  dc  tabac.  ^Le  jour  fuivanr 
rates  fercndirent  maitres  d une  peti-- 
alpupe  , dont  ik  enleverent  2:0.  barils 
re  &queicjuelard>  & donnerent  en 
deux  tonneaux  de  ris  & une  piece 
op  de  Sucre : deux  hommes  de  cetre 
jupe  fe  rendirent  volontairement  a 
La  premiere  Prife  qu  ils  firent  enfuk 
t un  aiitrd  Vaifleau  de  Vlrginicy  char- 
ur  Glafcowy  a bord  duquel  ils  ne  troit- 
t que  des  chofes  de  peu  devaleur^ 

G iiij 
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comme  des  peignes  ^ des  Gpingles  & .d 
cguilles  qu  ils  prirent  ^ & qu’ils  troquere 

^ntre  iin  baril  de  pore  j,  dc  deux  barils  < 
pain. 

De  Virginie  ils  firenr  voile  vers  Fhil 
delphte , & a la  hauteur  de  3 S.'degrez  de  1 
tirade  au  Nord , ils  rencontrerenr  un  Bat 
inent  de  la  Ci^vohne  Septcf^tnond/e  ^ deftir 
pour  Boflm  'y  ils  fe  conrenterent  d’en  ei 
lever  deux  doiizaines  de  Peaux  de  veai 
pour  -couvrir  leurs  canons,  outre  dei 
noinmes  de  1 equipage  qii'ils  retinrci 
pendant  quelques  jours. 

Tout  ceci  n’etoient  que  des  Prifes  d 
pen  d importance , il  fenibJoit  qii’ils  n’eu 
lent  dedein  que  de  faire  un  amas  de  prov 
lions  jufqu  a leur  arrivee  a ride  de  Thi 
Ils  avoient  julqualors  a/Iezjfavor2 
blement  traite  ceiix  qui  eurent  lemalheu 
de  tomber  entre  leurs  mains ; mais  ilsn’e 
uferent  pas  de  meme  avee  les  Prife 
qu  ils  firent  depuis , car  a la  hauteur  d 
3'^«  degrez  de  latitude  proche  de 
phte  3 ils  fe  laifirent  de  deux  Batimens  del 
rinez  pour  Brifloly  dont  ils  prirent  quelqu 
argent , outre  les  Marchandifes , enviroj 
pour*  la  valeur  de  1 5 o.  liv.  fterl.  ils  fe  ren 
dirent  en  meme  terns  maitres  d’une  Cha 
loupe  de  60.  tonneaux  allant  de  BhiUdel 
phie  aux  Barhadcs  qif  ils  pillerent,&  lailfe 
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nfuite  aikr  de  meme  que  les  deux 
Batimens. 

25?.  Juilict  le  Capitaine  piTt 

jtre  Chaloupe  de  Phtlddelfhie  defti- 
)oiir  les  Barbades , Maitre  Thomas 
chargee  de  provi/ions  5 dent  il  s’em- 
6c  y mit  4.  a 5 . liommes  de  fa  troupe 
d.  Le  dernier  jour  de  futllet:,  ils  fe 
rent  auffi  maitre  d’nne  autre  Chaiou-’ 
6 o.tonneatix,  commandee  Pierre 
waring  chargee  ^ylnttgoa  pourP^^"; 
hie  5 ils  s’approprierent  de  meme  la 
je,  confiftant  principalement  cnRum, 
(fes , Sucre , Coton  ic  lndige  5 outre  2 5 . 
:erl.  en  argent  5 le  tout  eftime  500. 
terl.  Lememe  jour  nos  Pirates  ayec 
aifleaux  dernierement  pris  quitterent ' 
ycAtDelarpare  y 6c  firent  route  vers 
iere  du  Gap  Fear , ou  pour  leur  mal- 
5 ils  s’arreterent  trop  long-terns.  ^ 
mr  Chaloupe>  qu  ils  nommerent  pour 
e Royal  facques , commencoit  a faire 
, en  force  qu’ils  furent  obh  gez  d y 
r pendant  deuxmois  pour  lareparer, 

. mertre  en  etat  de  pouvoir  tenir  la 
, Ils  prirent  lur  la  riviere  une  Chalou- 
[u’ils  briferent  pouir  s’en  fervir  a rac- 
moder  la  leur , enfin  ce  retardement 
:aufc  que  la  nouveile  en  fut  portce  a la 
dine. 
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Le  Confeil  de  la  Caroline  Aferidibn^i 
ajanret(i  informe  >quun  Pirate  fe  tenoi 
^ilr  la  riviere  cfu  Cap  Fear  avec  qiiclque 
Prifespour  sYradoiiber,  en  fur  allarmd 
clans  la  crainted'en  reeevoir  bien-rot  un 
vifire  5 mais  le  Colonel  Gm/iaume  Rhet  di 
la  meme  Province  , s’adrefla  au  Gpuver 
neur5&  ofFrit  genereufement  d'aller  en  per 
fonne  avec  deux  Ghaloupesattaquer  ce  Pi 
rare,  &:  prdvenir  les  maux  qu’il  pourrofl 
faire  a JaCWi?;//>.  Le  Gouverneur  accepts 
auffi-tot  TofFre,  & lui  donna  uneCommif 
iion  avec  plein  pou voir  de  fe  fervir  de  te£ 
vai/feaux  qu  il  jugerok  les  plusconvena- 
bles  pour  fon  cfeflem. 

On  equipa  en  peu?  de  jours  deux  Cba- 
Ibupes  3 done  Tune , f^avoir  fe  Hemi , etoit 
commandde  par  le  Capitaine  Jean  Mafiers^ 
arvec  8.  pieces  de  canon  & yo.  hommes: 
d'equipage  j & rautre , f^avoir  IzNimpke 
Marine^  par  le  Capitaine  Fayrer 
8.  pieces  de  canon  & hommes  d’equi-^ 

page.  Elies  etoient  routes  deux  feus  les 
ordres  du  Colonel  R&e^:y  qui  allale  1 4.  dc 
Septemhre  a bord  du  Henri  y & partit  de 
Charles-Toron  avec  Tautre  Chaloupe , fai- 
fant  route  vers  P Me  de  Swilivants  a delFein 
de  croifer.  Dans  le  meme  terns , il  y arri- 
va  un  petit  Batiment  venant  ^Antigoay 
Mzitte  Coc^y  qui  rap  orra  avoir  cxe  pris  & 
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a la  vue  de  la  barre  par  un  Pirate 
ne  Charks  Vme^  commandant  un 
ntin  de  i a.  pieces  de  canon  & 9O0 
nes  d’equipage  v qtte  ce  Pirate  avoit 
:e  pris  deux  aiitres  V aifleaux  5 dont 
iroit  une  petite  Chaloupe  ? Capitainc 
Maitre , venant  de  Barbades  -^  be  I au-r 
1 BrigantinjCapitaine  Thompfon 
manr  dc  a bord  90.  Ne-^ 

|iii  furent  tranfportez  dans  une  autre 
xupe  commandee  parun  certain  Teetts^^ 
5a<^non  bi^0j^ThsJ'^un€-iZ.wQ.c  lo.hom^ 
Ce  changement  for  le  falutdes  pro- 
aires  du  Vaiffeau  de  Gurnee \ car  Teats 
t:  entrepris  pluficurs  fois  d abandon- 
e dangereux  metier, profitade  I obfeu- 
ic  la  nuit  pour  quitter  Fane , & fe  ren-^ 
ir  la  riviere  dfe  Mord-Edifto^  au  Sud  dc 
'les-^oTon^  ouil  fe  foumira  la  Procla- 
on  du  Roi , de  cette  maniere  les  pro- 
:aires  dont  nous  venons  de  parler  re- 
;nt  leuTs  Negres  , & Teats  avec  fes 
pagnons  re^ut  des  Certificats  du  Gou- 
lement. 

"^^^ifcroifa  pendant  quelque  terns  vers 
>arre  dans  I’efperance  de  decouvrir 
i*.  Deux  VaifTeaux  qui  en  fbrtirent 
r aller  a Londres  furent  malheureufe- 
it  pris  5 & pendant  que  les  prifonniers 
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ctoient  a boird,  queiques  Pirates  declare- 
rcnt  cjLie  leiir  deflein  etoit  de  Faire  voii( 
vers  ime  des  rivieres  firuees  au  Slid. 

Siir  ces  avis  le  Colonel  Rhet  palla  le  1 5 , 
Septembre  la  barre  avec  fes  Chaloupes  y & 
a la  favpir  d im  vent  du  Nord  y donna  b 
challe  a Vane.  Il  parcourut  routes  les  ri- 
vieres &lespetites  Ifles  vers  le  Slid  5 maij 
ne  recevant  aiicune  nouvelle  decePiratCj 
il  toiirna  vers  la  riviere  du  Cap  Fear  point 
pourfuivre  fon  premier  deffein.  Le  26. 
vers  le  foir , il  entra  dans  la  riviere  avec  la 
petite  Efcadre , & apper§ut  pardelTus  une 
pointe  de  terre  trois  VailFeaux  a Tancre, 
c etoit  le  Major  Bonnet  avec  fes  Prife  ; 
mais  il  arriva  que  le  Pilote  de  la  Chalonpe 
du  Colonel  en  montant  la  riviere  donna 
centre  terre  5 en  forte  quune  partie  de  la 
nuit  etant  de  ja  c coulee  avant  que  la  Cha- 
louperevintailot,  ils  ne  purentaller  plus 
loin  a caufe  de  robfcurice.  Les  Pirates  de- 
couvrirent  en  nieme  terns  les  Chaloupes  ^ 
-mais  ne  f^achant  ni  qui  elles  etoient,  ni 
dans  quel  dellein  elles  etoient  entrees  dans 
la  riviere , ils  armerent  promptement  trois 
Efquifs  qif  ils  envoierent  contre  elles  avec 
ordre  de  s’en  rendre  maitres  *>  maisceux-ci 
reconnurentbien-tot  qifil  ify  faifoit  pas 
bon  pour  eux , & retournerent  au  plus  vice 


DES  Pi  Pv  AXES  Anglois. 
ears  compagnons  pour  leiir  faire  part 
tte  facheufe  nouvelle.  Le  Major  don- 
:ndant  la  nuit  tons  les  ordrcs  neceflai- 
3ur  le  combat.  Pour  cet  efFer  > il  fit 
: abord  de  fon  vaifieau  tons  ceux  qui 
:nt  fur  ies  prifes , & fit  voir  au  Capir 
' Manrvarmg:,V\in  de  fes prifonniers, 
lettre  qu  il  venoit  d’ecrire,  & qifil 
oit  envo'ierauGouverneur  de  laC^r^?- 
:ette  lettre  conttnoiu^u  du  cas  que  les 
'oupes  quil  appercevoit  fpiJJcjft  envotecs 
r Im  par  ledtt  Gonvern^ur , S3  quil  put 
^fain  S3  faufdu  combat , ilderrmroit  S3 
^roit  tom  les  Faiffeaux  allant  S3  venant 
Caroline  Meridionale.  Le  jour  venu 
irates  mirent  a la  voile , & defcendi- 
la  riviere  5 dans  le  deflein  de  ne  com- 
re  que  de  loin.  Le  Colonel  Rhet  mit 
illement  a la  voile : il  avanca  fur  les  Pi- 
5 pour  tacher  de  les  aborder,  ce  que 
:-ci  aiant  remarque,  ils  fe  rangerent  du 
: de  terre  & echoiierent.  Les  Chalou- 
de  la  Carolme  etoient  dans  le  meme 
'aute  d’eau  5 en  forte  qifelles  dchoue- 
pareillement  •,  f^avoir , le  Henri:,  oii 
'ou voit  le  Colonel , a la  portee  du  pif- 
t du  Pirate , & I’autre  Chaloupe  hors 
1 portee  du  canon , ce  qui  fit  qifil  ne 
f eadre  aucun  fervice  au  CoioneL 
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Les  Pirates  avoient  un  avantagc  ttcs* 
confiderablc , d’autant  qiie  de  la  manierc 
queleur  Chaloupe  s'etoir  tournee  en  6 
choiiant , ils  etoient  a convert,  au  lieu  quc 
Tcquipage  du  Colonel  etoit  tout  a fait  ex 
pofe  *,ceux-ci  neanmoins  firent  un  feu  conj 
tinuel  pendant  tout  le  terns  qudls  reftereoj 
cchoiiez , ce  qui  dura  environ  cinq  heu* 
res.  Les  Pirates  fe  croi’ant  en  furete  firent 
plufieurs  fignes  de  leurs  chapeaux , pour  fc 
inoquer  de  la  troupe  du  Colonel , en  les 
invitant  par  derifion  de  venir  a bord , fui 
quoi  ces  derniers  repondirent  d’un  air  rd- 
folu  qu'ils  viendroient  bien-tbt  leur  parlei 
de  plus  pres.  Ce  qui  arriva  en  ejffet ; car  la 
Chaloupe  du  Colonel  revint  la  premiere  a 
Hot , & ai*ant  rajufte  fes  agrez  qui  avoient 
cte  fort  endommagez  dans  le  combat  , il 
avanca  fur  le  Pirate  adeiffein  d'aller  a 
bordage , & de  mettre  fin  a cette  expedb 
tion  *,  mais  ceux-ci  le  previnrent  en  arbo^ 
rant  le  pavilion  blanc , & apres  avoir  ca- 
pitulc pendant quelque terns,  ils  fe  rendi- 
rent  prifonniers.  Le  Colonel  prit  pplTdliaa 
de  la  Chaloupe , & fut  cres-content  de  voir 
que  le  Capitaine  Thomas  eroic  la  meme 
perfonne  que  le  M r or  Stede  Bomm  qu’ils 
avoient  vu  venir  plufieurs  fois  llir  la  c6:c, 
Caroline*  , 
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Henri  euc  lo.  hommes  de  tuez  & 
rze  bleflez  , hMmphe  Marine  n eii 
e deux  de  tuez  dc  quaere  blefTez.  Les 
sperdirent  fept  hommes,  Seeurent 
ledez,  done  deux  moururent  imme- 
uent  apres.  Les  Ofticiers  & Mate- 
comporterent  dans  cette  adion  avec 
niere  bravoure , & li  feroient  fans 
rendus  maitres  des  Pirates  avec 
: deperte^  s’ils  n’eufTent  eu  le  mal- 
i cchoiier  *,  mais  ils  ne  le  purent  evL 
’autant  qu’ils  etoient.obligez  de  s ’em 
cher  pour  prevenir  la  fuite  que  ces 
g meditoient.  Le  Colonel  Rhet  leva 
^ le  30*  de  Septemhre^  & arriva  a 
^s-Torvn  le  ^.d^OElobre  avec  fes  pri- 
i*s  ,ce  qui  reii^plit  de  jo’ie  toute  la 
ice  de  ISL  Caroline^ 


ax  jours  apres  on  debarqua  Bonnet 
:oupe , les  Pirates  furent  mis  dans  un 
le  garde  faute  de  prifon  publique,  Ic 
dial  ou  Geolier  eut  ordre  de  garder 
^ dans  fa  maifon , ou  on  envoia  dc 
le  Makre  David  Harriot  & le  Con- 
ait  re  Ignace  Pell  ^ qui  furent  feparez 
tres  Pirates,  pour  ^ en  fervir  a rendre 
gnage  contre  eux  & pour  plus  gran- 
cte , on  pofta  routes  les  nuits  deux 
lelles  devant  la  maifon.  Cependant 


HiSTOIRjE 
foir  qiie  les  gardes  eullenr  ete  gagnez  jfc 
par  leur  negligence  > le  Major  & Harn 
s-echaperent  *,  mais  le  Contre-Maitre  r 
fiifa  de  les  fuivre.  Cette  fuke  fit  grar 
bruit  dans  la  Province , jufques-Ia  que  ^ 
peiiple  accufa  ouvertement  le  Goiivernei 
& aucres  perfonnes  de  la  Magifirature  d 
avoir  donne  les  mains.  Ces  invedtives  i 
piovenoient  quc  de  la  peurqu’ils  eurer 
que  Bonnet  ne  remit  fiir  pied  Line  nou vd 
troiipe3&  ne  fill  tomber  lur  eux  ion  refiei 
riment  pour  fe  vanger  des  maux  qu’il  avc 
ibuflercs  en  dernier  lieu.  Mais  cette  craii 
re  ne  dura  pas  long-terns  •,  car  des  que  i 
Gouverneiireut  appris  la  fuke  duMajo 
il  fit  d*abord  publier  une  Proclamatioi 


promettant  700.liv.fie1i.de  rccompeii 
a quiconque  pourroits'en  fakir , & envo 
pliifieurs  Barques  armces  dii  cote  duNo 
be  du  Sud  pour  le  pourfuivre. 

Bonnet  le  retira  dans  un  petit  Batime 
faifant  route  vers  le  Nord  *,  mais  finite  ( 
provifions  neceifaires , & a caufe  du  ma 
vais  terns  , il  fiut  oblige  de  retoiirncr  i 
fes  pas.  Il  fe  rendit  a Ikfle  de  Swillivam 
pres  de  Cloarles-Torcn  pour  y prendre  d 
rafraiciiiflemens.  Le  GGiiyerneur  en  aiaj 
eii  avis  envoia  le  Colonel  Rhet  pour 
j>ourfuivi:.e  , ce  dernier  partit  eneore 

mdi 
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nuk  avec  quclque  monde  pour  fe 
a SvoilUvants  y & apres  quelqiie 
ice  5 il  decouvric  le  Major  Bonnet  & 
jrenfemble.  Les  Gens  du  Colonel 
fur  eux,  tnQXQm  Harriot  fur  la 
fe  blelfereiit  un  Negre  & un  Indien, 
ferendkj  & fut  conduit  ie  lendc- 
L Char  les -Town  , ou  par  ordre  dii 
rneui'dl  fut  mis  (ous  suregarde  pour 
efonproces.  ^ 

L 8 . d’Odobre  1 7 1 8 . on  tint  a Char-- 
on  line  Gourde  la  Vice-Amiraute;, 
res  pliif  eiirs  ajourneinens  fut  contk 
afqu’aii  Mercredi  i i.de  Novembre 
r,  pour  fake  le  proces  aux  Pirates 
r la  Chaloupe  nominee  premiere- 
a Revanche  5 6c  enfuite  le  Roial  "jac- 
Nicolas  EcuVer,  juge 
'ice- Amiran te 5 & Chef  de  juftice^ 
es  Juges  affiftans. 

2ommiilion  Roi’ale  du  ^n^cTrot  fut 
es  grands  Jurez  preterent  ferment 
■ecevoir  plufieurs  accufations  5 & le 
eur  fit  un  fcavant  difcours  en  forme 
iiction,  par  lequel  ilfit  voir^ 

Dieu  avoit  ere e la  mer pour  t ufa- 
kommes  5 mais  quelle  etoit  fujette  a 
cquife  d titre  de  domaine  0;proprsete 
? la  terre. 


H 
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I I.  Il  leur  fit  remarquer  particuliei 
ment  5 c^uele  Roi  ^'Angleterre  command 
foHverainement  fur  les  mers  Britanniques 

III.  Il obferva , que  le Commerce 
Navigation  ne  fouvoient  fe  maintenir  fa 
Loix  y (3  quily  a toujours  eu  des  Loix par 
CHiieres  pour  regler  les  affaires  maritime 
avcc  un  detail  Hillotique  de  ces  Loix  & 
leurorigine. 

I V.  Il  continua  a faire  voir  queplnfeu 
fuges  ^ Cours  particulteres  ont  ete  etabl 
pour  y tr alter  egalement  les  affaires  Crin 
nelles  & Civiles, 

Y.  li  leiir  montra  en  particuliei* G? 
flitution  furifdi^ion  de  cette  Gourd' j 
miraute, 

Et  enfin/(f/  Crimes  dont  elle  conmit  y y 
qiii  s’etend  fpecialement  jur  celui  de  Pir 
terie , qiii  etoit  le  cas  porte  pardevant  eu 
Les  acciifations  aianrete  formees,  ksji 
rez  prerent  ferment , & ddvant  eiix  furei 
citez  & jugez,  outre  le  Major  Stede  Bo. 
net , encore  rrente  de  ces  Pirates , lelque 
a Texception  de  ces  quatre  perfonnes  Th 
moA  Nicolas^Roland  Sharp’^^onathan  Clan 
& Thomas  Gerrard  y (ment  tons  n:ouv< 
€oupables , & recurent  Sentence  de  mor 
Voici  les  deux  Chefs  d’accufation  fi 
lefquels  ces  Pirates  furent  jugez,  Le  pfi 


)Eg  Pirates  Anglois. 
toil  con^u  en  ccs  termes. 

Jurez^de  par  le  Roinitre Souvermn,^ 
^nt  fom  ferment  y que  le  2*  dti^  mots 
[I  dans  la  cinqmeme  annee  du  Regne 
George^  Scede  Bonner 5 en  dermer 
r Barbades^  Aianmer  5 Robert  Tiic- 
k.  etant  dans  la  haute  mer , vers  cer^ 
droit  nomme  Cap 

ilopen  5 difiant  f environ  deux  lieues 
rre  degrez.  de  latitude  fom  la 
i^lion  de  la  Cour  ou  Vice-Amiraute  de 
olinc  Meridionale  , ont  attaque 
(armes  comme  Pirates  une  Chaloupo' 
mde  commandee  par  Pierre  Manwa-^ 
centre  les  Loix  divines  hu^ 
r , Us  fe  font  faifis  de  la  perfonne  de* 
Man  waring  5 S du  reflede  fonequi^ 
ton  Jans  danger  de  leur  vie.  Q^apre^ 
^endm  maitres  de  ladite  Chaloupe , iU^ 
nmenee  > fe  font  emparez^  Ae  %6.  ba**^ 
'3c.  &c.  ^c.  centre  toute  jujlice  y 
tobeijfance  dite'-  au  Roi  nkre  Souve- 
k fa  Couronne  ^ a fa  dignite.. 

[le  eft  la  forme  de  raccufation  fur 


le  ils  fureiu  citez  & quoiqu’il  y eur 
urs  autres  fairs  qu- on  pouvoit  prou-** 
nrreeux,  laCour  s’ eft  contentec  dr 


lleguer  que  deux.  Le  feeond  chef 
ilation  regardoit  la  prife  d’une  aurxr 

B ij; 
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Chaloupe  iioniiTiee  \d.  Fortune  > coiiimj 
Thomas  Ready  & etoit  de  la  mei 
teneur  quc  le  precedent. 

Les  Prifonniers  s’infcrivirent  en 
contre  ces  deux  chefs^a  Texception  de  f 
^Hcs  Wilfon  8c  de  ^ean  Lev  it  y qui  s 
avoiierenr  d’abord  coupables , 8c  de  1 
niel  Perry  , qui  reconnut  en  avoir  conn 
iin.  Ils  n’alleguerent  que  de  foibles  i 
fons  pour  leur  defenfe  , f^avoir , qu’ai’; 
cte  embarque  fur  leVaiffeau  duMaj 
pour  rifle  de  S,  Thomas  y 8c  que  les  pro 
fions  erant  venues  a manquer  loriqu 
etoient  en  pleine  mer , ils  avoient  etc  ol 
gez  de  faire  comme  les  autres.  Le  Ma 
foutinranfliquec’etoit  plutot  lanecell 
que  leur  inclination  qui  les  avoir  portc 
faire  ce  qui  etoit  arrive.  Mais  les  fi 
aiant  ete  entierement  prouvez , ils  fun 
declarez  coupables  5 excepte  lesquatre 
devant  nominez.  . , 

Le  Juge  leur  fit  un  difcours  pathetiqi 
en  leur  remettant  devant  les  yeux 
te  de  leurs  crimes y la  trifle  fltuation  dans  / 
cjHelle  ils  fl  trouvoienty  83  la  necejjite  de  fe  ? 
foudre  a un  repentir fine  ere,  Snr  quoi  il  j 
recommanda  aux  Miniftres  de  la  Provin 
pour  les  preparer  a la  mort;  car^concliit- 
les  Levres  des  Pretres  garderont  la  Sciem 


des  Pirates  Anglois.  9^ 
f^s  rechercherez.  Loi  de  leur  Bouche  ^ 

's  font  les  A4ej[agers  du  Seigneur,  Ma-  ^ 
les  Ambaffadeurs  de  Chriji^^ 

X eji  mis  lu  pttrole  ( ou  DoElrine  ) de  lu 
ciliution,  1,  Cor.  5.  19.  io.  Endikc 
^non^a  la  Sentence  de  mort  centre 
Sc  en  confequence  11,  d’entre  eux  fu- 
sxecucez  le  8 • de  Novembre.  La  fiiite 
apitaine  retarda  fa  mort  de  quelques 
j *,  iriais  il  fiit  enfin  juge  le  i o.  & aiaiit 
touve  coupable,  il  re^ut  le  meme  Sen- 
^ de  mort.  Le  Juge  Trot  pronon^a 
,nt  lui  im  excellent  difcoiirs^qui  quoi- 
n pen  long,  ne  fera  point mal  place 
caufe  de  fa  beaute  & de  fon  utilite. 

;COURS  DU  LORD  CHEF 
s Juftice  fur  la  Sentence  prononcee 
centre  le  Major  Stede  Bonnet, 

Stede  Bonnet  vousetes  ici  con- 
cu  fur  deux  accufations  de  Piraterie, 
“furleraportdes  Jurez,  & Fautre  de 
e propreaveu. 

^oique  vous  n’aiez  ete  accufe  que  de 
K fairs,  vous  f^avez  neanmoins  que  dc~ 

; que  vous  fiftes  voile  vers  la  Caroline 
entrionale^  vous  avez  pris  ou  pille  pour 
loins  treize  Vailfeaux, 


[ 
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En  forte  que  Vous  auriez  pu  etre  con 
vaincii  de  oiize  chefs  de  plus,  les-  aian 
comm  is  depuis  que  vous  avez  accepte  [ 
pardon  duRoi,  & depuis  que  vous  avc: 
promis  d’abandonner  un  fi  infame  genn 
de  vie. 

Je  ne  fais  point  mention  dc  tons  ecu: 
que  vous  avez  commis  avant  ce  tems-la 
dont  vous  devrez  repondre  devanr  Dieu 
quoiquils  vous  a’font  cte  remis  par  le 
homines. 

Vousnignorez  pas  que  ces  crimes  rn 
foient  tre.s-odicux  en  eux-memes  5 & con 
traircs , non  foulement  a la  Loi  naturelle 
mais  auffi  ala  Loi  divine > qui  dit , Tk  m 
deroheras  point , Exod.  20.  1 5 . & rAp6tr( 
S.Paul  declare  en  rermes  expres , cftte  le. 
Larrons  nheriteront  point  k Roitwme  di 
Dieu  ^ I.  Cor.  6.  lo. 

Vous  etes  non  feulement  coupable  d< 
Larcin,  mais  vous  y avez  a;GUt<^  le  pech(; 
d’homieide.  Combien  de  fang  innocent 
n’avez-vous  pas  repandu , en  tuant  ceu)i 
qui  faifoienr  quelque  refinance  avosvio^ 
lencesinjuftes  ?Nousnele  f^avons  point:! 
mais  il  nous  eft:  eonnujqufourre  ks  blejflezj 
vous  avez  tuez  i S.  perfonnes  de  ceux  qui 
enr  etc  envo’iez  eontre  vous  pour  reprir? 
mer  les  rapines  que  vous  commcctkz  jou|^ 
nelkment. 


DEt  Pirates  Anglois. 
lus  alleguerez  peut-etre  que  c’ctoit  en 
>atraiir , mais  quelle  autorite  legitime 
-vous  de  vous  fervir  de  Tepee  5 ou  de 
>attre  qui  qne  ce  foit  ? Ainli  tous  ceux 
Dut  reftez  en  cette  action  en  faifant 
levoir  envers  le  Roi  & TEtat  5 ont  etc 
Ine  5 & leur  fang  crie  vengeance  & 
e conrre  vous , car  c’eft  la  voie  de  la 
:e  confirmde  par  la  Loi  de  Dieu , que 
aura  repandu  le  de  Chomme 
Chomme , fin  fangfira  repanda^  Gen,^ 

.mortn’eft  pas  la  feule  punition  due 
flallinsrils  font  encoremenacez^’^- 
leur  part  dans  C etang  ardent  defeu 
dphre  qui  ejl  la  ficonde  mart,  Apoc.. 

• 

iroles  remplies  d’horreur  5 & qui  doi- 
vous  faire  trembler  d’efFroi,  pour  pen 
/ous  faffiez  attention  aux  circonftan- 
e VOS  crimes ; car  qui  efi-ce  qui  pourra 
ner  avec  les  ardeurs  eternelles  f Ifoie 

A 

remord  de  vbtre  eonfcience  doit  vous 
aincre  de  la  grandeur  de  TofFenfo  en- 
Dieu  5 par  la  multitude  & Tcnormite 
OS  pechez  5 qui  attirent  fur  vous  foil 
jnation&fa  jufte  vengeance.  Je  croi 
n eftpas  necelTaire  devous  monrrer^ 
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que  le  feul  moi  cn  pour  obtenir  dcDieu  1 
pardon  & la  rcmiffion  de  vospechez,  e 
iin  repentir  fincere  & la  Foi  ^nfefii^-Chrij 
& que  c uniqiiement  par  les  merites  c 
fa  Paffion  & de  fa  mort  que  voiis  poiiyc 
efpercr  le  falut. 

Comme  vous  etes  Gentilliomme5&  qii 
vous  avez  cu  1 a vantage  d\ine  belle  edi 
cation  5 & quc  d ailleurs  vous  eres  repiit 
homme  de  Lettres  5 jene  vous  expliquen 
point  la  nature  du  repentir  & de  la  Foi  e 
^ doLite  vous  lie  rignorez  pa: 
peut-etre  niemc  trouvera-t’on  que  je  voi 
en  ai  dcja  trop  parle ; inais  lorlque  je  cor 
fidere  le  coins  de  votre  vie,  j’ai  jufte  fa: 
foil  de  craindrc  que  les  principes  de  If  Rc 
ligion  5 dont  on  vous  a inibu  dans  vott 
jeune/le  jnc  foient  tres  corrompus,  pou 
ne  pas  aire  entiereinent  effacez  par  votr 
mauvaife  vie  3 & par  votre  trop  grande  at 
plication  a lalitterature  & a I4  vailie  Phi 
lofophie  de  ces  tems-ci , qui  vous  ont  fai 
negliger  la  recherche  ferieufe  des  Loix 
.d^s  volontez  de  Dieu  qui  nous  fontf'cve 
lez^dans  la  Satnte  Ecnture'^  car  Ji vkreplai 
fir  eut  ete  en  la  Lot  de  C Eternel:,  ^ que  vou 
euffiez.  meditenmt  ^ jour  i.  A,  you 
auriez  trouve  quc  la  parole  de  Biea  hol 
itne  larf7pe  a vos  pleds  ^ une  lunuere^a  vp. 


DEs  Pirates  Anglois.  s>f 
r/jPfal.  1 19.  IG5.&  que  routes  les 
s Sciences  n'ctoient  quc  vanitc  en 
>araifon  de  C excellence  de  la  connoip 
de  feftis-Chrifi  nkre  Seigneur , Phil. } • 
i pour  ceHX  qui  fmt  appellee,  eji  la  puij^ 
deDieUy  i.  Cor.  i.  24.  la  Sapience 
‘e  3 laqnelle  Dieu  avoit  determmee  des 
t lesjiecles 2.  7. 

)us  auriezpour  lors  reconna  que  Ics 
ures  font  Ics  veritables  Chartes  du 
, qu  eiles  nous  donnent  ies  regies  les 
jarfaites  de  la  vie , & qu’elles  nous 
rent  les  moiens  d’obteriir  de  Dieu  le 
)n  de  nos  pechez , car  e’eft  en  eiles 
i trouve  uniquement  le  Myftere  de  la 
u'fien  du  pecheur  , dans  laquelie  les 
f defirem  regarder  jufqn  au  fondy  Piet*- 

es  vous  auroient  convaineu  que  Ic 
5 eft  Paviliffement  de  la  nature  hu^ 
^jcomme  etant  derivees  de  ia  fufiice^ 
Droitare  & de  la  Saintete  y dant  la- 
^ Dieu  nous  a cree  , & que  la  Vkrttt 
Religion  (oVLt  lcs  voies  de  la  Loi  de 
entieremeiit  preferables  a celles  du 
: & de  Satan  *,  car  les  voies  de  la  vertu 
votes  agreahles , &:  tom  jes  fentiers 
t que  profperitey  Pt'OV.  3.17. 
fpetc  quc  k divine  Providence  & Ies 
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Ics  afflidion^  pr, ^fences  qu  il  vous  a e 
voices , vous  retireronc  des  egareme 
danslefqiielles  vousetes  tombe  par  vbt 
negligence  i vous  inftruire  de  fa  parole>< 
a ne  la  confiderer  qiie  fuperficicllemen 
•car  quoique  dans  vos  profperircz  appare 
res  vous  aiez  fait  le  joiiet  devos  pechc 
vous  reconnoififez  prefentement  quc 
main  de  Dieu  eft  appefantie  fur  vous , 
quelle  vous  a conduit  a la  Juftice  pub 
que.  J'efpere  que  ces  malneureufes  c 
conftances  vous  feront  rentrer  en  voi 
nieme , & que  faifant  une  ferieufe  ref 
xion  fur  lesaAions  de  votre  viepafft 
vous  deviendrez  fenfible  a la  grandeur 
vos  pechez  trouverez  que  le  fardeau 
eft  intolerable.  ' r 

Et  que  pour  cette  raifon,  ctant  ainfi  tt 
'vaille\  & charge  de  pechez^  z . 8 . vc 

eftimerez  cela  comme  la  plus  folide  cc 
noilfance^qui  puifle  vous  montrerjcomi 
vous  pourrez  vous  reconcilier  avec 
grand  Dieu  que  vous  avez  offenfe  figr 
vement , 8c  qui  puifle  vous  rdveler  < 
luiquinon  (eulement  eft  le  puiflant^i 
cat  envers  le  Pere  5 1 . Jean,  2..  i . maisqu 
paid  les  dettes  des  pechez  par  fa  pro{ 
mort  fur  la  Croix , & fatisfait  pleinemc 
par-la  a la  Juftice  DivinCe  * 
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lais  ceci  ne  (e  pent  trouver  que  dans  la 
re  Ecrirure,  qui  nous  enfeigne  que 
nenti  de  Dteti  qm  ote  le  pechedn  monde^ 
ui.x^.cQ&.fefm-ChriJi le  Fils  de Dieu: 
f^achcz  5 & foiez  aflure  , qtiil  ny  ct 
foH^s  le  Ciel  d! autre  Nom  qui  foit  donni 
hommes  par  lequel  il  mus  faille  etre fau^ 
!\d:.  4,  iz.  que  le  feul  Noiii  du  Sei- 
ir  fefm, 

)nliderez  qu^il  invite  tons  lespecheurS 
mil*  a lui. 

ar  il  nous  aflure,  quil  ejl  vem  pok^ 
rr  ce  qui  etoit perdu:^  Mat.  18.  J i . & il 
miis , quil  ne  jettera  point  hors  cetki 
nendra  k lui , Jean.  (?.  3 7. 

1 forte  que  fi  vous  voulez  retourner  h 
quoique  tard , coinme  les  Ouvriers  de 
feuresd^ns  la  Parabolc  desVigneronSj 
io.  6.p.il  vous pourra  encore  rece-^ 

n’eftpasneceflaire  dc  vous  repetef 
lesmoiens  d’obtenir  fa  grace  font  U 
:la  Repentance. 

ais  prenez  bien  garde  que  la  nature 
^pentir  ne  foit  un  fiinple  regret,  qui 
ienne  de  la  confideration  dcs  maux  &c 
punition  que  vous  fouffrez  prefente- 
ymaisquecexegret  foit  I’effet  d*unc 
:ur  fincerc  d*  avoir  ofFenfe  un  Dieu 

I ij 
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fi  benin  & fi  mifericordieux. 

Je  ne  pretend  pas  de  vous  donner  A 
plus  amples  explications  fur  la  nature  d 
repentir,  je  confidere  que  je  paxle  a ur 
peifonne,  dont  les  of&nfes  font  plutot  Te 
Fet  du  mepris&  de  la  negligence  de  fe 
devoir , que  de  fon  ignorance.  Aulll-bic 
ne  m’appartientdl  pas  de  vt^us  donner  di 
avis  quifont  hors  de  la  Ipherc  de  ma  pr( 
felTion. 

Vous  en  ferez  mieux  inftruit  par  cei 
C|ui  ont  fait  leur  etude  particuliere  de  cet 
(cience  divine>&  qui  par  leur  f^avoir^aufl 
bienquepar  leur  charge,  ^t^ntAmhajJi 
deurs  pour  Chrifly  a.  Cor.  5.  lo.  /bnt  pli 
^ qualifiez  a vous  cnfeigner. 

Mon  plus  ardent  dehr  eft , que  ce  que 
viens  de  vous  dire  par  pure  .compallic 

{)Our  votre  ame  dans  cctte  funefte  & f 
emnelle  occafion  ^ en  vous  exhortant  e 
general  ^ laFoi  & au  repentir  /faffe  ut 
telle  impreflion  fur  vous,  que  vous  puilli( 
vous  repentir  ftncerement. 

C’eft  pourquoi  m^etantacquitte  demc 
devoir  en  qualite  de  Chretien , en  voi 
donnautles  meilleurs  confeils  dont  je  fo 
capable  pour  le  falut  de  votre  ame , je  va 
prefentement  fairele  devoir  de  maChan 
v^n  qualitc  de  Juge.,  ^ 


6eS  PrRATES^  AhGLOIS.  EOt 
L Sentence  que  la  Loi  ordonne  dxtre 
oncee  centre  vous  pour  vos  crimes>& 
:ette  Gour  prononce  en  eonfequenccu 

He  vomy  Stede  Bonnet  y irez  d'ki  vers 
Tidont  WHS  efes  venu , c^ue  de-la  voui 
conduit  asi  lieu  de  [ executton , ou  vopis 
fendu  f ar  le  col jufyu  a c e tjue  mort  s en-^ 

'ue  Dieu  infiniment  mifericordteux  att 
devotre  ame. 

C H A P 1 t R E V* 

D 13  C A P I T A I N E 

I GUARD  ENGLAND, 

■ I 

ET  DE  SA  TROUPE. 

DoU'ARd  England  ^toit  en  qualite 
de  Gontre-Maitre  fur  uhe  Ghalou- 
[iii  fit  voik  de  la  ^amaiqm lorfqu’il 
)ris  par  un  Pirate  nomme  le  Gapitaine 
\t€r  y un  peu  avant  que  ces  derniers 
lent  leur  etablifiement  a rifle  de  la 
vidence , ou  England  s’engagea  enfuite 
ni  euxj  6c  obtint  k commandement 
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d'une  Chaloupc.  II  eft  furprenant  qii\ 
honime  de  bon  fens  puiffe  fe  refoudre 
emtealTer  un  genre  de  vie  ft  contrairc  2 
droit  natiirelj  & par  Jeqiiel  on  fe  rend  len 
blable  anx  betes  qui  ne  vivent  que  de  r; 
pines  , & n’exercent  lent  ferocite  que  ft 
ics  animaux  les  plus  foibles.  Les  criiTK 
cnormes  que  ce  dangereux  rnerier  renfc3 
me  en  Ibi  ieur  deviennenr  fi  familiers  pi 
ia  pratique  journaliere,&  les  rend  fi  cor 
traires  a enx-niemes,  que  la  moindre  reflc 
xion  qu  ils  pourroient  faire  fur  J’honneu 
^lajuftice,  eft  regardee  comnie  une  of 
fenfe  digne  de  more.  England  eroit  un  d 
CCS  gens-Ia,  & il  {embloit  que  la  raifb] 
done  il  paroilfbit  fi  bien  parcage,  due  lu 
infpirer  de  meilleurs  fencimens,  11  etoi 

d un  bon  rtaturelj  ne  manqiioirpasde  cou 

rage,  & ravarice,qui  poflede  ordinaire 
ment  ces  fortes  de  gens,  n’avoit  aucui 
empire  fur  lui  j il  avoir  meme  de  I'averfioi 
dumauvaistrairementque  Ton  faifoitauj 

Erifbnniers.  Il  fe  feroit  bien  contente  d’ut 
utin mediocre,  fansymeler  aucunaum 
crime , s’il  eut  pu  porter  fes  compagnons  a 
une  femblable  moderation ; mais  il  etoit 
oblige  de  ceder  a la  multitude , & partici- 
per  a leurs  indignes  adions,  puifqu’il  s’e- 
toit  engage  dans  une  focietc  fi  abomina' 
ble. 


CES  Pirates  -An G’L g i s»  i o ^ 
)res  que  le  Gouvernemenc  SAngle- 
;ut  pi'is  pollellion  de  I’lfle  de  la  Pro- 
ce , & que  les  Pirates  fc  furent  foumis. 
?roclaiTiation  du  Roi  > le  Capitaine 
wd  fit  voile  vers  les  cotes  ^Afnqttei 

)ritplufieursBatimens,parinUe{quc[s 

uva  le  Cadogan  appartenant  a Bnflok 
le  Maitre  nomme  Skl«ner  fiit  inhu- 
ement  maflacre  ; & ce  qu’il  y a de 
itrange  > c’eil  qu  il  le  flit  par  les  geus 
Vaifleau  qui  avoient  etc  autrefois  de’ 
■quipage.  Dans  le  terns  qu’ils  etoient 
d de  fon  Vaifleau , il  s’eleva  quelque 
ite  parmi  eux , en  forte  que  Skinner 
prc  venir  tout  delordrej  trouva  a pro’ 
e les  mettre  fiir  un  V aifleau  de  Guer- 
lais  il  refufa  de  leur  pai'er  kurs  gages, 
[que  terns  apres  ils  trouverentmoien 
‘ferter , & s’embarqucrent  aux  Indes 
dent  ales  fur  une  Chaloupe  qui  fut  pri-" 
r un  Pirate, & mende  a I’lfle  de  la  Pro^ 
*ce,ou  ils  s’engagerent  fous  le  Capital- 
'.ngland. 

es  Skinner  eut  mis  pavilion  bas,on 
rdonna  de  venir  i bord  avec  fon  Ef- 
Taiant  fait,  la  premiere  perfonne  qui 
refenta  a liii,  fut  fon  ancien  Contre- 
:re ; qui  Faiant  joint , lui  parla  de  cette 
iere  j he , Capitaine  Skinner  I c eji  done 
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qneje  fouhake  de  voi 
votre  debtteur.  &prefememe»t jevo. 
fa^erai  ae  votre  propre  argmt, 

le  pauvre  homme  trembia  de  tout 
corp^ace  compliment , & fut  faifi  d’elftc 
non  Ians  radon de  fe  voir  tombc  dans  e 
leinblables  mains.  Le  Contre-maitre  ai 
pc  iales  compagnons , qui  tousenfembi 

4c  faifirent  du  Capitaine  fattacJn 

rent  a une  certaine  machine  qu’on  nomm 
Vmdas  , & puislui  jettcrent  quantite' d 
fconteilles  de  verre , dont  il  fur  miferaUe 
Jnent  coupe.  Non  content  decette  cruau 
te  , iJs  le  fouetterenttout  autour  du  tilla. 
tant  qu  ils  eurent  de  force,  fansfelaiiTe: 
Hcchiraiixprieres  niaux  lamentations  cb 
cct  infortune.  Enfin  comme  il  a ete  bor 
maitre,  dirent-iis,  il  faut  lui  faircfouffrii 
une  douce  morr , Sc  le  tuerent  fans  mifd- 
xicorae.  ^ lis  n’enleverent  que  pen  de  cho; 
les  du  Batiment , mais  le  donnerent  avec 
wute  fa  charge  au  Contre-maitre  4fowel 
, & au  refte  de  la  troupe , dont  il  fe- 
la  fair  mention  dans  I’Hiftoire  du  Capital- 
Davis.  ^ 

Le  Capitaine  England  prit  une  Chaloii- 
pe  nomniee  la  Perle^  commandee  par  le 
Capitaine  Taylor,  Sc  Techangea  contre  la 
iienne.  L aiant  equipe  pour  aller  en  cour- 
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la  nomma  la  Roial  j^c^f  ues  y&c  pnt 
ursVaiflTeauxde  route  lorte  deNa- 
5 versles  Ifles  £ Azores  6c  du  Cap- 

I commericemanf  de  I’annec  1719* 
rates  rerournerent  en  Afrique , qu’ils 
erent  depuis  la  riviere  de  Gamhia?]^^-* 

L Cap  Corfe , & prirentplufieurs  V aif- 
3 parmi  lefquels  etoient  VAigle.Qhzz^ 
>ur  la  ^atndique  y la  Sara  pour  la  Ftr- 
, & le  Buck^  pour  Maryland , qui  eu« 
>€rmiffion  de  fe  retirer , la  Charlote,  le 
vorth)  le  Carteret  6c  \t  Corvard  qui  fu“* 
3rulez5  & le  Merc  are  6cV  Ehpibeth-^ 
furent  equipez.  pour  alks 
3ur{e;'  Le  premier  fut  nommd  \^Re- 
he  dc'  la  Reine  Anne , commande  par 
xmntane  ySc  I’antre  eut  le  nom  de 
\-k^g  5 donr  Robert  Sample  fot  fait 
taine.  Ces  deux  VaiHeaux  laiflerent 
and  (ur  la  cote , & fireiit  voile  vers  les 
f Occidentales^  ou  ils  prirent  plufieurs 
nens , & apres.s’etre  radouhez  arrive- 
auBrcJil  au  mois  de  Novembre.  lis  le 
irent  maitres  de  quantitc  deVaifleaux 
ugais  de  ces  quartiers-la  3 & y commi- 
tine  infinite  de  maux*,mi2.is  dans^  le 
fortde  leurs  entreprifes  5 un  Vaiffeau 

iuexre  Bortugaie  vint  % mal  a propos 
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pour  eux,  inrerrompre  le  cours  de  leurs 
pines ; e etoit  un  ercs-bon  voilier  qui  I, 
donna  vigoureufcment  la  chafic.  La  j 
vanchede  la  ReineAme  fe  tira  d’affaires, 
le  fc  perdit  neanmoins  quclque  terns  api 
lur  la  cote  \ mais  Ic  Fleytn£-*km^  fe  fens 
perdu  ft  fir  cchoiicr.  II  y avoir  70.  hoi 
mes  a bord  de  cey  aifftau , dour  1 2.  fure 
tuez^  & le  rede  fair  prifohnier.  Les  Fort 
£ats  en  pendirenr  38.  parmi  Jefouels  ij 
avoir  ^i.AngloiS’^  ^.Hellmdois ^ i.Fra^ 
fois  i & un  de  leur  propre  Nation. 

England ^rit  encore  le  long  des  cores 
FeterbtJTOHQ  Galley  de  BriHol,  Gapirair 
Owen^  & hFiHoire^  Capirainc  Rtdont  y 
ryinr  le  premierdaifTa  allcr  le  ftcond  apri 
1 avoir  pille.  Eranr  pres  de  la  rade  de  Cn 
Corfe , il  y vir<ieux  Vai/ftaux  a 1 ancre,  e’e 
toient  le  14^ydah  ^ Capirainc  Prince  3c  1 
jean^  Capirainc  Rider,  Des  que  ceux-c 
apper^urent  les  Pirates,  ils  couperenr  leur 
cables,  & ft  retirerenr  fous  le  Chateau  d< 
Corfii  Sur  quoi  les  Pirates  firenr  ur 
brulqt  du  Bariinent  qu’ils  avoienr  pris  en 

nr  ^ ^ tacherenr  de  bfuler  les 

ai/ftaux  jmais  le  ftu  continuel  que  Ton  fit 

du  Chateau  les  obligea  de  ft  retirer.  lls  ft 
rendirenrenfuitea  la  radede  Whydakouih 
troiiverent  un  autre  Pirate  nomme  leG''  'i 
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2 La  Bouche,  qui  y aiant  cte  quelquc 
vant  la  venue  de  ces  derniers , avoir 
nleve , cc  qui  les  derangea  enriere* 

t 

rlmd  apres  avoir  manqoc  Ton  coup 
iaiis  lin  Port  > radouba  fon  V aifleauj 
^emertre  en  bon  etat  le  Peterhor^ng 
lomma  la  VlHoire.  jLes  Pirates  y ve*: 

I'- pendant  plufieurs  lemaines  dune 
re  fi  dereglee,  en  prenant  trop  de 
aritez  avec  les  femmes  desNegres, 
commettant  des  a£lions  fi  outra- 
es , qu  ils  en  vinrent  a une  rupture 
te  avee les  naturels  du  Pais , dont  iis 
It  un  grand  nombre , & mirent  le  feu 
ieurs  de  leurs  habitations. 

:tant  remis  en  mer,  ils  confulterenc 
’ route  qu  ils  avoient  a prendre , & 
irent , a la  pluralite  des  voix , d aller 
>ides  Orient  ales ; ils  arriverent  a Ma- 
lar au  commencement  de  Tannec 
. Ils  n y tefterentpaslong-temsjmais 
avoir  fait  eau>&  s’&:re  muni  de  quel- 
pro  vifions  , ils  firent  voile  vers  la  cote 
dalabar.  Ce  Pais  qui  eft  tres-fertit 
id  depiiis  la  cote  de  Canara  julqu  au 
lamo entre  les  7. 5 o.  & 1 z.  degrez  dc 
ide  auNord,  & a 75.  d.e  longitude, 
inciens  Habitans  font  Paiens  \ maisil 
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y a parmi  eux  une  grande  quantitd  de . 
hornet  am , qui  font  tons  Marchans , & 
neralement  riches  j ils  ont  leurs  Prii 
particuliers , qui  font  rriburaires  dti  Gy 
Mogol  Sur  k meme  cote  dn  cote  du  N 
font  Jes  villes  de  Gott,  Surme  Sc  Bom 
Anglou  y \es  Hollandofs  &les  Po, 
gais  ont  des  Comptoirsi 

Nos  Pirates  arriverent*'  fur  cette  i 

^res  avoir  faitle  tour  de  la  moitie 
Globe, 

Ils  y prif ent  plu/icnrs^  V ai/feaux  Indi^ 
Sc  un  feul  Enropeen , qui  etoit  Hollam 
Sc  qu’ils  <^changerent  contre  un  des  lei 
& puis  s’en  retournerent  a Madagafia 

Ils  debarquerent  quelque  mqndc  ai 
j des- rentes  > Sc  des  arnies  a feu , pour  ti 
des  Pores , du  Gibier » & pour  avoir  d’; 
?res  viandes  fraiches  dont  cette  Me  abt 
de.  Pendant  le  le jour  qu’ils  ylirent>  ill( 
prit  envie  d’aller  chercher  le  refi«  de 
troupe  d jiverj/iCpx  ils  l^avoient  y etre  ei 
fclis.  Pour  cet  effetpluheurs  d’entr’eux  p; 
coururent  1 Me  pendant  quelques  jour 
inais  ce  fut  en  vain,  d’autant  qoe  cesger 
laetoifnretablis  de  I’autre  cote  de  I’M 
en  forte  que  n en  apprenant  aucuiie 
velle , ils  vinrent  • ’ ■ - 

gnens. 
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IS  Pirates  Anglo  is.  105? 
n’y  refterent  pas  long-terns , mais 
s’ctre  radoube , ils  firent  voile  vers 
Ils  y rencontrerent  deuxVaiC- 
Angloisy  & un  autre  ^Oflende  qui 
: de  cePort,  dont  Tun  fut  pris  apres 
igoureufe  refiftance.  On  verra  les 
alaritez  de  cette  A6tion  dans  la  Let^ 
vante  ecrite  de  Bombay  par  le  Capi- 

^ dti  Cafitaiffe  HAack^a  , datee  de 
mbay  dn  16.  Novembre  1710. 

E 1 5 . du  mois  de  Quillet  dernier  nous 
1 arrivames  , accompagne  du  Vait- 
i le  Greenxoick^  a une  Iflc  fituee  pres 
vladagafcar ^ nominee  fuanna.  En  y 
rant  pour  rafraichir'notre  equipage^ 
IS  trouvames  1 4.  Pirates  venant  de 
ijotta  dans  des  canots^qui  nous  dirent 
i le  Vaideau  auquel  ils  appartenoient, 
pi  4e  nommok  la  Reine  Indienne 
D.  tonneaux, monte  de  ^8* pieces  de 
ion  5 & de  5)0.  homines , commands 
: le  Capitaine  Olivier  de  la  Bouche , s’y 
►it  brile  & perdu , ajoutant  qu  ils  a- 
lent  laifle  le  Capitaine  avec  40.  hoinT- 
s , travaillant  a la.conftru(2:ion  d’un 
aveau  VaifTeau,  pour  pourfuivxe  ieurf 
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pemicieuxdcireins,  Le  Capitaine  K 
55  & moi  conclumes  que  ce  feroit  ren 
55  un  fervice  trb-%nale  a la  Compaq 
55  des  Indes  Orientahss  d’cxterininer  C( 
55  engeance , fur  quoi  nous  nous  prep^ 
55  iTies  a mettle  a la  voile , mais  en  me 

55  terns  nous  ddcouvrimes  2.  Vaideaux 
55  Pirates  qui  avan^oient  vers  la  Baye 
55  fuanna , dont  Tun  ctoit  de  } 3 . pieces 
55 1 autre  de  3 o. pieces  de  canon. Je  me  ri 
55  disauffi-totaborddtfVaideau  hGre 
55  Tpichy  ou  tous  parurent  tres-occiipes 
55  faire  les  preparatifs  necedaires  poui 
55  combat*  Je  quittai  le  Capitaine  ap: 
,5  dcs  promedes  reciproques  de  nous  afl 
55  ter.  Je  demarai  enfuitc,  & aiant  mi: 
55  lavoiley  jefis  lesdilpofitionsnecedaii 
55  pour  me  tenir  ferre  au  Greenwich  3 mi 
5,  Kirhy  aii  contraire  fit  tout  fon  podit 
55  pour  s eloigner  de  moi.  Ce  qiie  voiant 
55  Capitaine  dr  nnYdklfhm  d^OJiende  de  21 
55  pieces  de  canon  5 qui  etoit  de  notre  con 
55  pagniedi  fit  la  meme  ehole^quolqii  il  ei 
55  promis  de  ne  nous  pas  abandonner : < 
55  je  crois  certainement  qu’il  auroit  tenu  ^ 
55  parole  5 fi  le  Capitaine  Kirby  eut  tenuj 
55  feline.  A 1 2.  heures  & demi  ouenviro 
55  nous  appellames  plufieurs  fois  le  Green 
55  wichycn  dram  quelques  coups  de  cauo 
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ir  Tcngager  avenir  a notre  fccours ; 
s ce  mt  inutilement.  Nous  eumes 
[rtant  lieu  d’efper^rqu  il  revicndroir, 
ce  qu’etant  a une  lieue  de  nous , nous 
les  qu'il  s’arretoit  pour  aous  regarded 
c y cependant  leVaifleau  ^Oftende  & 
ipfoterent  lacbemcnt,  & nous  lai/Ic?- 
t engagez  avec  des  ennemis  barbares 
nbumains.  Les  Pirates  avoient  deja 
ore  leurs  pavilions  noirs>  de  forte 
il  ne  nous  reftoit  plus  aucune  efpe- 
ce  qu  en  Dieu^qui  par  fa  grande  bon- 
lous  retiradu  danger  preiqu’inevitar. 
d’etre  mis  en  pieces.  Car  ma^re  lent 
eriorite , nous  en  vinmes  aux  mains 
c les  deux  VaifTeaux,  & combat inies 
idant  trois  heures  avec  un  courage  in- 
ade.  Leurplus  gros  Batiment  recut 
:ant  ce  tems-la  plufieurs  coups  a fleur 
au  > ce  qui  Tobligea  de  s’eloigner  un 
i pour  boucher  les  trous  que  nbtre  ca- 
1 y avoir  fait.  L’autre  V aifleau  fit  tous 
efforts  pour  venir  a I’abordage  a for- 
des  rames,  n ctant  eloigne  de  nous 
idant  plus  d^une  heure  que  de  la  de- 
c longueur  d'un  Vaiffeau  mais  nous 
nes  le  bonheur  de  tirer  en  pieces  tou^ 
leurs  rames , ce  qui  pre vint  leur  def* 
a , & nous  fauva  la  vie* 
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j>  Sui‘  les  4.  hcures  la  plupart  des  t 
» cicrs  3c  ^^atclots  (^ui  fc  ccnoiciit  fli 
■»  tillaC'Ctoicnc  dcja  ou  tucz  ou  blcflcz 
5,  comme  le  plus  gros  VailTeau  s’api 
M choit  deiious  en  route  diiigence,cn  n 
,>  lachant  fouvent  route  fa  bordee , & . 
)>  d ailleurs  nous  avions  perdu  route  ei 
j>  ranee  d’etre  fecouru  par  le  Capiu; 
5>  Kiyby  ^ nous  tacbames  de  gagner  re 
„ Par  bonheur  pour  nous  le  Pirate  vir 
5j  cchoiier  ,ceqHi  I’empecha  une  lecoi 
35  fois  de  veriir  a I’abordage.  Le  com 
33  devint  alors  plus  terrible  qu’auparava 
33  Tous  mes  Officiers  & Marelots  fit- 
33  des  prodiges  & j’ai  lieu  de  croire  c 
33  nous  nous  ferions  rendusmattres  de  le 
33  deux  V aifleaux  3 fi  le  C^itaine  Kirby ; 
33  venu  pour  lors  a notre  fecours  3 d’auK 
53  plus  que  I’un  etoit  pour  ainfi  dire  auta 
>3  que  pris  par  I’a vantage  confiderable  q 
53  nous  avions  de  tircr  route  nbtrc  bord 
53  fur  I’avant  de  fon  Vaifieau , ce  qui  I’e 
33  dommagea  extremetncnt.  Mais  Taut 
53  Pirate  qui  faifoit  un  feu  continuel  i 
33  nous  3 voi’ant  que  le  Vaifleaii  le  Gree 
33  mickjit  fai/bitaucun  femb^ant  d’appn 
33  cheivenvoiapromptement  afbn  Con 
33  pagnon  unrenfbrtderrois  Barques  avc 
?3  dcshommesfrais.  Surles  j.heures,] 
, Capitain 

jr 
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piraine  Ktrby  difparut  entieremehr, 
as  laiflant  entre  les  bras  de  la'  morr. 
r quoi  le  Pirarc qui  ctoit  a Hot , nous 
ila  vigourenfement,  plufieurs  de  mes 
IS  furent  tuez  on  ble/Iez  j de  forte 
aiant  perdu  route  efperanOe  de  falur, 
•donnai  a tous  ceux  qui  le  pourroienr,, 
Ic  retirer  dans  la  grande  Barque , pe 
jnous.  fimes  a la.  faveur  de  la  fumee 
aotre  canon  •,  ainfi  partie  a la  nage,  6c 
tie  dans  des  elquift  , nous  arrivames 
ireufoment  a terrc  a fept  heures.  Lorl- 
: les  Pirates  vinrent  a bord  de  notre 
ideau , ils  hacberent  en  pieces  trois  de 
bleflez.  Je  fis  route  la  diligence pof- 
e avec  le  peu  de  monde  qui  m’accom- 
;noit>.  pour  gagner  Kings-toron-^  qui 
it  eioigne  de  £5 . miles  j j’y  arrivaile 
demain  a demi  mort  > tant  de  fatigue> 

: de  la  perte  de  fang  d’une  blemirc 
: j’avois  te^iie  a la  cere.. 

[,  appris  dans  cetce. Ville  que  les  Pira- 
avoient  offerrio.  mille  ecus  a qui- 
que  me  livreroit  entre  leurs  mains,  ce 
: plulieurs  auroient  bien  entrepris^s’ils, 
jlTent  que  le  Roi  & les  Chefs  de 
^aisctoient  dans  nos  interm.  J.e  fis. 
neme  terns  courir  le  bruits  que  j’etoiS) 
rt  de  mes  blelTures  > ce  qui  appaifat 

K 
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35  beaucouplcurfurie.  Environ  dix  jo 
3,  apres  je  fus  paflablemcnt  bien  gu( 
35  J'efperois  que  la  malice  de  nos  ennei 
35  leroitunpeupalTee-,  mais  jefus  accal 
35  de  douleur  en  confiderant  Ic  trifte  e 
55  auquel  nous  etions  reduirsjlans  efpen 
55  ce  d’y  trouverdes  occalions  pournc 
55  rendre  en  norre  patrie  : nous  etic 
35  pour  ainfi  dire  nuds,  n’aiant  pas  eu 
55  terns  de  rien  emporter,  pas  mane  i 
35  chemife  5 ni  une  paire  de  jfbuliers.  ^ 

35  J’obtins  un  fauf-conduitde  cesPi 
35  tes  pour  me  rendre  d bord  deleurVs 
35  feau ; j’etois  connu  de  plufieurs  de  lei 
35  Chefs  5 & meme  quelques-uns  avoK 
35  navige  avec  moi  *,  cc  qui  me  fur  d’ 
55  grand  fecours , d’autant  que  plufieu 
35  malgre  leurs  promefles , m’auroient  1 
55  che  en  pieces,  de  meme  que  ceux 
33  n’etoient  de  leur  avis  5 fi  le  Capitai 
35  England y & quelques  autres  Chefs  q 
35  je  connoiflbis  5 ne  s’y  fulfent  oppofez. ! 
35  parlerent  de  metrre  le  feu  a un  de  ler 
53  Vaiifeauxque  nous  avionsfi  maltrait 
35  & de  fe  fervir  de  la  Cajfandre  a la  plac 
3,  mais  je  menagai  fi  bien  cette  affair 
35  qu’enfin  ils  m’en  firent  prefenr.  C’ctc 
35  unVaifleau  conftruit  d la  Hollandoij 
35  nomine  la  Fontaine ^ du  port  de  3 00.  toi 
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IX  ou  environ.  Ils  me  donnerent  en- 
up.  bales  de  drap  appartenant  a la 
ipagnie  *,  mais  iis  nc  voulurenr  ja- 
i me  donner  mes  habits. 

e 3 . Septembre  les  Pirates  mirent'  a 
►ile : eus  bien  de  la  peine  a en  faire 
at  le  8.  du  mehie  mois  ^ a caufe  du 
vais  etat  ou  fe  trouvoit  not  re  Vail- 
. L'equipage  confiftoit  en  43  iiorn-* 

> y compris  deux  paflagers  & douze 
Its  5 & nous  n’avions  que  cinq  ton- 

X d’eau.  Enfin  nous  ar^ivames  ici  le 
I’Oitobre  5 apres  avoir  foufFert  au- 
dece  qu’on  peut  s’imaginer  pen- 
48.  jours  quc  dura  notre  voiage, 
a dilette  de  toiites  les  chofcs  necej^ 
Sjaiant  ete  reduits  aune  pinte  d’eaii 
our  5 outre  Tapprehenfion  conti* 
le  de  ne  plus  revoir  la  terre , a caule 
grand  caline  qui  nous  furprit  cntre 
)ces  (^i  Arabic  8c  de  Malabar.  N ous 
2S11.  hommes  riiez  & 20.  blelTes 
[ant  le  combat  j mais  les  Pirates^a  cc 
nous  avons  appris  > en  perdirent  5)0, 
D.  Lorlque  ces  derniers  nous  quit-* 
It  3 ils-  avoient  3 00.  blaocs  & 1 8. 
res  a bord  de'ieurs  deux  Vailleaiix. 
iis  perfuade  que  li  le  Capitaine  Kir- 
X fait  fon  devoir  nous  les  aurions 
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abfolument  detruit , & aurions  eparg 

aux  Proprietaires5&  a nous-memes,ic 
3,  mille  liv.fterl.  dont  lapcrte^comme  ai 
3>  celle  du  Vaifleau  h,  CaJfandrey  ne  pc 
3>  etreattribueequ’afa  defertion.  J’aif 
35  porter  au  magafin  de  la  Compagnie 
35  bales  dont  les  Pirates  m’avoient  mit  pj 
35  fent  > fur  quoi  le  Gouverneur  & le  Cc 
35  feil  ordonnerentque  je  fuflerccompc 
35  fc.  CeGouverneur5qui  fe  nomme  ] 
35  Boon^  eft  tresJionnete  & tres-poli  31!  a 
35  bonce  de  m’honorer  de  fa  bienveills 
3,  ce  5 & m’avoit  procured  un  paflage  pc 
3,  XAngleterre^  mais  le  Gapitaine //iir'Z 
35  qiii  avoit  une  promefte  anterieure  y vi 
35  ma  place.  Le  Gouverneur  m’a  pron 
33  de  me  faire  faire  un  voi’age  dans  le  Pa 
35  pour  tacher  de  me  relever  de  mes  perr 
33  & il  vent  que  je  refte  ki' jufqu’a  Tann 
33  prochainepourm’en  retourrier  avecli 

H eft  certain  que  le[Capitaine  Mack 
Lazardoit  beaucoup  de  fe  remettre  ainf 
la  bonne  foi  de  ces  Pirates  5 il  fc  repen 
bien-tor  de  fa  crop  grande  confiance  5 c 
qiToiqu'ils.  hii  euftent  promis-  folemnell 
ment  de  ne  liii  faire  aucune  infulre3 
cprouva  le  peu  de  fond  qu’il  y avoit  a fat 
fiir  leurs  paroles*  11  faiit  croire  que  ce  fi 
lktidSe&  facheufe iitiiadon  ou  il  fe  ti*om 
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ui  fit  prendre  un  tei  parti.  Peut-etre 
ignoroit  rattachement  des  Naturels 
;rte  Ifle  pour  la  Nation  Angloife^  de- 
que le  Capitaine  Cornroall^  comman- 
une  Efcadre  de  Vai/Ieaux  Anglois^  les 
ffifte  environ  lo.ans  auparavant  con- 
:s  habitans  d’une  autre  Ille  nominee 
ilia  5 dont  ils  ont  toujours  reconnu 
>ortance  en  rendant  tous  les  fervices 
bles,  jufques-Ia  que  leur  amine  palsat 
overbe : Qj^n  Anglois , (3  un  habi- 
ie  J uanna , nctoient  quun. 

'^gland  favorifa  beaucoup  le  Capitai- 
{ackra , il  lui  fit  f^avoir  de  ne  fe  pas 
eraux  Pirates  , d’autantque  ceux-ci 
nt  fi fort  irritez  de  fa  grande  refiftanr- 
[u'il  ne  fe  croioit  pas.  capable  de  pou- 
le  garantir  des  effets  de  leur  rage.  ll 
onfeilla  de  tacher  de  gagner  & d'a- 
ii  refpritferoce  du  Capitaine  Taylor y 
dtoit  acquis  beaucoup  de  credit  par-- 
ix,  fans  autre  raifon^  finon  qu’iletoit 
IS  barbate  de  la  troupe.  Mack^a^iot- 
e cet  avis^  il  emploi’a  route  fon  induf* 
our  s’infinuer  dfans  les  bonnes  graces 
: brutal.  Pour  mieux  y parvenir,  il  lui’ 
:endre  d'une  certaine  boiflbn  qu’on 
ne  Punch,  Malgre  ces  favorables  dif- 
ions  les  Pirates  ddlibererent  entre 
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cux  s ils  le  facrifieroient  a leui*  vengeanc 
lorfqu’un  accident  imprevu  leur  fit  pre 
dreune  rcfolution  plus  favorable.  Voi 
comme  la  chofe  arriva.  Un  certain  Cor 
pagnon  de  la  troupe  j homme  d’une  inii 
iSpouvantable , qui  par  deux  mouftach 
prQdigieufes  infpiroit de  leffroi , fe  pr 
fenu  fur  le  tillac,  il  avoir  une  jainbe  c 
bois5&  avoir  Ic  corps  entoure  de  piftolei 
II  demanda  en  jurant  qui  etoit  le  Capita 
ne  Mackrk  ; a ces  mots  le  pauvre  Capita 
nefe  crur  perdu  fans  reflource,  il  preno 
cet  homme  pour  fon  bourreaiZ:>  & n'attei 
doit  que  fe  moment  fatal  de  fa  morr.  Ma 
celui-ci  s'approchant  de  lui , le  prit  par  1 
main  , & lui  diten  jurant,  quit  etoit  hit 
^ife  de  le  voir;  montrczj-moi  ^ ajouta-t’il 
quelqu  an  qui  foit  Ajfez,  hardt  pour  faire 
moindre  tort  au  Capitaine  Mackra  ; car 
veux  le  frroteger,  Enfuite  il  lalTura  par  mi 
le  ferment,  qtitl  etoit  honnete  homme y ^ 
qtiil  avoit  ci-devant  navige  avec  lui.  \ 
Cet  accident  fauva  le  Capitaine  Mackra 
& le  Punch  avoit  rendu  le  CapitaineT^ya 
d'une  humeur  fi  traitable,  qu’il  conlenri 
qu  on  luifitprefentdu  vieux  Vailfcau,  & 
dequelques  bales  de  drap,  apres  quoi  i 
s’endormit.  England  confeilla  au  Capi 
tdoxit  Mackra  At  Ct  retircr  fans  perdred^ 
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de  crainte  que  Taylor , venant  a (e 
[er  ne  fe  repentit  de  fa  gencrofite. 
ne  manqua  point  de  fuivre  cet 

Capitaine  England  ai’ant  trop  fait 
re  ton  penchant  pour  le  Capitaine 
;'a,  s’attira  par-U  plufieurs  ennemis 
la  troupe.  Ils  crurent  qu  une  adbion 
ble  etoit  incompatible  avec  leur  po-i 
, toujours  fondee  fur  le  crime;  c’efl: 
loi  fous  pretexte  que  le  Capitaine 
a alloitvenir  contre  eux  avec  les 
de  la  Compagnie , ils  demirent  £n- 
le  fon  commandemenr,  & le  debar-* 
It  enfuite  avec  encore  3 . autres  dans 
le  Maurice,  llsn’auroient  pas  ete 
daindre  dans  certe  Ifle  5 s’ils  y cuf- 
pporte  de  quoi  vivrc  commodd- 
d’autant  qu’clie  abonde  en  poiC- 
>orcs  ,&  autres  chofesneceflaires  a 
Thomas  Herbert  dit  qu’on  y trouve 
ail  & de  T Ambre  gris  fiir  le  rivage ; 
eft  a prefumer  que  les  Hollandois  ne 
mt  pas*.abandonnee  5 fionyeut 
ces  richeftes.  Les  Francois  qui  ont 
t dans  une  autre  Ille  voifine  nom- 
on  Mafcarine  en  prirent  polleffion 
LI.  Tous  leurs  VailTeaux  qui  vonc 
nent  aux  Indes  5 y mQiiillent  pour  fe 
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pourvoir  d eau  > de  bois  & d’autres'pit 
iions , de  la  meme  maniere  que  les  Ano 
font  ^ Saint e Helene,  & les  Hollandois 
Cap  de  Bonne  EJperance.  England  & 
Compagnons  y conftiuifirent  une  pc 
Barque  avec  des  vieilles  planches  & au! 
matcriaux  qu’ils  y trouverent,aveclaqt 
leils  fe  rendirenta  Madagafcar  ,on\h 
vent  de  charite  de  quelques-uns  de  le 
Confrercs,qui  ont  eufoin  de  faire  meill 
re  provifion. 

Les  Pirates  retinrenrquelquesOffici 
ic  Matelots  du-  Gapitaine  Mackra,Si  ap 
avoir  repare  I'eurs  agrez , ils  firent  vc 
vers  les  Indes  Orientales.  Le  jour  d’av; 

?u’ils  virent  rerre,  ils  apper^urent  v 
Eft  deux  V ailleaux  qu’ils  crurent  d’abc 
me  Angjoie.  Ils  ordonnerent  a un  de  Jei 
prifonniers , qui  avoir  <fte  OfiGcier  ibus 
Capiraine  Mact^a , de  Icur  communiqi 
les  l^aux  particuliers  dont  fc  fervent 
Vailikaux  de  la  Compagnie,  & le  Capit 
ne  juiaqu’il  leferoit  Hachercn  inille'p 
ces  s’il  ne  le  failbit  a I’inftant ; mais  co: 
me  il  les  ignoroit  lui-meme , il  fiif  for 
d’efluier  leurs  inlblences , jufqu’a  ce-q 
s’ctant  approchd  des  VailTeaux , ils  reco 
Burenr  qu’ils  eroient^^»mj  vettant ' 
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^ate,  & chargez  de  chevaux.  Ils  firenc 
le  Capitaine  & les  Marchands  a bord 
Lirs  V aifleaiix  ^ & les  obligerent  a for- 
tourmens  a decouvrir  leiirs  richelles, 
ur  cct  efFet,  ils  vi/kerent  exadement 
Batiinens  *,  mais  ils  fucent  rrompcr 
[eur  arrence.Le  lendemain  ils  dccou- 
It  terre  , & y virent  cn  memc  terns 
lore  quidfetenoitau  vent  ^ cequi  les 
rraflkunpeu,  ne  fgacliant  que  fairc 
Vai^eaux  Matures ; car  de  les  laifier 
' f expoler  a dre  decouverts,  ce 
Toit  pu  caufer  leur  mine  torale ; de 
mier  a fond  avec  tout  Tcquipage, 
leplufieurspretendirent,  tout  bar- 
quils  ecoient,  la  chofe  leur  panic 
ruelle  j c eft  pourquoi  ils  refolurent 
;ndre  une  elpeee  de  milieu , en  les 
It  a Tancre,  apres  leur  avoir  ote  tou- 
ts vt>iles,  & leur  avoir  coupe  un  de 

lats.^ 

is  Ic  terns  qu'ils  etoient  a rancre,oe- 
a tirei  I eau,-tin  Vailleau  fiit  detache 
tote  done  nous  venous  de  parler , Sc 
^ecpavillonAnj^lois  reconnoitre  nos 

qui  de  leur  cote  arborerent  paviN 
igc  5 mais  ils  ne  {e  parlerent  pas.  La 
nue,ils  ft^andonnerent  lesVaifleaux 
Sc  levereat  rancre  avec  im  vent 
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til  Histoirb 
cie  mcr  , faifant  voile  an  nord  de  la  Plot 
Vers  les  4.  heures  du  matin , ils  fe  trbuv 
rent  panni  cettc  Flote , juftemcnt  dans 
terns  qu  elle  fe  metroit  a la  voile  avec  i 
vent  de  terrc.  Les  Pirates , Ians  hefitei 
firent  feu  de  tons  leurs  canons  jufqu’a  ( 
cjif  ilsfuflentpaflez.  Ilsne  fiirent  paS  pe 
confternez  lorfjue  le  jour  fut  venu;,de  vo 
cetre  Flotc , la  prenant  ton  jours  pour  cel 
d'Angria,  Ils  etoient  incerrains  quel  pai 
prendre , leurs  forces  etoient  de  beaucou 
infcrieiires,  outre  que  le  Vaifleaula/^ff^ 
re  etoit  en  afTez  mauvais  etat3&  auroit  ce; 
tainementperi,  s’il  n’eut  cte  fecouru  p 
la  Cajfandre,  Mais  voiant  la  nonchalaAc 
de  la  Fiore , ils  aimerent  mieux  demeun 
que  de  prendre  lafuite , & crurent  que  1 
meilleur  moien  de  le  fauver,  etoit  de  fail 
bonne  Gontenance,  fur  quoi  ils  avancercr 
avec  un  ventde  mer  jujfqif  ala  porteeduc 
non  au-deflus  du  vent.  Les  plus  gros  Vai: 
fcaux  de  la  Flote  etoient  a Tavant-garde^i 
qiielqiies  autres  , qu  ils  prirent  pour  d( 
brulots  5 etoient  a Tarriere-garde.  Ces  pre 
miers  s’cloignantd’eux,  les  Pirates  ne  pu 
rent  mieux  faire  que  de  continuer  leu 
courfe  pdidant  la  nuit  3 ce  qif  ils  firent , & 
' s’etant  trouvez  le  lendemain  hors  de  vuc 
i!s  n’apper^urent  qu’un  petit  Batimen 
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•n  nomine  Caiche  avec  quelques  Galli- 
,ces  derniers  font  de  certains  Vaifleaux 
e(lemblent  aux  Felouqiies  de  la  Medi-^ 
mme , & oii  Fon  fo  fert  de  voiles  trian- 
ires.  Ils  avancerent  vers  ces  Batimens, 
li  aiant  etc  apperjfu  par  les  gens  du 
he , ils  fe  tranlporcerent  a bord  d’un 
vat  5 & mirent  le  feu  a leur  Bariment, 
itres  fe  fervirent  deleuragilke^  & fo 
;rent.  Le  meme  jour  ils  donnerent  U 
e a un  autre  Gallivat  qu’ils  prirent  j cc 
nentvenoitdeG^?^^,  & etoit  charge 
ton  allant  a Calient,  Ils  demanderenc 
[uipage  des  nouvelles  de  la  Flote^dans  * 
apofition  qu’ils  en  venoient ; inais* 

■ci  proteftcrent  que  dejauis  leur  de- 
le Gogo^  ilsn’avoient  vu  ni  Vaifleau 
:que5&  fupplierent  trcs-humblemeiit 
i leur  fill  gracedes  Pirates  fans  fo  laifo 
echir  jetterent  leur  charge  dans  h 
& pour  les  obliger  a confofler,  leur 
fouffrir  plufieurs  maux,  & leur  prefo 
: les  doigts  entre  des  vis.  Cespau- 
;ens  qui  n’avoient  aucune  connoif- 
de  cette  Flote , furent  non  feulement 
d’endurer  ces  tournaens , mais  le 
main  un  vent  d’Hft  aiant  rompu  leurft 
1 5 on  les  mit  dans  une  Barque  a la 
, des  Hots  5 fans  autre  pro vifion  que 
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de  cinq  tonneaux  dean  dont  la  moit 
ctoic  fiilee.  Pourmieuxcomprendrecet 
feiftoire,  il  eft  neceflaire  d*expliquer  ; 
Lcdeur  qui  etoit  cet  AngrUy  8c  qnc] 
croic  cette  Flote  qui  a faice  une  laiauyi 
£c  manoeuvre. 

. Angrta  eft  un  fameux  Pirate  Indlmy  q 
par  fes  grandes  forces  & par  ia  quantitd  ( 
places  qu-il  Gccupe,  trouble  extrdmeme 
lexommerce  des  Europeens  y 8c  principal 
mcnt  celui  des  Anglois,  La  principale  < 
{es  places  eft  Callaba , fituee  a quelque  di 
tance  de  Bombay  Port  eft  couyert  d'lii 
ll!e  3 ce  qui  lui  facilite  fes  brigandages , ( 
lui  domie  occalien  d’iacommoder  Ibuve 
les  Vailfeaux  de  la  Compagnie.  li  ne  f 
roit  pas  difficile  de  rexterminer , & de 
rendre  maitre  de  cette  place-;  mais  le  pc 
d’eau  qu’il  y a empeche  les  yailfeaux  c 
Guerre  de  s’en  approcher..  Lqrfquilaa 
faire  a desennemis  trop  puiftaris  , if  in 
plore  ordinairement  la  protedion  des  M 
niftres  du  Crmd  Mogok 

La  Plate  ^^Bombay  ^omt  en  1 720. pot 
attaquer  bonibarder  le  Fort  de  Cayr 
appartenant  a Angria,  Elle  etoit  compe 
lee  de  qiiatre  Vai/Ieaux , parmi  lelqud 
etoient  le  Londres  8c  le  Chaj^doi^  , outr 
q^uelques  Gallivats  8c  quaere  Grabbs ; cc 
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tliers  font  des  Batimens  du  port  d'en- 
)n  1 5 p.  tonneaux  conftniirs  aux  Jmies 
la  Compagaie  5 bien  armez  3 & coiTir 
idezpardo  bons  OiKciers  pour  la  de- 
e du  commerce,  ils  ont  trois  mats  avec 
proue  femblabk  a celle  d’une  Galere 
Ties  au  lieu  du  Beaupre.  Il  y avoir  you- 
I’equi^age  ordinaire  > encore  1000. 
unes  a bord  pour  cette  expedition  •, 
5 n’aiant  pu  reliffir  dans  leurs  projets^ 
irent  obligez  de  retourner  a Bomb-ay, 
m cette  Flore  que  les  Pirates  rencoa- 
?nt  3 & dont  ils  s’echaperent  li  heureu- 
mtj  comme  nous  venons  de  le  dire.  Le 
itaifie  Upton  qui  la  eommandoit  > alle- 
ta  General  Brown nefalloit  pas 
xder  les  Vaiflleaux^puilqu ’ils  n’avoient 
t ordre  dti  Gouverneur  Boon  de  s’en- 
xdans  un  combat  3 outre  qu’ils  n’e- 
it  point  fortis  dans  ce  delfoin.  Le  Gou- 
eur  irrite  de  ce  qu’on  avoir  perdu  one 
'^orable  occafion  pour  detruire  les  Pi- 
; 3 donna  le  commandement  de  la  Flo- 
Capitaine^^cj^^3  avec  ordre  de  les 
’fuivreimmediatem'ent3&  de  les  com- 
'epar  tout  ou  il  les  rrouveroit.* 
annee  fuivance  le  ViceroideG^ii^i^  eii- 
it  de  fe  rendre  maitre  deC^//^^^:pour‘ 
fFetjCtant  aide  par  la  Flote  dc  la  Com^ 

L iij 
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pagnie  Angloife  a Bombay^&c  d'une  Efc 
Vailleaux^de  Guerre  de  cette  it 
Nation  , qiii  ctoient  pour  lors  dan 
mers , il  debarqua  i oooo.  homines  5 
apres  avoir  bien  examine  les  fortificai 
de  cette  place  5 & a’tant  perdu  beaucor 
monde  par  les  maladies  & les  fatigue; 
fut  oblige  de  fe  retirer. 

Je  reviens  aux  Pirates  5 qui  apres  a 
tenvoie  Tequipage^du  Gallivat^relblu 
dc  croifer  vers  le  Sud.  Le  lendemai 
cntendirent  entre  Goa  & Carwar  pluli 
coups  de  canon , fur  quoi  ils  jetterent  i 
ere  5 & envoi’erent  leur  Efquif  a lade* 

■ verte.  L’Efquif  revint  environ  a deux  i 
res  apres  minuir  avec  avis  que  deuxGr; 

■ Ctoient  a Tancre  dans  la  rade.  Sur  c 
nouvelle  les  Pirates  firent  voile  ver 
Baye,  & decouvrirentles  deux  Grabbs 
‘Ciirent  neanmoins  affez  de  terns  pour  f 
tirer  fous  le  Chateau  ^ India  Diva  ^ o 
iftoient  horsde  toute  infiilte  •,  ce  qui  ( 
grina  d’autant  plus  les  Pirates,  qu’il 
voient  difette  d’eau,  Plufieurs  d’entr’ 
propoferent  Tattaque  de  I’llle  pour  ; 
rendre  maitres , mais  ce  projet  n’aiant 

■ cte  approuve  par  le  plus  grand  nombre 
'pourmivirent  leur  courfe  vers  le  Sud 
prirenr  chemin  faif^t  iin  petit  Batim 
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fortoit  de  la  rack  A'Onnore , n’aianc  a 
d qiikin  hlolL'indou  & dciix 
iepu rerent  un  de  ces  gens-la  aii  Capi- 
le  5 pour  lui  dire  que  s’il  vouloit  leur 
rnir  de  Teau , & aurres  provifions  frai-^ 
s 5 ils  lui  rendroient  fon  Batimenr. 
Liant  pu  convenir  avec  ce  Capiraine, 
refolurent  de  fe  rendre  atix  liles  de 
ccAdeva:>o^  ils  arriverent  en  5 .joursjcek 
[e^e//W.;«fe  trouvant  la  plus  prochej 
ietacherent  une  Barque  pour  recon*^ 
tre  fi  elle  etoir  habitce  5 & li  on  y pou"^ 
r faire  eau.  Ils  apprirenr  avec  jdie  qii’il 
1 avoir  en  abondancc , & que  de  plus 
droit  habitee  *,  mais  que  les  homines  a 
proche  du  Vailfeau  avoient  pris  la  fuite 
5 les  Ifles  voifines  5 ai’ant  abandonne 
:s  maifons , & qu  il  n y etoir  refte  que 
femmes  &des  enfans  pour  les  garden 
Pirates  maltrairerent  lort  ces  femmes, 
>our  furcroit  de  barbarie , apres  avoir 
wiYi  leurs  defirs  impurs,  ils  detmifirenc 
irbresdeCoco  qui  etoient  dans  Tlfle, 
Drulerent  plufieurs  maifons  & Eglifes, 
j je  fuppofe  avoir  ere  baties  par  les  For-* 
m dans  leurs  premiers  voYages  aux  In-- 
• 

?endant  leur  fejour  dans  certe  Ifle , i!s 
dircnt  trois  ou  quaere  ancres  , pares 
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qiie  k fond  dtoit  pierreux,  & qt,e  d’aUIc 

le  vent  fouffloit  plus  fort  qu  a rordinai 

ce  qui  les  obligea  de  prendre  l.e  laree,’ap 
y avoir  laiFe  70.  homines  rant  blancsr 
noirs,&  laplupart  de  Jeiirs  tonneaux5n] 
an  bout  de  10.  jours,  ils  reviirent^ri 
& rernbarquerenc  leur  monde  apres  av 
rtmpli  leurs  ronneaux. 

Leiirs  provifionscommcn^oient  am 

^uei  5 c eft  pourqiioi  iJs  rdfoliirent  d’al 
^CochmxcndrcYifitQ  mxHo/iandm,  a 

11  on  enveutcroireces  Brigands,  etoic 

toupursprers  a fecourir  les  gens  de  le 
prDfeflion.  Apres  avoir  navige  penda 
rrois  jours  5 iis  prirent  a la  hauteur  de  Ti 
un  petit  Vaifteau  appartenant ; 
Gouverneur  Adams  ^ commando  par 
Mairre^r<^;^  Tawke  ^ qu’ils  firent  yenir 
bord  tout  pris  de  vin  qu’il  etoit , ils  appi 
rent  de  lui  que  le  Capitaine  Mackra  etc 
forri  avec  une  Flote  pour  leur  donner 
chafte,  cequiles  mit  d^is  une  colere  e: 
creme.  Qmi^  direnr-ils,  cet  ingrat  que  mi 
avons  traite  jic IV Heme a qui  nous  avo^. 
fuitp)  efent  d un  Vdijfeau  G?  de  plujieurs  ah 
tres  chafes , eft  arme  contre  nom;  ilfautqu  \ 
foit  pendu ; puifque  mus  ne  pouvons  pA 
prefememcntexercernkre  vengeance  fur  fi 
perfonne  yfaifpns pendre  tom  les  Coquins  qu 
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^ qui  enferoient  autant^  sil  eteit 
\rpauvc^ir.  Si  fen  etois  crk^  ajoiita  Ic 
tier-maitre  5 mm  menerions  a Cavenir 
nom  tom  lesAiartres  S3  Ojficiers^  des 
\akx  uniciuement  pour  les  toufmenter^ 

ils  pourfuivirent  leur  route  vers 
HtyOuils  ticherent  d’enievcr  unVaii- 
Muure  qui  etoit  a la  rade  > mais  ils  en 
f^^mpechez  par  plufieurs  dechargcs 
lelqties  pieces  de  canon  qui  etoient  . 
'rivage.  M.  Lajtnby. , an  des  Ofliciers 
apitaine  Mackra  qui  etoit  pour  lors  ' 
itillac,  re§ut  ordre  du  Gapitaine  & 
aartier-maitr^  des  Pirates- d’attacher 
)rdages  aiix  mats , dans  Tefperance,  ' 
nc  il  le  faut  croire,  qu  il  feroit  m€ 

: qu’ils  fuflent  en  etat^etant  interroge  ' 
quoi  il  ne  s’y  etoit  pas  trouve  plutor, 
-ci  voulat  s’en  excuier , & les  aiant  ea 
t temsfomme  de  leurs  promefTcs  de  le 
:e  a terre , il  fut  inhumainement  battu 
: Quaitier-maitre  : le  Gapitaine  Tay^ 
int  incapable  de  le  faire  lui-meme  a 
qu’il  etoit  eftropie  des  mains, 
jour  fuivantjils  rencontrerent  unc 
ote  Hollandoife:,ch.^r:g6^  pour  Calicut^ 
.quelle  ils  cmbarquerent  le  Gapitaine 
& le  renvoierent.  Plufieurs  de  la 
le  mrercedercQt  pour  Lajinby,  mais  en 
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vain : 5 difoit  Taylor  & {a  fa^ftioi 

Hons  TiHVOlOHS  C6  Co^HtH  CjHt  OHtCHciH 

tesms  refolmions , mm  renverfons  toPk 
projets  Jl  hien  coneeriez.^  principale? 
tone  hunt  les  fecoursque  mm  alions  prefe 
ment  chercher  chez,  /f/HoIlandois. 

Ils  arriverent  enfin  a la  hauteur  dc 
ehin:,  ou  par  le  moien  d un  canot  de 
cheur , ils  firent  tenir  une  lettre  a n 
L’apres  midi  ils  entrerent  avec  un  ^ 
frais  dans  la  radc , &ymouillcrent3  a; 
avoir  falud  Ic  Fort  de  onze  coups  de  ca 

{)ar  chaque  Vai/Ieau.  Le  fort  rendit  Jc 
utpar  autant de  coups,  ce  qui  etou 
ieureux  prefage  de  leur  bonne  recept 
Sur  la  nuit  une  grande  Barque  vint  a b 
chargee  de  toutes  fortes  de  provifions  f 
ches  & de  liqueurs , conduire  par  le  ] 
tneftique  d’un  des  principaux  Habin 
Ce  Domeftique  qui  le  nommoit  ^ 
Trumpet  y leur  conieilla  de  lever  lancn 
plutot , & de  courir  plus  au  Sud , ou 
trouveroient  en  abondance  toutes  les  p 
vifions  de^erre  & de  bouche  dons  ils 
toient  befoin.  ' 

A peine  avoient-ils  de  nouveau  je 
Fancre  , que  quantitd  d'Habitans  n 
Wanes  que  noirs  vinrent  les  trouver  d^ 
Icurs  Canots^  dejfquels  ils  re^ur ent  pc 
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leur  fejour  tous  les  bonsfervicesqu  ils 
^bicnt  defirer.  Mais  rien  ne  leur  etoit , 
agueablcjqu’une  grande  Barque  char- 
l^ArrackJnn^  liqueur  forte  qu’on  tire 
s)  que  leur  amena  fean  Trumfet  avee 
5ales  de  fucre , que  Ton  fuppofe  avoir 
in  prefent  que  le  Gouverneur  & la 
vbierent  aux  Pirates,  qui  en  revaneke 
t tenir  auGouverneur  un  tres-bel  hor- 
de table,  qu’ils  avoient  pille  fur  Ic 
leau  du  Capitaine  & a fa  filie 

montre  d’or , comme  des  erres  du 
ment  qu’lls  vouloient  faire. 
orfque  toutetoita  bord  , ils  paierent 
7000.  liv.  fterL  a M.  Trtimpet , qui  fuc 
fatisfait  de  leur  generofite,’&  le  rega- 
It  de  trois  decharges  de  onze  pieces  de 
)n  pr  ehaque  VailTeau , & jettcrent  a 
les  maips  des  Dueatons  dans  la  Bar- 
dont  fes  gens  profiterent. 
a nuit  venue , ils  ne  purent  mettre  a la 
e a caufe  du  calme.  Le  matin  Trumpet 
les  eveiller,  & leur  prefenta  encore  du 
ac  avec  plulieurs  coffres  remplis  de 
chandifes  & d’habits  complets , ame- 
tavec  lui  le  Fifcalde  la  place.  Sur  le 
i pendant  que  ceux-ci  etoient  a bord, 
pper^ut  un  Batiment  au  Sud , a qui  on 
na  auffi-tot  la  chalTe  i mais  celui-ci  ga^ 
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gna  au  Nord,  & alia  mouiller  pr&  dii  F( 
AtCochm,  Ces  Meffieiirs  3 dont  noiis  \ 
nons  de  parlet>  confe2Ierent  aiix  Pirai 
de  sen  rendre  maitres , meme  fous  le  Ch 
^€au3  en  les  alllirant  qii’on  He  les  erwpecl: 
roit  en  aiicLinemaniere.  Sur  quoi  ils  ava 
cerent  fur  ee  Batiment  a deflein  d’allei 
Tabordage,  mais  lorfqu’ils  etoienr  a la  lo 
gueur  d’un  cable  ou  deux  du  Vai/Teau  , < 
tira  deux  coups  de  Qknon  du  Fort  fur  eii 
ce  qui  les  obligca  a fe;:etirer  de  la  rade^f 
fent  voile  vers  leSud.  La  nuit^enue, : 
|etrerent  raticreaumeme  endroit  d'pu 
etoient  partis3&:  ^ean  Trumpet  pout  les  t 
gager  ay  refter  encore  quelque  tems^  lei 
donna  avis’,  qiie  dans  peu  il  y pallerbiri 
Vaiffeau  richement  charge  , commanc 
par  le  frere  du  General  de  Bombay. 

Ge  Gotrverneur  eft  rEmbleme  du  poi 
voir  e tranger.  Que  des  injur es  ne  doi vei 
point  fouffrir  les  fujets  du  Maitre  fous 
gouvernemenr  d’un  Miniftre  qui  fe  fe 
des  pratiques  aufli  indignes,  que  de  cdrre 
pondre  & de  negocier  avec  des  Piran 
pour  s’enrichir.  Certainement  un  tel  hon 
me  eft  capable  de  ebmmettre  toure  Ion 
d’injuftice^lorlqif  il  s’agir  de  faire  fortum 
Ilcmploie  pour  Texecution  de  fes  perni 
deux  defleias  d*autres  infltumens,  cek  ca 
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>i(?n  fa  honte , Sc  le  fait  paroitte  moins 
)ablc  j mais  en  effet  eneft-ifmoins  cri- 
A}  fean  Trumpet  etoit  celui  qui  agif- 
mais  comme  dit  le  Cliien  dans  la  fa~ 
Cc  qui  fe  fait  par  ordre  dfi  Maitre , efi 
[onmeme  dn  Maitre.  , 

IS  Pirates  deliberer^nt  quelque  terns 
a route  qu^'ils  ayoient  a prpndre , plu- 
s propoferent  d’aller  dire(2:ement  k 
iagafcar  ; mais  le  plus  grand  nombre 
moit  qu’il  falloit  croifer  julqu’a  ce, 
s fe  fuilent  rendus  maitres  de  quelrf 
VailleauX;*,  for  quoi  ils  quitta*ent  Co* 
Sc  firent  voile  vers  le  Sud.  Apres  quel-, 
jours  de  navigation  > ils  virpnt  un  Ba- 
nt qui  croit  pres  durivage,  ils  ne  pu- 
neanmoins  Faborder  a caufe  du  vent 
raire*,  c’efl:  pour  quoi  ala  fayeurde  la 
& du  vent  de  mer,  ils  fo  l^arerent^^ 
fit  voile  vers  le  N ord>  Sc  Fautre  vers  le 
, dans  le  deflein  d’enfcrincr  ce  Bati- 
t entre  eux  deux.  Mais  leur  forprifo. 
It  pas  petite , lorfque  centre  leur  at- 
^ 5 ik  fe  trouverent  aFaube  du  jour  en 
mce  de  cinq  gros  Vailleaux,  qui  firent 
ord  figne  aux  Pirates  d’amcner.  Ccs 
iers  fe  trouverent  dans  la  Aernijere 
ufion  5 fur-tout  Taylor  5 d’autant  que 
Compaguon  etoit  eloigne  de  Ifui  dc 
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plus  dc  trois  licues  au  Sud.  Ils  naviger( 
neanmoins  Tun  vers  Taiirre,  jufqu’a 
qu  ils  fc  joignirenr,  apres  quoi  ils  firi 
force  de  voiles  pour  s’eloigner  de  la  Flo 
Ils  jugerent  qu’elie  eroit  commandee  | 
leCapitaine^/^er^^r^jdont  ils  connolflbi( 
la  valeur  & le  coiu'age,  en  forte  qu’ils  n’< 
rent  guere  envie  d^avoir  a faire  a lui. 

Ils  continuerent  leur  route  pendant  tr 
heures , fans  qu’aucun  Vaificau  put  gagi 
fiir  eux^a  Texception  d’un  Grab&jCe  qui 
haufla  beaucoup  leurs  elperanceSjd’aut^ 
plus  qu\in  calme  furvint  qui  dura  le  re 
du  jour.  La  nuit  etant  veniiCj  ils  s’eloigi 
rent  tout  a fait  du  rivage  a la  faveur  d’ 
vent  dc  terre , & le  lendernain  ils  avoic 
entierement  perdu  laFlote  devue,  cec 
les  rejoiiit  extremement. 

Apres  avoir  cchape  ce  danger  9 ils  rei 
lurcnt  de  celebrer  les  Fetes  de  Noel 
Fannee  172.0.  a chanter  & a fo  diver 
cloiOTez  de  tout  fouci:  ce  qu'ils  firent  pc 
dant  trois  jours  avec  tant  d exces  5 qu 
diffiperent  routes  leurs  provifions  a for 
de  boire  & de  manger  5 de  forte  que  pe 
dant  le  voi’age  qu  ils  firent  enfuite  v( 
rifle  dc  Maurice , ils  fe  trouverent  redu 
a line  bouteille  d’eau  & deux  liv.  de  vian^ 
toutaupliisavcc  quelque  peu  de  ris  po 
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erfonncs  par  jour.  Il  eft  certain  que 
[s  grande  partie  feroit  morre  dc  faim, 
uuent  execute  le  deflein  de  fe  defaire 
de  leurs  Vaiileaux  aeaufe  qu’il  Ctoir 
luvais  etatjmais  laquantite  d'Arrack 
Sucre  qiii  y etoit  a bord  les  rctinr  ^ 
jurfauyala  vie. 

eft  dans  cet  etat-la  qu  ils  arriverent  a 
Manrice  vers  le  milieu  du  mois  de  Fe- 
*>  & apres  avoir  double  &radoubIe 
/ailTeau  la  Vicloire , ils  en  partirent  Ic 
Til , en  lailFant  cette  infcription  fur  Ic 
e.  Qmte  cette  place  le  5 . Avril  ponr 
t Madagafcar , & cela  depeur  qif  on 
:ndit  quelque  vifite,  Ils  ne  fe  rendi- 
:cpendant  pas  direcftement  a Jidador 
mais  a rule  Jidafcarine,  A leur 
ee  5 qui  fut  le  8.  ils  eurent  le  bonheiir 
•Oliver  Lin  Vaifleau  Fortugais  a I’ancrc 
u pieces  de  canon.  Ce  Vaifleau  avoir 
i une  fi  terrible  tempete  a la  bauteur 
. degrez  au  Sud,  qu  ils  avoient  ete 
ez  dc  jetter  la  plus  grande  partie  de 
canons  dans  la  mer  ‘5  ils  avoient  perdu 
eurs  mats  ^ & fe  trouverent  dans  un 
ferable  etar,  que  les  Pirates  n’curent 
eaucoup  de  peine  de  s’en  rendre  niai- 
Le  Comte  de  Ericeiray  Viceroi  de 
celui  memc  qui  avoic  fait  cette  in*r 
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frudbueuie  experience  centre  le  fair 
Pirate  indien  Angria^  ctoit  a bord  d 
V aifleau  avec  plufieurs  autres  pafla^ 
Cette  prife  etoit  /!  riche , que  les  feuls 
mans  etoietiteftimez  emre  3.^4.  milli 
de  Rifdales. 

Le  Viceroi  qui  dtoit  venu  ce  jour- 
boVd , croiant-que  e'etoient  des  VaiiTe 
'Anglou  3 fut  fak  prifbnnier  *,  mais  ^ 
quelqiies  debars , & en  confideration  ci 
grande  pertequ’ilfaifoit  3 il  fut  rango] 
pour  2.000.  Rifdalers 3'& mis  a terre  a 
le^  autres  pri{bnniers,avec  promefle  qu 
leur  lai/Ieroit  un  Vaifleau  pour  les  tn 
porter  ailleurs  3 d’aurant  que  Tlfle  n’e 
pas  capable  de  nourrir  tant  deinonde.  i 
pendant  ils  ne  tiiirent  pas  leur  parole  , 
quoiqu’ils  euffent  appris  par  eux  qu 
Vailleau  A'Ofiende  ctoit  fbus  le  vent 
I’lfle  3 & qu’en  confequence  de  cet  aviS; 
s’eiirendirent  maitres3  il  leur  etoit  al 
facile  d’accomplir  leurs  promeffes  ^ ne. 
moins  ils  envoi erent  leVailleau  ^ Often 
qui  avoir  ete  ci-devant  iQ  Grehofind  Goi 
de  Londres  k Adadagafcar  ^ Ibus  lacohd 
te  de  quelques-iins  de  leur  troupe  3 pou 
porter  la  nou  velle  de  leur  fucces,  & y fa 
preparer  des  mats  pour  reparer  leur  pri 
Les  autres  Pirates  (uivirent  bien-tbt  apr 

emmena 
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menant-  aveceux  2oo:Negr^s  de 
^biqne  fur  le  Vailleau  Portugais  ^ fans 
ir  aucun  egard  ni  a leur  promefle , ni  a 
lifere  011  ces  pauvres  gens  eroient  expo- 


Madagascar  eft  une  Ifte  de' plus  d’eten*-' 
qtie  celle  de  la  Grande  Bretagne  5 ell@ 
icuee  fous  le  Tropique  de  Caprtcorney  a 
t de  la  cote  Orientale  d!u4frique.  Eile 
iide  en  routes  fortes  de  provifions^ 
line  des  Boeufsj  des  Chevresj  des  Mou^ 
Sy  de  la  Volaille,  des  Citroiis,des  Oran- 
, desTamarindes , des  Dates  ^ des  Noix 
:oco  5 des  Bananas  5 de  la  Gire,  du  Miel 
11  Ris ; il  y croit  auffi  du  Coton^de  T In- 
35  &plufieurs  autres  chofes5  lorfque  ks> 
litans  veulent  bien  fe  donner  la-^  pein^ 
es  cultiver.  Il  y a d'e  TEbene  5 forte  de 
j 5 qui  eft  auffi  diir  que  le  bois  de  Brejilr 
ont  les  Aiadagafcariens*  font  leurs  lan^  ^ 

lls  ont  aufli  pliifieurs  forresde  Gom^^ 
jddBenzin  jde  rAloes5  &c.  Mais  ce 
y eft  extremement  iricommode5ce  font' 
Sauterelles  qui  fouritiillent  dans  le‘ 
s 5 comme  auffi  les  Grocodilles  oir  Ak 
tors  qui  fo  trouvent  dans  les  rivicres^^ 
■fque  les  VaifTeaux  qui  vont  ^.vva:  Indes 
ninent  le  pafiage  interieurs  & qii'iis  ne' 
lent  pas  s 'arretcr  a 1 Ille^  de  ^uannay  ils- 
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mouillent  fouvent  a la  Baye  de  S.  Aug 
tin  pour  y faire  de  Teau.  Nous  pouvc 
obferver  ici , conformement  au  fixiei 
voiage  general  que  la  Gompagnie  des  > 
des  a fait  publicr,  & pour  cc«ifiriTier  ce  c 
cn  fera  dit  ci-apres  touchant  les  Courai 
tn  general , que  les  Courants  Septentri 
naux  & Meridionaux  qui  fe  trouvent  da 
ce  paflTage  interieur  ou  canal , font  pi 
forts  dans  Tendroit  ou  ce  canal  eft  le  pi 
etroit  5 & qu’ils  le  font  moins  & varie 
fur  les  differens  points  du  Compasdor^ 
Ja  mer  commence  a s'etendre  dans  le  pj 
fage  au  travers  de  la  Ligne. 

Depuis  la  dccouverte  que  les  Tormgi 
jfirent  de  cette  Me  en  Tannce  1 5 o6.  les  jE 
Yofeens^&c  principalemeiit  les  Pirates,  y 0 
procrec  une  race  de  Mulatres  noirs,  qu< 
que  le  nombre  en  foit  petit  en  cbmparj 
fon  des  Narurels  du  Pais  qui  font  Negi 
avec  des  cheveux  courts  & frifez.  On  J 
a reprefentez  ci-devant  comme  tres-ma 
cieux  & tres-vindicatifs  •,  mais  a prefent 
font  fort  traitables  & fort  familiers.  Pdi 
ctre  n’eft-ce  qifen  confideration  des  .. 
queurs&des  habillemens  quiisont  re( 
de  terns  en  terns  de  ces  Mulatres , qu’ils  \ 
vent  en  bonne  amitie  avec  eux ; un  lin 
pie  particulier  d’enrre  ces  derniers  pei 
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[imander  dans  un  inftant  une  garde  dc 
>u  3 00.  hommes.  11  eft  de  I’interet  des 
curels  du  Pais  de  cultiver  leur  amicie  ; 
atantque  Tlfle  etant  parragee  enplii- 
[I's  petits  Goiivernemcns,  les  Pirates  qui 
int  prefentemenr  etablis  en  grand  nom- 
5 Sc  qui  font  maitres  de  plufieurs  petits 
ateaux , font  en  etat  de  faire  |)ancher  la 
ince  dll  cote  qu’ils  le  jugenr  a propos. 

^e  Capiraine  trouva  a fon  arri-^ 

: 5 que  Tequipage  du  Vaifteau  SlOftende 
iitant  de  Idvrognerie  de  fes  gens , s’en 
it  rendu  maitre^  & avoir  emmene  le 
imcnt,  felon  les  nouvelles  qifil  en  eut 
>uis  5 a Moz.amhique , d’ou  il  partit  pour 
\ fuivant  Tordre  du  Gouverneur. 

^es  Pirates  radouberent  le  Vailleau  la 
Ja^dr^^.Sc  partagerent  entre  euxleur 
in.  Ils  eurent  41.  petits  diamans  par 
^ au  moins  3 conformemcnt  a lehr  groG 
r.  Un  de  la  troupe  qui  n’avoitpour  fa 
t qu’un  feul  diamante  dont  la  valeut 
)it  et^  jugecegale  acellede4a.  autrcs^, 
Tmura  beaucpup  de  fon  fort,  & foit  par 
orance  ou  autrement , il  pila  fon  dia- 
nt dans  un  mortier,  & jura  enfuite  qifil 
it  mieux  partage  que  les  autres,  puiG 
il  en  avoir  f^u  tirer  4 3 . pieces. 

Ccux  qui  ne  voulurent  plus^  hazarder 
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leur  vie , fe  dctacherentdcs  autres^  fc  €Or 
rentanrde  leurs  41.  diamansv&  autres  tie 
fbrs  qu  ils  avoient  acquis.  Us  refterent 
Madagafcar  parmi  leurs  anciens  amis , t 
convinrenr  entre  eux  que  le  dernier  vivar 
aiiroit  letout.  Les  autres  Pirates  qui  n’e 
toient  plus  aflez  forts  pour  monter  deu 
Vaiileaux , mirent  le  feu  a la  FtEloircy  dor 
ceux  de  Tequipage  qui  le  voiilurent  5 mor 
terent  fur  la  Cajfandre , fous  le  commande 
inent  du  Capitaine  Taylor que  nous  laifle 
rolls  un  moment  concerter  fes  pro  jets  pou 
fc  rendre  ou  a Cochm , afin  d’y  dilpoler  d 
fes  diamans  parmi  les  Hollandois^  ou  ail 
leurs  vers  la  mer  Rouge,  ou  celle  de  Chim 
pour  eviter  les  Vailleaux  de  Guerre  dont  i 
craignoit  roujours  la  rencontre , & nou 
dirons  quelquc  chofe  de  TEfcadre  qui  ar 
riva  2x\y.  Indes  au  commencement  de  Tan 
nceiyiT. 

Le  Commandant  de  cet  Efcadrc  trouy; 
en  Juin  au  Cap  de  Bonne  EJperance  line  let 
tre  que  le  Gouverneur  de  Madras  y avoi 
lai/Iee,  & qui  lui  avoir  etd  envoiee  par  L 
Gouverneur  dc  Pondkhery.yVin  Comptoi: 
Francois  fitue  fur  la  cote  de  Coromandel 
parlaquelle  il  lui  donnoit  avis  que  les  Pira 
ires  e toient  tres-puiiflans  dans  les  mers  de^ 
Mdet:,  qu’ilsavoient  onze  YailTeauX'mj^ 


DEs  Pirates  Anglois.  141 
ie  1 5 00.  homines  v niais  que  pliifieurs 
itre  eux  s’eroienc  retirez  environ  cc 
5-la  vers  les  cotes  de  Brejil  & de  Gni^ 
que  d'autres  s’etoient  etablis  & ford- 
aux  Iflcs  de  Miidagafcar  5 de  Manrice^ 
hhanm  Sc  de  MohilU  *,  qu’un  Pirate 
mahdant  le  navire  IcDrago^  avoit  pris 
Conden  un  vaifleau  Maure  venant  dc 
ie  Sc  de  Moch^y  aiant  a bord  6 5 0000, 
5 &qu’apres  avoir  partage  entre  eux 
irin,  ils  avoientmis  le  feuaceVaif- 
5 & s’etoient  retirez.  tranquillement 
leurs  amis  de  Madagafcar. 
lette  Lettrc  contenoit  plufieurs  autres 
es  dont  nous  avons  fait  mention  ci- 
nt.  Le  Commandant  Mathevps  jugea 
et  avis  qu  il  etoit  de  fon  devoir  de  for- 
i^lutot  > il  hata  fon  voiage  vers  ces 
you  ilcrut  pouvoir  le  mieux  rciillir, 
t arriv^.  a Ilfle  de  Sainte  Marie  y il 
ut  engager  England  a lui  communi- 
tout  ce  qu'il  f^avoit  de  la  Cajfandre  Sc 
.utres  Pirates  5 avec  promefTe  de  le  re- 
penfer  s’il  vouleitraider  en  cela  & lui 
r ,de  Pilote,  England  fut  trop 
)nfpe6}:  3 & crut  que  ce  feroit  fe  rendre 
rcretion.  De  forte  que  le  Comman- 
apres  avoir  enleve  les  canons  duVaif- 
de  fadde  qui  avoit  etc  br ule?  difperfa 
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(es  Vaifleaux  de  Glierre  , aufquels  il 
prendre  diverfes  routes  pour  croifer  < 
luite  3 dans  Tefperance  de  reiiffir  par 
moien ; mais  ce  fut  en  vain,  ainfi  TEfcat 
fit  voile  de  Bombay , ou  il  fut  falue  par 
Fort,  & fe  retira  dans  le  Port, 

Les  Pirates,  je  parle  de  ceux  qui  etoi< 
fur  la  Cajfandre  commandee  par  le  Ca 
taine  Taylor  , equiperent  le  VailTeau 
Guerre  Pormgais , & refolurent  malgre 
tichefTes  qu’ils  avoient  accumulees  de  i 
re  encore  un  voVage  aux  Indes.  Mais  lo 
qu’ils  alloient  mettre  a la  voile , ils  app 
rent  que  quatre  Vaifleaux  etoient  dans  ( 
ftiers  qui  venoient  leur  donner  la  cliafl 
e’eft  pourquoi  ils  changerentde  fentime 
& firent  voile  vers  le  continent  (XAfriqi 
oii  ils  abor derent  a une  petite  place  no 
mee  Delagoa^^its  de  la  riviere  du  S,Ejf) 
fur  la  cote  de  Menomotapa^  & a 26.  degi 
de^Iati tilde  meridionale.  Ils  fe  jugerent 
route  furetedans  cet  endroitjd’autant  qi 
n’etoitpasbien  poflible  que  TEfcadre  p 
avoir  aucune  connoiflance  de  lent  retra 
n’y  aiant  aucune  correlpondance  par  t( 
re  5 ni  aucun  commerce  par  mer  entre  o 
te  place  & le  Cap  de  Bonne  EJperance:,o\\ 
foppoferent  que  les  Vaifleaux  de  giiei 
etoient  pour  lots.  Les  Pirates  y arriverc 
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efoiis&furent  furpris  par  quelques 
3sde  canon  qu’on  leur  tira  du  rivage, 
jachant  pas  qu’il  y cut  aucim  Fort  ni 
liflement  Eurofeen  dans  cette  partie 
londe ; de  forte  qu’ils  jetterent  Tancrc 
lelque  diftance  de-la  pour  y pafler  la 
, Le  lendemain  ils  appergurent  un  Fort 
X pieces  ck  canon  fur  lequel  ils  couru- 
5 & sen  rendirent  maitres. 
le  Fort  avoit  ete  bati  quelques  mois 
ravant  par  ordre  de  la  Compagnie 
mdoife  ^es  Indes  Or  tentacle  s , fans  que 
iche  a quelle  intention.  Ils  laiflerent 
la  place  150.  hommes  qui  peu  dc 
apresfurentreduits  pardes  maladies 
itres  accidens  a 5 o.  fans  que  depuis  ils 
:nt  re^u  aucun  fecours  dans  leurs  ne- 
:ez.Les  Pirates  en  admirent  16.  a bord 
urVailfeau  comme  par  grace  ipecialcj 
jroient,  dirent-ils  ^ accorde  la  m8me 
jir  aux  autres  s'ils  n'eulTent  et6  Hoi- 
lis.  Je  fais  mention  de  cette  particula- 
ponrmarqucr  leur  ingratitude , apres 
: ete  fi  bien  fecourus  par  ceux  de  cette 
on. 

5 y refterent  au»dela  de  quatrc  mois, 
3oiir  y radouber  leurs  Vailleaux  5 foit 
sV  divertir  en  route  furete,  jufqif  a ce 
fanr  confomme  routes  leurs  provk 
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fions  > ils  fe  mirent  de  nouveau  en 
apres  avoir  laifle  aux  Mollandvis  mo 
bonds  des  Mouflelines , des  Indiennes  ^ 
autres  chofesfemblables^  que  hs  HolU 
dois  echangerent  enfuite  aveclespremii 
venus  contre  des  provifions  a raifon  de 
liards  la  verge  ' r 

Les  Pirates  partirent  de  DeUgoa  a la  i 
de  Decembre  1712.  mais  n'etant  poi 
d’ accord  entr’eux  5 ils  refolurent  de  fe  : 
parer.  Ceux  qui  eroient  d’avis  de  con 
nuer  cette  forte  de  vie  5 furent  abord  de 
prife  Fortugaife^Sc  firent  voile 
g^car  pour  y .trou ver  leurs  amis  ^ j^ai  a 
pris  depuis  qu’ils  s’y  font  auffi  dtablis  j:  : 
autres  monterent  la  Cajfandre  5 & fe  reiK 
rent  aux  Jndes  Occidentales  Ejpagnoles, 
arriva  que  dans  ce  tems-la  le  Merma 
Vaiffeau  de  Guerre  fe  trouvoit  avec  1 
convoi  a environ  3 o*  licues  de  ces  Pirate 
ie  Commandant  voulut  les  attaquer , m; 
apres  avoir  confulte  les  Maitres  des  Na> 
res,  cenx-d  jugerent  que  leurfureteetc 
preferable  a la  deftrudion  des  Pirates  , i 
forte  que  le  Commandant  en  fuc  empecl 
malgre  lui.Il  depechk  neanmoins  uneCh 
loupe  versla  f amdiqke  pbury  porter  cet 
nouvelle  ^ mais  elle  arriva  trop  tard  d\ 
jourou  deux  feuiemcnr , les  Pirates  s'da 

rendi 
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LIS  peu  auparayant  avec  toiires  leury 
lies  au  GoiiTCmeiir  Ao.  Porto  Bello. 
eft  id  qtie  ces  Brigands  s’etablirent 
y joiiir  du  fruit  dc  Icurs  vols  & rapi- 
Is  partagerent  entr’eux  les  depoiiiiies 
iverfcs  Nations  fans  le  moindre  re^ 


3 fecontentant  de  dire  pour  le  repos 
ir  confcience  3 que  d’autres  gens  eu 
^nt  fait  de  nidne  slls  en  avoient  eti 
on.  Si  ces  Pirates  avoient  eu  con*^ 
nee  de  ce  qui  ^’eft  .pafic  dans  ce 
la  en  Angleterre  par  les  Diredeurs  da 
inpagnie  AxxSud^  ils  fe  feroient  fans 
ecriez  > Qjgc  quelqpies  Brigandages 
Client  pit  commettre  ^ il  fetronvoit 
? plm  grands  voleurs  queux  dans  h 


ft  tres-diflicile  de  fupputer  leserimes 
s Scelerats  ont  commis  dans  lelpacc 
][anneesj  ils  iie  fe  font  pa^conten*** 
pillcrles  Vaifleaux,mais  en  ont  bru- 
leurs  3 & coule  d'autrer  a fond , fous 
te  3 diloientdi^  3 de  prevenir  route 
jence , &c  pour  d autres  raifons  fem-^ 
13  ou  pour  i^ieux  dire  pour  facisfaire 
cruaute. 

iis  informe'  que  depuis  quils  fe  font 
aux  Efpagnols  y plulieurs  d’entr’eux 
abandomiezj  Sc  que  huit  entr’aii- 
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cres  s’embarquerent  cnviion  le  mois  ( 
Novenibre  dernier  fur  une  desChaloup 
de  VAjfiento  de  la  Cpmpagnie  du  Su 
comme  des  gens  qui  avoient  fait  naufrag 
qif  ils  arriverent  a la  Jamiiique , &:  que  d 
la  ils  s’embarquerent  fur  d’autres  Va 
feaux.  J’en  eonnois  un  de  ceux-la  qui  i 
vine  de  cette  Ifle  en  Angleterre  au  pri 
terns  palfe.  On  dit  que  le  Capitaine 
a pris  une  Commillion  au  fervice  d’£^ 
^ne , & que  e’eft  lui  qui  a commande 
VaifTeaude  Guerre  qui  attaqua  derniei 
ment  les  Angloh'  qui  coupoient  du  bois 
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Chapitre'VI. 

DU  C A P I T A I N E 

HARLES  VANEi 

( 

, ET  DE  SA  TROUPE. 

’H  ARLES  Vane  etoit  iin  de  ceux  qui 
/piilerent  i’argcnt  que  les  Effagmls 
lent  peche  apres  le  naufrage  de  Tears  ■ 
lions  dans  le  Golfe  de  Floride , & fe 
voit  a rifle  de  la  Providence , lorlquc 
rouverneur  Roger  y.  arriva  avcc  deux 
leaux  de  guerre,  comme  nous  I'avons 
L marque  ci-devant, 
ous  les  Pirates  qui  fe  trouverent  dans 
? Colonie  des  Brigands  ^ fe  foumirent> 
parent  les  Certificats  de  leur  pardon^ 
Inception  dc  Char  les  Vane  & de  fa  trou- 
qui  aulli-tot  qu’ii  vit  entrer  Jes  Vaif* 

X de  Guerre , coupa  les  cables>&  apres 
1:  brule  une  Prife  qui  etoit  dans  le 
5 forth  avec  fes  pavilions  de  Pirate 
oi’ez,  faifant  feu  fur  un  de  fes  Vaif* 
c de  Guerre. 

eux  jours  apres  fon  depart , il  rcncon^ 
:ne  Chaloupe  appartenante  aux  B^r^ 

Nij 
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h^des , clout  il  (e  rcndit  maitre.  II  la  gard 
pour  fon  ufage , & apres  y avoir  mis  i < 
hommes  de  fes  gens , il  en  donna  le  con 
man^emcnt  a un  certain  Tsms.  Un  joi 
oil  deux  apres  5 les  Pirates  tombcrent  fi 
un  p^tit  Batimcnt  a'iant  a bord  pliifieui 
pieces  de  huit^  & dont  Tequipage  faifoit  ^ 
contrebande  *,  ils  prirent  pareillement  c 
Batiment , qui  fe  nommoit  ^ean  ^ Elifi 
le  gardei'ent.  Fane  k rendit  ci 
fuitc  avec  ces  deux  Chaloupes  a unc  petii 
lllepour  feradouber,  les  Pirates  y part; 
gerent  leur  butin  5 & y vecurent  quelqi 
terns  en  veritable^  dcbauchez  & libertii 
IHon  laeoumme  des  Pirates. 

Ils  partirent  fur  la  iin  du  mois  de  M, 
1718.  Ils  rencontrerent  enfuite  une  Ch; 
loupe  EJpagnole  venant  de  Porto  Rico  yi 
allant  a la  Havam , a laquelle  ils  mkent 
feu  5 les  Ejpagnols  qui  la  montoient  fiirej 
mis  dans  unEfquif,  &contraints  de  g; 
gner  riflea  la  lueur  dufeudeleurVailleai 
Pendant  qu'ils  faifoient  route  entre  Tlf 
de  S,Chrlftophle  & cqWq Pi  Angmlla^ih  ton 
bercnt  fur  un  Brigantin  & une  Cbaloupi 
dont  la  charge  leur  convenoit,  ils  s^en  la 
firent,&  fepourvurent  des  proviiionsc 
taer  qui  leur  manquoient. 

Quelque  terns  apre^.faifant  route  vets', 


i5E!>  Pirated  Angiois.  ?49’ 
rd  > ils  prirent  pliiikiirs  V aiileaux  qirils 
^rent5&  les  laiirerent  pafld*  apres 
rr  enleve  ce  Cjiii  les  accommodoir. 
Llafind'Aouftj  Vme  & fonCompa-^ 
n arriyerent  a la  hauteur  de  la  Car  ohm 
hdionalc:,  & sy  rendirent  maitres  d’un 
GTeau  appartenant  a Ipfmch  5 charge  de 
; de  Campeche , & commande  par  on 
ain  Co^er shall,  Ils  jiigerent  qiie  ce 
leau  lair  convenoit  beaocoup,  c’eft: 
rquoi  ils  commanderenr  a leiirs  Pri^ 
liers  dc  mettre  la  main  a Pceuvre^  & de 
^r  route  la  charge  dans  la  mer.  A peine 
latimenr  ctoit-il  a demi  vuide  ^ qii’ils 
igerent  de  fentiment , & le  rendirent 
Commandant  Cogger shalh  avec  permit 
de  pourfuivre  fon  voiage.  Les  Pirat^ 
ent  encore  pluficurs  VaiUeaux  dans 
e expedition & cntr’autres  une  Cha^ 
)e  venant  des  Barbados  ^ Maltre 
letit  Batimcnt  venant  Mai- 

o 

7ockj>  une  Chaloupe  appartenant  a 
lOy  Maitre  Richards^  & un  gros  Brigan- 
Capiraine  Thompfm^  venant  de  Gui^ 
.aYant  ^o.  Negres  a bord.  Les  Pirates 
dllercnt  tous , & les  laiflerent  aller : les 
jres  qui  ctoient  a bord  du  Brigantin 
nt  mis  fur  le  Vaifleau  du  Capitainc 
^^5  & par  ce  'moien  ftircnt  rendus  4 
s yeritables  Maitres,  N iij 
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Le  Capiraine  Vane  avoic  toiijours  traiti 
foil  Compagnon  avec  une  elpece  de  de 
dain.en  prenanr  trop  dc  fuperiote  fur  lui  5 
fur  fa  petite  troupe , & ne  regar(|oit  leu 
Batiment  que  comme  un  Allege  ^our  foi 
iifagc  3 ce  qui  rebuta  entierement  le  Capi 
taine  Teats  Sc  fon  equipage^qui  fe  croioien 
auffi  bons  Pirates  Sc  aulli  grands  voleurs 
que  le  meilleur  de  leur  troupe  ^ c’eft  pour 
quoi  ils  refolurent  de  profiter  de  lapre 
miere  occafion  pour  abandonner  la  Com 
pagnicj  &d’accepter  le  pardon  de-SaMa 
jefte^ou  de  pirater  pour  leur  propre  comp 
ceqifils  jugerentplus  honorable, qiK 
d erre  ies  valets  de  Vane,  La  quantite  de 
Ncgres  qu  on  avoit  mis  dans  leurVai/Ieau 
tc  dont  ils  devoient  avoir  foin , n'avoit  pa: 
peucontribuea  cette  refolution,  ainfi  il: 
rrouvereiit  a propos  de  cacher  leur  rellen- 
timent. 

Deux  oil  trois  jours  apres,  pendant  qiu 
les  Pirates  etoient  a fancre?  Teats  coupj: 
fes  cables  fur  le  foir , & mit  a la  voile  fai 
fant  route  vers  lerivage  : Vane  Faiant  ap* 
^er^u  en  fut  tres-irrite,  il  mit  pareillemeni 
a la  voile  pour  les  pourluivre;  mzisTeau 
ne  voulant  plus  avoir  affaire  a lui  > fit  tout 
fon  poffible  pour  s'en  eloigner.  Cepem 
dant  com:^ie  le  Brigantin  que  Vane  mon- 
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: eroit  meilleur  voilier  , il  Tauroit  ccr-* 
lement  aborde  5 s’il  eut  eu  plus  a cou- 
II  ecoir  de  ja  a la  portee  du  canon  dans 
cms  que  ICe^ts  pafla  la  bare  > & cclui-ci 
ir  faire  les  choles  dans  rordrejprit  con- 
de  Ion  ancien  ami  en  lui  lachant  route 

)ordee. 

XeMs  entra  dans  la  riviefe  North- 
ijlo^  environ  i o*  lieues  au  Sud  de  Ghar-^ 
Tovoyi  j d oil  il  envoi  a un  expres  an 
luverneiir  pour  lui  Faire  f^avoirj  qiiil 
iiloit  fe  foumetrre  pour  joiiir  du  pafdoil 
Sa  Majcfte , & remettre  a_S.  Excell,  fes 
laloupes  & les  Negres  qui  y dtoient  i 
rd  5 ce  qui  lui  aianp  cte  accorde , ils  i& 
idirenttous  a Ch^ivles-ToTpn^  ouils  re^u.'* 
It  leurs  Ccrtificats.  Par  ce  moien  les 
?gtes  qui  avoient  cte  pris  au  Capitai- 
Thompfon,  lui  furent  rendus  pour  leS 
Iribuer  aux  Proprietaires. 

Cepeiidant  croifoit  toujours  a la 
uteur  de  la  bare,  dans  I’efperance  de  fur- 
endre  2e/*tr,lor{qu’il  en  fortiroitten  quoi 
e trompa  fort  ^ mais  en  revanche  il  pric 
ns  Vailleaux  qui  Ctoient  fortis  de  Char~ 
-Torpw  pour  fe  rendre  caAngleterre.  Il 
riva  dans  cetems-la,  qu’un  de  ces  Vaif- 
aux  qui  avoient  etc  pris  par  Fane,  repafo 
nt  la  bare  pour  chercher  de  nouvelks 
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^rovilions^  rcncontra  le  Colonel  Rhet  avc( 
deux  Chaloiipes  bien  armees,  que  le  Gou 
verneur  de  Ja  Cardme  Mendimds  avoi 
fait  equiper  pour  pourfuivrc  un  Pirate  qu 
s eroit  retire  fur  Ja  dviere  du  Fe£^r.  Lc 
Colonel  Rhef  apprk  par  queJques-uns  d< 
J equipage  de  ce  VaiJTeau,  que  pendant 
qii  ils(^toient  prifonniers  a borddu  Gapi« 
^ ils  ayoient  ddcouvert  quele^ 
Pirates  vouloient  fe  rendre  Jur  queJque  ri- 
viere vers  le  Sud  pour  s’y  radouber.  Sut 
cer  avis  le  Colonel  changea  de  fenriment, 
& au  lieu  de  fuivre  fa  route  vers  le  Nord  a 
lapourfuite  du  Pirate  de  la  riviere  du  Cap 
il  tourna  au  Sud  pour  donner  Ja  chaf- 
ie  au  Capitaine  Fane,  Mais  celui-ci  n’avoit 
fait  courir  ce  bruit  que  pour  inieux  trom- 
per  ceux  qu  on  pourroit  envoi erapres  lui  \ 
car  en  effet  il  navigea  au  Nord^  & par  ce 
moien  il  (fvita  la  rencontre  de  ces  2.  Cha- 
loupes. 

C ctoitun  veritable  malheur  pour  leCo- 
jonel  Rf'Oet  que  la  rencontre  de  ceVaifleaUj 
car  s il  eiit  fuivi  fon  premier  de/Iein , il  y 
a apparence  qu'il  auroit  rencontre  Fane^ 
& s enieroit  rendu  maitre:  au  lieu  qu’en 
le  de  tournant  de  la  route  comme  il  fit  pour 
parcourir  inutilement  toutes  les  rivieres 
au  Suddl  n a non  leulement  manque  Fane^ 


DEs  Pirates  Anglois.  if j 
;peu  s'en  falliir  qinl  ne  manquat  en- 
le  Pirate  du  Cap  fear , qui  ne  fur  pris 
pour  s’etrc  opiniatre  a refter  pendant 
^maines  fur  cette  riviere,  coinme  nous 
)ns  remarque  dans  rhiftoire  dii  Major 
tet, 

eC^itaine  FaneCc  retiradans  quel- 
paflfage  vers  le  Nord  v H y rencontra  le 
itaine  Teach  ^ qu’il  laluade  Ion  gros 
>n  charge  a bales , apres  Tavoir  recon- 
c"cft  la  coutume  parmi  le‘s  Pirates  de  fc 
^rainli,  ils  ont  neanmoins  la  precau- 
de  ne  tirer  qif en  fair.  Blac^rheard lui 
iit  le  jfalut  de  la  mcme  mankre.  Ilspaf- 
It  qiielques  jours  enfemble , & apres 
e proteftations  recipropres'd’ amide, 
? prit  conge  de  lui , & partit  au  com* 
cement  d’06lobre  faifant  toujours 
e au  Nord. 

e 23.  Ocftobreil  prit  a la  hauteur  de 
r-lfland  un  petit  Brigantin , allant  dc 
maique  a Salem  dans  la  Nouvelle  An- 
rre*,commande  pdx'jeanShattockj^^'^ 
:rent  pourfuivre  fon  voi’age  apres  Ta* 
pille.  Les  Pirates  refolurent  enfuite 
roifer  entre  le  Cap  Meife  & le  Cap  Ni^ 
, ou  ils  firent  une  allez  longue  courfe 
rencontrer  aiicun  Batimenr.  A la  fin 
Iovembre>ils  tomberent  fur  un  Vaif- 
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feau  qu’lls  crurenr  devoir  fe  rendre  a la  vi 
des  Pavilions  noirs  qu  ils  avoient  arborci 
mais  ilsfurent  bien  trompez  dans  leur  a 
tentCj  car  ce  Vaifleau  lacha  route  fa  bo 
dee  fur  IesPirates,qui  le  reconnurent  biei 
tot  pour  un  VaiflreaUjde  Guerre 
Fa»e  nc  voulant  plus  avoir  affaire  a li 
bordafes voiles,  &s’en  eloigna,  mais 
Commandant  Francois  defirant  a fon  toi 
de  le  connoitre  de  plus  pres , mit  parcilL 
ment  routes  fes  voiles  au  vent , & le  poui 
fuivit  vivement.  Pendant  cette  chaue  L 
Pirates  n’etoient  pas  d'accord  touchant  * 
relbliition  qif  ils  avoient  a prendre  dai 
cette  facheufe  conjon(flure.  P^ane  ero 
d’avis  qu’il  falloit  faire  tout  ce  qu  ils  poui 
roient  pour  cviterle  combat,  fousprete: 
te  qu’ils  n’etoient  pas  aflez  forts  pour  s’er 
gager  avec  ce  Vailfeau  de  Guerre  *,  mais  u 
certain  fean  Rackam^  qui  etoit  Quartiej 
Maitre,,  & qui  haiffoit  le  Capitaine , foil 
tint  le  contraire , difant , que  quolque  U 
ennemis  eujfent  Hn  plus  grand  nombre  de 
ftons , ils  pourreient  venir  a f abordage , i 
que pour  lors  les  plm  braves  emporteroient  I 
ViUoire.  Il  fut  foconde  par  le  plus  gran 
nombre  qui  etoit  pour  Tabordage , mai 
Vane  inlifta.  ce  feroit  une  entreprifefoll 

defejperee ; que  le  Vaijfeau  de  Guerre  pa 
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int  du  double  fhts  fort , leur  Bngantm 
roit  etre  coule  dfond  avant  qu  ilsfuffent 
r d rabordage^  Le  Mairre  Robert  Deal 
lu  fcntimenrde  Fd^e  avec  encore  15  . 
es  Pirates ; mais  le  refte  fe  joignit  aa 
,rtier-Maitre^^r^?^.  Enfin  ter- 
i cette  difpute  en  fe  fcrvant  de  toute 
lutoritc,  conformement  aux  Loix  eta- 
; parmi  les  Pirates , par  lefquelles  il  eft 
lie  qu’en  matiere  de  combat,  de  chaftc 
e retraite , le  pouvoir  du  Capitaine  fe- 
abfolu : mais  qu’en  toute  autre  chofe, 
roit  gouverne  par  la  pluralitc  des  voix: 

L le  Brigantin  etant  mcilleur  voilier  fiit 
-tot  hors  de  danger, 
e lendemain  la  conduite  du  Capitaine 
a par  Texamen  de  la  troupe,  qui  le  trai- 
“ poltron,  & le  demit  de  fon  comman- 
lent,  en  le  chaffant  de  la  Compagnie 
:toutes  les  marques  d’infamie.  Tons 
c quicomme  lui  s’etoicnt  oppofez  a 
^rdagCjliibirent  le  meme  fort.  On  don-^ 
u Capitaine  8c  aux  autres  dilgra- 
,une  Chaloupe  qui  avoit  ete  prife  peu 
ems  auparavant & afin  de  les  mettre 
tat  de  continuer  en  leur  particulier  ce 
ne  genre  de  vie,  ils  leur  donnerent  une 
ntite  fuffifante  de  provifioas  de  guerre 
ie  bouche. 
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^ean  Ra.ck^  fur  fait  Capitaine  dn  B] 
gantin  a la  place  de  *,  il  continiia 
route  vers  les  JJles  Caribhesj  ou  nous  le  la 
fcrons  jufqu’a  ce  que  nous  ai’ons  ache^ 
THiftoire  de  Charles  Fane. 

La  Chaloupe  fit  voile  vers  la  baye  i 
MondHr as yFane  S>c  la  troupe  fe  mirent  da 
le  meiileur  <^tat  qii’il  leur /ut  poffible  poi 
continuer  leur  ancien  metier.  iJscroH 
rent  pendant  deux  ou  trois  jours  au  Non 
Oiieft  de  la  ^amaique , ils  y prirent  ur 
Chaloupe  avec  encore  deux  autres  Bat 
mens,  dont  rdquipage fe  joignit a eiix , < 
garderent  la  Chaloupe , dont  Robert  De 
fut  fait  Capitaine. 

Les  deux  Chaloupes  entrerent  le  1 1 
Decemhre  dans  la  Baye , ils  n’y  trouverei 
^u  un  leul  Vai/Ieau  a Tancre,  nomme  j 
Perle^  de  la  famaique  ycomm^endd  par  ' 
Capitaine  Charles  BoroUng  \ les  Pirates  s’e 
approcherent  a force  derames,  & apr< 
avoir  arbore  leur  Pavilion  noir  , & tir 
quelques  coups  de  canon , ifs  fe  rendirer 
maitres  de  la  Perle^i  & Tcminenerent  a un 
petite  Ifle  nommee  Barnacko^  ou  ils  fe  ret: 
rerent  pour  fe  radouber.  Ils  prirent  encc 
re  chemin  faifant  unc  Chaloupe  venant  d 
la  ^amdtque^  commandcc  par  le  Capitain 
Waltden^ 


/ 
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partit  au  inois  de  Fcvrier  de 
7 dans  le  dellan  dc  croifer ; mais  quel- 
jours  aprcs  il  fur  furpris  par  une  vio- 
' tempece  qui  le  fepara  premierement 
bn  Compagnon,  & jetta  enfuite  (a 
oiipe  eontre  une  Ifle  inhabitee  ou  elle 
ifa  5 la  pltipart  dc  I’equipage  fe  noia» 
me  lui-n^me  eut  bien  de  la  pein,€  a fe 
sr,  CeCapitainedes  Pirates  fetrouva. 
it  dans  la  dernierenecellite,  iln  avoic 
pu  {auver  du  debris  de  fon  naufrage^ 
luimanqu©it5&  il  feroit  fans  doutc 
de,miferc;5  s’ilsn’eut  ete  fecouru  par 
ques  Pecheurs,qui  y venoient  prendre 
bttu&.  ' ' • 

mdant  le  fe  jour  qu  il  fit  fur  cette  Ifle, 
aifleau  y vint  mbiiiller  pour  faire  de 
• Il  fe  trouva  que  le  Capitaine  qui  fe 
moit  Halford  etoit  de  la  connoiflance 
^;^^,quife  rejoirit  extremement  de^ 
’ rencontre  > dans  Pelperance  de  fbrtir 
e mo’ien  de  cette  Ifle  infortunce.Pour 
ffet , il  s adrelfa  a fon  ancien  ami , 5c 
pplia  de  le  prendre  a bord;  mais  celui- 
refula.  Charles ^ Jui  dit-il,y>«e fuis 
prendre  d bard 4 mains  qaece  ne  foiu 
ne  prtfonmer  1 0dr  autrement  vom  ca-^ 
nez,  avec  Is s gens  de  ipon  equipage  pour 
ompre  le  evl  > ^ vous  Jkuver  (tvec 
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Faijfeau  pour  exercer  vos  pir at  cries. 
lui^  lit  toutes  ies  proteftations  d’honne 
qui  lui  ecoient  poffibles  pour  Tafliirer  < 
contraire^  mais  Holfordycpi  apparemme 
le  connoilToit  trop  bien  pour  fe  fier  a 1 
fermens  > lui  dit  5 tl  pourroit  facileme 
troHver  moien  de  fe  retirer  s^il  en  avoitc 
vte  : je  vais  prefentement  y ajouta-t’il , ve 
la  Baye  y je  reviendrai  ici  dans  un  mois  y G 
A mon  retour  je  vous  retrouve  encore  fur  ce 
te  IJle  y je  vom  menerai  a Jamaique  ou 
vous  ferai  pendre.  Par  eyuelle  vote  voule. 
vom  queje  me  retire  y repondit  Vane  f N 
a-t  il pas  des  Barques  de  Pecheurs  fur  cet 
cote  y repliqua  Holford y ne pouvez^-vom  p 
vom  en  faijir  djune  f Comment  y die  Vauj^  > 
faut  done  que  je  la  vole  f Melos  !feriezrVOi 
done  un  cos  de  confcience  de  voler  une  Ba 

qucy  reprk  Hol  ford  y vom  qui  avez  eteu 

voleur  puhhcyUn  Pirate  qui  n avezpointfa 
de  fcrupule  de  piUer  tom  les  Vaifeaux  qt 
vous  avez  rencontre  z f Refiez  done  fur  ceu 
J/lcy  puifque  vom  avez  la  confcience Ji  del 
cate  y ,&*  le  quitta  ainfi. 

Apres  le  depart  du  Capitaine  Holford  u 
autre  V ailTeau  vint  mouilier  a la  meme  Ill( 
Vane  n’etant  connu  d’aucun  de  requipag( 
' fe  fit  paller  pour  un  autre  homme,  & pa 
ce  moien  fut  pris  a bord  duVailleau.  Pent 
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croira-t’on  que  Vme  etoic  en  furet<f> 
a il  avoir  evite  la  punition  due  a fe$ 
les  , mais  bien  loin  deda  , unfacheux 
re^tems  ruina  routes  fes  efperances. 
"apitame^<7^^^revenanr  de  la  Bayc 
ontra  ccVaifleau,  les  Capitaines  fe 
loilToienr , & Holford  fur  prie  a diner 
rdderautreVaifleau,  En  allant  vers 
lambre  duCapiraine,  il  jetta  par  ha- 
les yeux  fous  le  tillac , & reconnut 
•les  Vane  *,  il  s’adrefla  d’abord  au  Capi- 
^ , ^n  difant : S{avez;^-vom  qui  efl  celui 
voHS  avez.  id  a hard  ? Pourquoi , dit-il, 
Hn  homme  que  f ai  embarque  fur  me  tel-- 
le^  ok  il  av9it  ete  jette  par  le  naufrage 
e ChaloHpe  marchande , il  par  oh  un  ha- 
omme ; &moijevoas  dis^  repliqua  Hol- 

1 5 qae  cef'  V ane , ce  Pirate  Jifameux  ; 
(I  lui  5 je  ne  veux  pas  legarder , rdpoii'* 
le  Capitaine,  donnezrle  moi  done  y dit 
ford,  ^ je  le  menerai  dla^xcazi^acp 
ai  lui  fur  accord^.  Le  Capitaine  Hoi- 
etant  de  retour  abord  enyoia  fa  Cha-» 
)earmee,  &commandce  par  le  Mai- 
le  IbnVailTeau,  qjii  s’approchant  dc 
e , le  piftolet  a la  main,  lui  dit , quhl 
fonprifonnier.  fe  rendit  lansau- 

2 oppofirion  , il  fut  mene  a bord  du: 
[feau  du  Capitaine  HolfordfCpi  fit 
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tre  fon  ancien  ami  dans  les  fees ; & apt 
Fa  voir  traniporte  a la  le  mit  ei 

tre  les  mains  de  la  Juftice.  Son  proc 
aiant  etc  fait,  il  fur  convaincu,  & execut 
Son  Compagnon  Robert  Deal  y avoir  eu 
meme  fort  pen  de  terns  auparavant , apr^ 
avoir  ere  pris  par  -un  VailTean  de  Guerr^ 


C H A P I T R E VI  I. 

DU  C A P I T A I N E 

JEAN  RACKAM 

£T  DE  SA  TRODPE. 

NO  u s avons  fiit  voir  dans  h dctnu 
Chapitre,  que  ^ea//  Rack^m  avoir  et 
Quartier-Maitredela  troupe  dtVane^j\x\ 
qu’a  ce  que  ce  dernier  aiant  cte  chal{ 
pour  avoir  refufe  d’aborder  le  VailTeau  cj 
Guerre  , il  fat  fait  Capitaine  d 

Brigantin  par  le  refle  de  la  troupe:  So 
commandement  commen^a  le  24.  No 
vembre,  & fa  premiere  courle  futentr 
les  IQ.cE VarlMfs , ou  il  prit  pldificurs  V ail 
Ic'aiix, 

Nous  avons deja  remarque,  que lorl 

qu 


j 
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le  Gouverncni’JVoodes  Rogers  aborda  a 
e de  la  Provt^dence  avec  le  pardon  dii 
pour  tous  ceux  qui  .fe  fbumetrroienr, 
uipage  dll  Briganrin  qiie  fean  Rack^m 
fuite  commande fe  fau  va  par  im  autre 
age  5 preferant  la  vie  de  Pirate  a la  gra- 
ue  S.  M.  leur  fit  ofFriiv 
Jn  Vaifleau  venant  de  Madere  cut  k 
heur  de  tomber  entre  les  mains  de  ces 
tes  aux  environs  de  la  famaique ; mais 
IS  1 avoir  garde  pendant  deux  ou  trois 
’^5  ils  le  rendirent  au  Maitre^  & permi- 
a un  certain  j^ofea  Ttfdell^  Cabarare-^ 
dela  ^amaiquey  qui  avoit  ete  fait  pri- 
lier  fur  une  de  leurs  precedentes  Pri”- 
le  partir  avec  ce  Vaifleau  qui  ctoit  doG 
pour  cette  Ille. 

kpres  cette  courfe  ils  fe  rendirent  a une 
te  Ifle  pour  y pafler  les  Fetes  de 
atant  & buvant  autant  que  dnrerent 
s liqueurs  ^ apres  quoi  ils  fe  remirent 
ler  pour  en  cbercher  d autres.  lis  n y 
firentquetropbien,  quoiqu  ilsne  fif- 
aucune  prife  extraordinaire  pendant 
de  deux  mois^  a rexception  d’un V aif- 
qui  tranfportoit  aux  Plantages  qiiani- 
de  volcurs  qui  avoient  etc  condamnez 
in^Uterre  \ mais  ce  Baeiment  fut  repri^ 
de  jours  apres  par  ua Vaifleau  de  guer-- 
\nglQis^  O 


m 
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Rac^m  retoiirna  vers  les  I/les  Bam 
deSi  & prit  chemin  faifant  uii  Batiment  ^ 
nantde  lz,CarolineySc  deftinc  pour  Vy. 
gleterre , de  meme  qu’une  Flute  venant 
\dL  NoHvelle  Angleterre^  qu’ils  emmenere 
aux  Ifles  de  Bahama.  Le  Capitaine  Roge 
qui  etoit  Gouverneur  de  la  Providen 
ai’ant  cu  avisde  la  prife  de  ces  Vai/Teai 
arma  promptement  uhe  Chaloupe,  & i’c 
voia  contr’eux:  les  Batimens  furent  repi 
mais  les  Pirates  eurent  le  bonlieur  de 
fauver. 

De-la  ils  firent  route  derriere  Cuha 
Rackam  avoit  une forte  de  familledls  y ri 
terent  pendant  un  terns  aflez  confiderab 
faifant  la  debauche  avec  leurs  Maitrefli 
jufqu’i  ce  que  n’ai’ant  plus  d’argent, 
leursq)rovifions  ctant  confumees , ils  cc 
clurenr  qifil  etoit  terns  d’ypourvoir. 
avoient  deja  repare  lenr  Batiment  ^ & 
ctoient  prets  a mettre  a la  voile  > lorfque 
Garde-Cke  Ejpagnol  y arriva  avec  une  f 
tite  Chaloupe  Anglotfe  qui  en  avoit  etc  p 
fcy  fous  pretexte  d'avoir  fait  la  contre-ba 
de  fur  la  cote.  Les  EJpagnols  attaquere 
les  Pirates  •,  mais  Racism  s Qtznt  tenu  fer 
derriere  une  petite  Ille , ils  ne  purent  ri( 
efFedluer  ce  jour-la , & refolurent  d’atte 
dre  Ielendemain>  faifant  leur  comptet 


V 
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1 rendre  facilement  maitres.  Racism 
'ant  fes  affaires  defefperces^&fans  appa- 
ce  de  fe  r'etirer  d’un  aulli  maurais  pas, 
[ctermina  a une  entreprife  qui  lui  reiif- 
)arfaitemenr  bien.  II  avoir  obferve  que 
EJpagmls  pour  plus  grande  fiirete  dc 
r prife , Tavoient  feit  avancer  dans  le 
s.  Rack^m  fir  entrer  dans  rEfquif roure 
Toupe  bien  armee  dc  piftolers  & de 
irelas , apres  quoi  ai'anr  fair  le  rour  de  la 
ite  Ifle  dans  un  profond  filence , & fa- 
ife  de  Tobfcurire  de  la  nuit , il  aborda 
repriie  fans  &:redecouverr , ii  menaca 
EJpumols qui y eroienr  deles  maffacrer, 

> faifoienr  le  moindre  bruit , & dc  ccrre 
niere , il  s’en  rendir  maitre , apres  quoi 
Dupa  les  cables  5 & fe  mir  en  mer  Ians 
^ les  EJpagmls  s'^en  apper^iifTent^  Ces 
niers  qui  ne  fbngeoient  qu’a  la  prereii"' 
* prife  qu’ils  alloient  faire^,  des  que  Ic 
r fur  venu  firenr  un  feu  extraordinaire 
la  Chaioupe  que  les  Pirates  avoient 
ndonnee.  lls  ne  furent  pas  long-tems 
s s’apperccvoir  du  rour  que  les  Pirates 
r avoienr  joiiedls  penferenl-  devenir  foii% 
fe  voir  ainfi  dupez,  &de  ne  rrouver 
un  vieux  & chetif  Batiment  a la  place 
ne  prife  rres-riche  quils  venoienr  de 
dre. 
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Racism  & fa  troupe  au  contraire  fe  t6 
joiiirent  extremement  de  cet  heureu: 
cchange,  qui  les  mettoit  cn  ccatde  pou 
voir  continuer  plus  long-tems  un  genre  d( 
vie  qui  convenoit  fi  fort  a leur  genie.,  Le 
voila  done  de  nouveau  en  mer  en  Aouf 
1 7Z0.  parcourant  tous  les  Ports  Sc  le5  pe 
rites  Hies  depuis  le  Nord  jufqu  a f Ouef 
de  la  "fetmaique.  Ils  y prirent  plufieurs  pe 
tits  Batimens , fans.faire  cependant  aueui 
butin  confiderable  5 ils  n’avoient  que  pei 
de  monde,  c’eftpourquoi  ilsetoient  obli 
gezde  joiier  a petit  jeu  en  attendant  quel 
que  occafion  favorable  d’augmenter  leui 
Compagnie.- 

Au  commencement  de  Septembre , il 
prirent  fept  ou  huit  Barques  de  Pecheur 
auxquels  ils  enleverenr  leurs  filets  & autre; 
effets  5 apres  ilsfe  rendirent  vers  la  parti( 
^ Htjpamola  qui  appartient  aux  Francois 
ils  debarquerent  au  monde , Sc  priren 
quelque  betail5&  fe  faifirent  de  trois  frm' 
pis  qu’ils  trouverent  fur  le  foir  vers  le  ri 
’ vage  allant  a la  challe  du  pore.  Les  Fran' 
pis  allerent  a bord  3 mais  fi  ce  fut  de  gr( 
oil  dcforce5c’eft  ce  quejenef^aurois  dire 
Ils  pillerent  enfiiite  deux  Chaloupes  ^ & 
retoumerenr  a la  Jamaique  , ou  ils  prireni 
CBccKe  on  Batimenr  pres  de  Port-Mark 


UES  Pirates  Anglois. 

R cote  Septcntrionale  de  cette  Ifle  3 
[fiande  p2iT71:)omasSpe?7lorv;c6toitpoxiiL 
le  15).  Odtobre.  Lc  jour  fuivant  Rac^ 
ivanga  fur  une  Chaloupe  qu'il  apper- 
ans  la  Baye  de  Dry  Harbour,  II  fir  feu 
n canon  j fur  quoi  I’equipage  effraie 
iir  a terre,  abandonnant  leur  Batiment 
route  la  charge  > dont  le  Pirate  fe  fai- 
nais  les  gens  de  cette  Chaloupe  aiant 
inu  que  c’etoient  des  Pirates  qui  s’en 
:nt  rendus  maitres , ils  Icur  firent  con- 
e Tenvie  qu’ils  avoient  de  venira  bord 
fe  joindre  a eux. 

;s  courfes  que  fit  Rackam  lc  long  de 
Ifle  lui  devinrent  enfin  fatales  \ car  le 
i^erneur  en  aiant  eu  avis  par  un  Canot 
Rackam  avoit  furpris  dans  la  Bayc 
ho^  il  arma  promptement  une  Cha- 
qu’il  fit  parrir  pour  donner  la  chafle 
Pirate  3 & en  donner  lc  coinmandc- 
au  Capitaine  Barnet,  Cependant 
conrinuoirtoujours  aroder  autour 
fle  5 etant  a la  pointc  la  plus  Occiden- 
lommce  la  pointe  de  Negril , il  y vit 
jtk  Batiment  qui  a I’approche  des  Pi- 
gagnalerivage,  tout  Fcquipage  de^- 
la^  & un  d’entf  eux  aiant  demande 
^iratesqui  ils  etoient,  ceux-ci  repon'- 
it  qu  ils  ctoient  Anglois  ^ & les^  invite- 
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rent  a venir  boire  dnPunch  avec  eiiX:»a  qi 
ils  confentirent-.de  forte  que  route  la  Co: 
pagnie,  confiftant  en  neuf  perfonnes  ; 
mees  de  fufils  & de  coutelas , vint  malhc 
reufement  a bord  des  Pirates.  Je  n’ent- 
prendrai  pas  de  dire  quel  etoit  leur  veri 
)le  deflein',  mais  a peine  avoient-ils  c 


leurs  armes  pour 


ipes  5 qiK 


Chaloupe  commandee  par  le  Capital 
Barnet  parut  fur  Thorifon. 

Les  Pirates  voiant  que  cette  Chaloi 


que 

avan^Qit  diiredlement  mr  eux,  & craign; 
quelque  evenement  facheuxdeverent  F; 
tre  5 & taeherent  de  fe’fauver  mais  Bar 


les  pourfuivit  vivement,  & a la  faveur  d’ 
vent  frais  qui  fouffloit  de  terre , il  les  ab( 
da  bien-tbt , & s^en  etant  rendu  mai 
apres  quelque  refiftance  3 il  les  emmen 
Port  Roial  dans  la  Jamaicfue. 

Quinze  jours  apres , f^avoir  le  i G,  IS 
vembre  1720.  les  prifonniers  aiant  etc  r 
a terre , on  tint  tine  Cour  d’ Amirautc 


S.  Jacques  de  la  Vega  > devant  laquelk 
Capitaine  Jean  Rackam , le  Maitre  Geer 
Fetherfion  :,  le  Quartier  - Maitre  Rich 6 
Corner , & fix  autres,  furent  convameus, 
re9urenr  Sentence  de  morr  par  le  PrGfid( 
Nicolai  Larps.  Cinq  furent  pendus  le  U 
dema^n^  & ie  refte  le  jour  d’apr^s. 


DES  Pirates  Anglois. 

Ze  qu’il  y cut  de  furprenant , ce  flit  la 
damnation  de  ces  neuf  perfbnnes  qui 
ent  a bord  de  la  Chaloupe  le  ineme 
■ qu’elle  fut  prile.  Ils  ne  furent  citcz 
ant  la  Cour  que  le  24,  fanvier.,  il  y a 
irence  que  tout  ce  terns  fut  emploi'd 
r prouver  qu’ils  ne  s’etoient  rendus  a 
1 du  Vailleau  de  Rackam  que  dans  le 
dn  de  pirater ; cependant  il  paroit  par 
iinoignage  meme  que  deux  Francois 
nrentpris  dans  Hijpmiolditw- 
nt  contre  eux , qu’il  n’y  eut  aucun  ade 
iraterie  eommis  depuis  leur  arrivce  d 
I de  ces  Pirates : Voici  la  teneur  de  la 
ifition  des  Frangois. 

Que  lesPrifonniersqui  font  devant 
Bare  vinrent  a bord  de  la  Chaloupe  a 
point e Ae  Negrtl , Rackam  leur  ai’ant 
voie  une  Barque  pour  ce  fojet.  Qu’ils 
lient  armez  de  hifils  & de  coutelas, 
le  dans  le  terns  que  Barnet  donnoit  la 
afle  aux  Pirates , plulieurs  d’entre  les 
fonniers  s’ainufoient  a boire,  &:que 
lutresfcpromenoient  furletillac:  que 
Pirates  hrent  grand  feu  de  leur  canon 
de  leur  moulqueterie  for  la  Chaloupe 
Barnet,  pendant  que  ce  dernier  les 
urfui  voit;&  que  lorfque  Barnet  fir  feu 
la  Chaloupe  dsRackanty  les  prifon- 


H I S T O I n E 

>,  niers  qui  font  devant  laBare  etoient  fo 
j>  le  tillac.  Que  durant  la  cRafle  du  Caj 
5,  idxnQ  Barnet  ^ quelques-uns  d’entrc  ( 
» prifonniefs  aiderent  a larame  pour  fai 
5>  liter  la  fuite.  Qu’il  paroilloit  qu’ils 
toient  tous  alibciez  enfemble. 

Ce  fut-la  la  (ubffance  de  cc  qu’on  av< 
^a  centre  eux , tes  Prifonniers  repon< 
rent:  ,>  Qifilsn’avoientaucun  temoi: 
3>  Qu’ils  avoient  achete  une  Barque  pc 
33  prendrfe  desTortues,  & qu  etant  a 
33  pointe  de  Negril , ils  avoient  a peine  r 
3,  pied  a terre , qu’ils  virent  une  Chalou 
3,  qui  venoit  a eux,  fur  quoi  ils  avoient  p 
33  les  armes , & s’etoient  cachez  dans 
>5  bois  : Qifun  d’entr’eux  a’iant  hele  i 
33  cette  Chaloupe,  requipage  avoir  repc 
33  dll  qu’ils  etoient  Anglois^  Sc  qu’ils  fes  i 
33  viroient  a venir  boire  AnFmch  avec  ei 
33  que  dans  lecoiTunencement  ils  TavoK 
33  refufe3mais  qu’enfuite  a force  de  perfi 
33  fion  3 ils  s’^toient  lailfo  induire  a fo  r( 
33  dreabord ; Que  peu  de  terns  apres, 
33  Capitaine  Barnet  leur  etoit  venu  dour 
33  la  chalfo;  Que  Rackam  leur  avoir  ordc 
33  ne  de  les  aider  a lever  Tancre , ce  ¥ 
3,  avoient  toiijour^rrefufe , quoiqu’il  fo  i 
35  forvi  de  violence  poiK  les  y obliger,. 
3,  quils  s'etoient  tous  foumis  volontai] 
py  immdxi  C^pimne  Bar neu  ' i 
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a Cour  ai'ant  conjSdere  le  cas  des  Pri- 
ll crs,  le  plus  grand  nombre  des  Com- 
aires  opina  qu’ils  etoient  coupablcs  de 
terie  & de  Felonie, pour  s’hre  rendus  k 
de  hx  ChaloHpe  avec  tntention  de fefaire 
tes , & pour  s’etre  joims  ,« Jean  Rac- 
a fes  Compagnons  qu'ils  comoijfoient 
tels.  Ils  regurent  tous  Sentence  de 
: , & furent  executez  en  confequence. 
eux  aucres  Pirates  de  la  troupe  de 
am  ai’ant  etc  auffi  convaincus  du  me- 
rime,  onleur  demanda  s’ils  avoient 
re  quelque  chofe  a alleguer  avant 
a palsat  Sentence  de  mort  contre  eux, 
Lioi  ils  declarerent  qu’ils  etoient  fem- 
k enceintes  •,  la  Cour  ne  laifla  pas  que 
flTer  Sentence ; mais  elle  ordonna  que 
affaire  feroit  examinee, 


e^f> 

L CiO 


MARIE  READ 

NO  US  aliens  prefentement  faire 
recic  d’une  Hiftoire  pleine  cl’in( 
cens  extraordinaires & done  les  avant 
res  pen  communes  pourroient  pafferda 
refprit  de  pluficurs  pour  des  fictions , < 
pour  un  Roman  fait  a plaifir , fi  la  veri 
n'eiit  ere  averee  par  mille  temoins  qui  f 
rent  prefens  au  proces  intente  centre  M 
rie  Read  Sc  Anns  Bonny , qui  font  les  fer 
mes  Pirates  dont  je  vaisdecrirelavie. 

Ce  fut  ce  proces  qui  les  determina  a d 
couvrir  leur  fexe  , Sc  e'eft  par  ce  proc 
que  les  Habitans  de  la  ^amdique  fure 
inftruits  de  routes  les  particularitez  de  le 
Hiftoire  aufti  veritable , qu’il  eft  vrai  qu 
y a eu  des  homines  dans  le  monde  tels  qi 
les  Pirates  Black^bearb  ScStede  Bonnet, 
Marie  Read  naquit  en  Am^leterre ; 
mcrefe  maria  fort  jeune  a un  homme  < 


ES  Pirates  Anglois.  ijt 
qui  la  quitta  bien-tot  apres  pour  eti- 
:ndre  un  voiage , laillant  ia  femme 
ite  d un  fils  dont  elle  accoucha  en~ 
Soit  que  le  man  mourut  en  chemin, 
ill  fit  naufrage , elle  n’cn  recut  au- 
nonvelle  *,  c'eft  pourquoi  commc 
toit  jeime  Scgalante^  elle  s’erinuia 
ot  de  n’etre  ni  femme  ni  veuve , & 
a centre  Tecueil  oil  taut  d'autres 
ent  3 e’eft-a-dire  qu’elle  devint  de 
au  grolfe.  Elle  avoir  allez  bonne  re^ 
3n  parmi  fes  voifins , & pour  fe  la 
ver , elle  refolut  de  prendre  conge 
IS  formes  de  tons  les  parens  de  fon 
fous  pretexte  de  fe  retirer  a la  cam* 
pour  y vivre  parmi  les  fiens  propres. 
irtir  en  effet  avec  fon  fils  qui  n’avoit 
:ore  un  an.  Ce  fils  mourut  peu  apres 
part  3 & fagrollefie  etant  parvenue 
lie  3 elle  mit  au  monde  une  fille,  qui 
re  Marie  Read. 

nere  vecut  dans  fa  retraite  pendant 
ans,julqu  a ce  que  n ai'ant  plus  d’ai> 
lie  fongea  a retourner  a Londres^  & 
nt  que  la  belle-mere  etoit  en  etar  dc 
T , elle  refolut  de  mctamorpliofor 
, & dlen  faire  un  gar^on , pour  k 
ter  en  cette  qualite  A fa  belle-mere, 
lire  paifor  pour  le  fils  de  fon  mari. 

V ii 

A 
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Qnoique  la  chofe  ne  fut  pas  fort  facile , 
qii’il  s’agiifoit  de  rromper  une  vieille  fei 
me,  die  hazarda  le  paquet,  &rcullit 
bien  que  la  vieille  mere  voulut  la  garder 
I’dever  *,  mais  la  mere  n’y  voulut  pas  co 
fintir : ne^ourrois^  dit-ellej^^e*  refoudr 

me  feparer  de  mon  cher  fils  ,*  de  forte  qu 
conclurent  que  1’ enfant  refteroit  pres 
la  mere , & qije  la  grand’  mere  fournin 
un  c cii  par  femaine  pour  fa  fubfiltance. 

La  mere  aiant  ainfi  gagne  pet  attic 
die  continua  de  Te lever  comme  un  2 
con.  La  file  etant  venue  a un  certain  aj 
la  mere  trouya  a propos  de  lui  decouvrii 
fecrct  de  fa  naiflance,  & luiconfeilla 
cacher  fon  fexe.  La  grand’mere  vint 
mourir  dans  ce  temsda , ce  qui  fit  cef 
rout  d'un  coup  la  fubfiftance  qui  ven 
par  ce  canal , & lej>  reduifit  a la  mife 
Q'cil  pourquoi  die  rcfolut  de  mettre 
fillequi  avoitd.eja  atteint Lage de  13. a 
au  lervice  d’une  Dame  en  qualitc  de  Va 
de  pied,  Elle  n’y  rella  pas  long-terns,  m 
devenant  forte  fiardie^  .&  fe  fentant  u 
inclination  au  brigandage  , die  s’engac 
lijr  un  Vaifieau  de  Guerre,  ou  die  fer 
qudqiie  terns  ^ puisquitta  ce  fervice, 
vint  en  Flandres , ou  die  prit  parti  daps 
Regiment  crinfantejrie  en  qualke  deC 


BBS  Pirates  ANGiot's.  fjj 
, 5ccjuoiqiie  dans  routes  Ics  occadoiis, 
fe  compouta  avec  route  la  bravoiire 
finable,  elle  ne  put  neaniiioins  obtenk* 
in  avancement  , c’efl  poiirquoi  elle 
ra  rinfanrerie  pour  fe  mertre  dans  la 
alerie , oil  elle  fir  de  fi  belles  adions, 
lie  acquit  generaleiiient  Teftim^  de 
fes  Officiers.  Pendant  qu’elle  faifoir 
beaux  progrd  dans  TEcole  de 
i4  vint  luirendre  une  vifite,  elle  devint 
duement  amoureufe  d’lin  Flamandy 
i garden , qui  etoit  fon  CompagnoHc 
uis  ce  reins-Ia elle  fur  moins  fenfiblc 
cKarmesde  la  guerte^fes  aritiesqu'elle 
t tcujoiirs  eu  foin  de  tenir  propres-fu- 
negligces , elle  ne  couroit  plus  avec  le 
le  zele  aux  devoirs  de  fa  Cfiarge  5 que 
il  s’agilToit  d’accompagner.ldn  char 
int,  aum  ne  manqua-t’elle  jamais  de  le 
redans  tons  les  partis  ouil  etoit  colli- 
de 5 & s’expofa  fouvent  au  danger  de 
L*  3 fans  autre  raifon  que  pour  etre  pres 
li.  Les  troupes  n’avoient  garde  de  de- 
r la  caufe  fecrete  qui  la  faifoit  agir 
. 3 fon  Compagnon  mdne  ne  pouvoit 
prendre  le  fujet  dc  ces  Arranges  dilpo- 
ns  *3  mais  f amour  eft  ingenieux,  elle  le 
bien-tot  de  fon  erreur.  Un  jour  qukls 
^nt  enfemblc  fous  leur  rente,  elle  trou*- 

P iij 
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va  mo’icn  de  luidecouvrir  fon  fexe , i 
qti  il  panic  qu’elle  y avoir  contribue. 

1 1 fur  extrememenr  furpris  de  cecfc 
couverte,  & s applaudit  en  fonmeme< 
voir  trouvc  une  maitre/Ie  qui  ne  feroit  < 
pour  lui , ce  qui  etoit  pen  ordinaire  d 
iine  armeej  mais  ilfe  vie  fort  eloigne 
Ion  confute  ^ car  il  la  trouva  (i  referve< 
£ moderfe que  malgre  plufieurs  tent; 
ves  5 il  ne  put  jamais  rien  gagner.  Elle 
Efta  a tomes  fes  attaques  avec  rant  de  a 
^age  ySeik  ednduite  etoir  d’ailleiirs  fi  ol 
geantc  envers  lui , qu’il  quirta  le  defl 
qu  il  avoir  con^u  d’en  faire  une  mairre; 
& refolur  au  contraire  d’en  faire  fa  fe 
me. 

Ceroit-la  ce  qu’elle  fouhaitoit  de  t( 
fpneoeur  *,  ilss  engaaerent  enfin,  & fi- 
que  le  Regiment  fur  entre  en  quart 
d’hiver,  elle  acheta  des  habits  convenab 
a fon  fexe , apres  quoi  ils  fc  marierenr  f 
bliquemenr. 

Le  Mariage  de  ces  deux  Cavaliers 
grand  bruit,  plufieurs  Officiers  eiirent 
curiofite  d y alfifter , & convinrent  eni 
€ux  que  chacun  leur  feroit  quelque  pi 
fent  polities  aider  a femettre  en  mena^ 
en  confidcration  de  ce  qu’ils  avoient  e 
leurs  Compagnons  de  guerre.  Ils  follicit 


tits  Pirates  Ang'iois.  1^5 
t enfuite  Icur  conge  pour  chercher 
^Ique  etablifTement  plus  folide  > ce 
ils  obcinrent  facilement  5 apres  quoi 

loiierent  une  rriaifon  pres  du  Cha- 
n de  Byedi^  pour  y tenir  ordinaire.  L a-^ 
iture  cie  leurs  amours  & de  leur  maria- 
[eur  attira  beaiicoup  de  pratique  5 & k 
part  des  OiSciers  de  la  garnifon  y alle- 
it  diner  regulierement. 

4ais  ce  bonheiir  ne  dura  pas  long-tems  ^ 
i marimoiirut  bien-tot  apres  5 & la  pai:^ 
Ryfvptck^  etant  furvenue  5 les  garnifons 
furent  plus  fi  nombreufes  a Breda ; par 
ifequent  le  nombre  des  QflScicrs  dimi-* 
\ confiderablementvde  fdrte  que  la  veu-^ 
n’eut  plus  rien  a faire. 

Le  peu  qu  elle  avoit  pu  ramaflTer  fur 
in-tot  depenfe , ce  qui  1 obligea  de  quit- 
■ le  menage.  Dans  cette  extremite , elle 
hint  de  s’habiller  de  nouveau  en  horn- 
j : elle  partit  pour  la  Hollande  y ou  elle 
ngageadans  un  Regiment  d’lnfanterie 
i etoit  en  garnifon  dans  une  des  places 
mtieres  \ mais  la  paix  ne  fournillant  au- 
ne  occafion  pour  efperer  quelque  avan- 
ment , elle  prit  la  rcfolution  d’ abandon- 
rle  Regiment  5 & de  chercher  fortune 
leurs.  Pour  cet  effetj  elle  s’embarqua 
irunVailTeaudeftinc  pour  les  IndesOc’* 
ientaks,  P iiij 


^ ^ S T o I R E 
il  arnva  que  ce  Vai/Teau  fut  pris  par  o’ 
irates  Anglois,  qui  !e  lai/Terent  aller  apr( 
1 avoir  piile ; mais  Marie  Read  qui  etoit' 
leul  Anglots  de.  la  troupe  fut  gardeeparn 

CLZX^» 

C^elqiie  terns  apres  on  piiblia  dans  toi 
res  les  Places  des  /^des  OccidemaUs  la  Pro 
clamation dll  Roi, qui  pardonnoit  a toi 
ks  Pirates  qui^  fe  foiimettroient  dans  u 
certain  terns  limitd  pat  cetre  Proclam^ 
non.  T ous  ceux  de  la  troupe  dans  laquell 
le  trouvoit  Mane  i?e4^5acceptcrent  le  pai 
don  5 & leretirerent  dans  quelqueendroi 
pour  y vivre  tranquillement.  L argent  leu 
manqua  bien-tot  3 & fur  la  nouvelle  qu'il 
apprirent  que  le  Capitaine  ypoeds^Gouvcr 
neur  dc  la  Providence^  equipoit  des  Anna 
teurs  pour  croifer  contre  les  EJpagnoU 
Mane  Read  avec  pluiieurs  autres^s’einbar 
queient  pour  cetre  Me  > dans  le  dedeiii  d( 
prendre  parti  avec  eux  ^ bien  reTolus  de 
faire  fortune  par  quelque  voie  que  ce  fut, 
Ces  Aimateurs  eurent  a peine  rnis  a la 
voile  3 que  les  equipages  de  quelqucs-uns 
fe  fouleverent  contre  leurs  Commandans, 
pour  recommencer  leur  ancicn  metier  de 

I iraccs : de  ce  nombre  Qtoit  Mane  Read, 

II  eft  vrai  que  fouventelle  a declare  qif  elle 
iivoit  en  horreur  ce  genre  de  vie,  & qu’eife 
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y etoit  engagee  qu  a force  dc  follicira* 
s,  quoique  dans  le  terns  qiic  fon  proces 
nftruitj  deux  homines  depoferent  fous 
lent  5 que  pendant  quelque  a6tion5  au- 
Pirate  n'avoit  parti  ni  fi  refolu  ni'/i 
a aller  a rabordage50U  a entreprendrc 
que  chofe  ou  il  y eut  du  danger^qu’eUe 
me  Bonny.  Que  particulierement  dans 
j derniere  a6t:ion  ou  dies  furent  pri fes^ 
Dnne  ne  refta  fur  le  tillac  que  Mane 
Anne  Bonny ^ avec  encore  un  autre  ^ 
fur  le  refus  que  firent  ceux  qui  etoient 
le  tillac  de  venir  au  combat  5 Mane 
i avoit  fait  feu  fur  eiix  5 dont  tin  Pirate 


& plufieufs  autres  blelTez. 
oila  en  partie  ce  qu  on  depofa  contrer 
'ie  Read  > mais  die  le  nia.  C^oiqu’il  en 
il  eft  certain  qu  die  ne  manqua  pas  dc 
age5&  qu’elle  ne  fut  pas  moins  remar* 
)le  par  fa  modeftie',  car  perfontie  n’eut 
is  le  moindre  foup^on  ae  fon  fexejjuf- 
ce  que  Anne  Bonny , qui  n’ etoit  pas  li 
:ate  en  matiere  de  chaftete , devint 
jreufe  d’die  3 la  prenant  pour  un  bean 
une  gar^on*  Anne  Bonny  qui  voulut 
"aire  fa  paflion  5 decouvrit  fon  fexe  a 
ie  Read  3 qui  jugeant  parJa  des  def- 
de  cette  ainoureufe  3 fat  obligee  a fon 
de  lui  declarer  qu’dk  etoit  aulli-bien 
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femme  qu"elle3&  par  confeqaent  hors  ^ 
tat  de  la  contcnter.  La  grande  familiar 
qu’il  y eut  entre  elks  donna  dela  jalou 
au  Capitaine  Rackam^  qui  etoit  le  Gals 
d' Anne  Bonny jufques-la  qu’il  mena^a 
MaitrefTe  de  coupcr  la  gorge  a fon  pom 
Amant ; raais  Anne  Bonny , pour  prevei 
4ce  facheux  accident  5 lui  lit  part  du  fecr 
avec  priere  de  ne  le  pas  reveler. 

Le  Capitaine  Rack^m  tint  jfa  parole , 
gardafi  bienlefecretj  qiie  perlonnede 
troupe  n’en  eut  jamais  connoiflance.  M 
malgre  route  fon  induftrie  & route  jfa  rei 
nue,  r Amour  la  f^ut  bien  trouvcr  fous  f 
deguifement5&  lui  fit  bien-tbt  fentir  qu’i 
le  etoit  femmdj  comme  nous  Tallons  vo 
Les  Pirates  prirent  pendant  leur  couj 
^rand  nombre  de  Vaifleaux  appartena 
a la  famai^ue  y & autres  endroits  d 
Jndes  Occidentales  y qui  alloient  & ’V 
noient  ^ Angleterre.  Lorfqu  ils  renco 
troienr  quelque  Artifan,  ou  autre  perfon: 
dont  ils  pouvoient  tirer  quelque  iitili 
pour  le  bien  de  la  Compagnie , ils  le  g2 
doient  de  gre  ou  de  force.  Parmi  ceux- 
etoit  un  jeune  homme  beau  & bien  fa 
du  moins  il  parut  tel  aux  yeux  de  May 
Read  y qui  en  devint  fi  pallionneme] 
amoureufe , qu’elle  ne  pouvoic  repofer : 
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jr  ninuir.  Comine  rienn’eft  plus  inge- 
mx  que  TAmour  , elle  aiiroic  bicn  pn 
)uver  le  moien  de  liii  dccouvrir  fon  fe- 
; mais  elle  jugea  apropos  de  s’en  faiic 
^micremcnt  aimer  en  qualite  d’ami.  El~ 
s’infinua  dans  Ton  efprir  en  maudillant 
vie  de  Pirate  qu’elle  f^avoit  lui  erre 
ieufe ; de  forte  qu  en  pen  de  terns  , ils 
dnrent  intimes  & infeparables.  Des 
’elle  fut  bien  alfuree  de  Famitie  qu  il 
portoit,  elleerutqifil  etoit  terns  de  lui 
couvrir  fon  fexe  *,  ce  qif  elle  fit , cn  lui 
)ntrant , comme  par  megarde,  une  Gor- 
d’une  blancheiir  extraordinaire. 

La  vue  d’un  femblable  objet  5 auqiiel  le 
[ne  homme  ne  s’attendoit  pas  5 excita  fa 
riofite.  Ilia  prefla  fi  vivement  5 qu’en- 
vaincue  par  fes  importunitez  5 elle  lui 
clara  ee  quelle  fouhaitoit  fi  ardemment 
’il  feut.  Apres  cette  connoiflance,  il  de- 
It  paflionnement  amoureux  d’elle  y fa 
lion  n’etoit  pas  moins  violente  que  la 
ane,  elle  en  donna  bien-tot  des  marques 
: une  adion  auffi  genereufe  que  FA- 
)ur  ait  jamais  pii  infpirer.  II  arriva  que 
as  le  terns  que  leurs  VailTeaux  etoient  a 
acre  pres  d’une  Ifle  , ce  jeune  homme 
t qucrelle  avec  un  de  la  troupe.  11s  fe 
nnerent  rendez-vous  a terre  pour  s’y 
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batcrc  felon  la  coutume  des  Pirates.  Cetl 
nouvclle  rroiibla  extremement  la  pauvr 
Mane  Ready  elle  en  fut  toure  agitee  5 no 
pas  qu’ellelbuhairat  qu’il  eut  refiife  d’a( 
cepter  le  dcfi>  elle  avoir  elle-meme  crop  d 
courage  pour  foufFrir  lamoindre  lachec 
dans  fon  Amant , mais  elle  eri  apprehend 
le  fucces,  & craignit  qa’urf  bras  plas  foj 
ne  terrafsat  cetobjet/i  aime , fans  leqti^ 
elle  ne  pouvoit  fe  reToudre  avivre.  Loil 
que  r Amour  s’eft  empare  d\m  coeur  gene 
reux  , ilFincireaux  adions  les  plus  noble: 
Mane  Read  aima  mieux  cxpofer  fa 
que  de  hazarder  celle  de  fofi  Amant ; dan 
cctte  refolution,  elle  fit  qtierelle  d’Alk 
rnand  au  Pirate  5 & le  defie  an  combat.  L 
Pirate  accepte  le  defi,  & s’etant  rrouve 
ail  rendez-vous  deux  heures  avant  le  tem 
marque  pour  le  combat  de  fort  Amant  3 il 
fe  battirent  avec  le  fabre  & le  piftolet , <5 
Marie  Read  eut  le  bonheur  de  vaincre  leu 
cnncmi  commu'n  qu’etle  tua  fur  la  place. 

Il  eft  vrai  qu'elle  s'etoit  fouvertt  trouvc 
en  pareils  duels , lorfqu’elle  avoit  etc  in 
fultee  par  quelqif  un  de  la  troupe  ; mais  c< 
dernier  etoit  PefFet  de  fon  amour.  Sor 
Amant  enfutfi  penetre,  que  lareconnoif 
fance  augmenta  de  beaucoup  FafFecStior 
qu’il  luiportoitdeja.  Enfin  ils  fe  donne- 
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: la  foi  de  mariage , que  M^rie  Re^d 
: auffi  valable  en  confcience>que  s’xl  cut 
fait  devant  quelque  Miniftre  de  TE- 
^5  d’autant  plusqu’il  n’y  avoir  moYea 
e faire  autremenp.  Elle  devintgrolle 
i-tot  apres,  cequi  lui  donna  eiifuite  oc* 
3n  de  fe  defendre  pour  fauver  fa  vie- 
lie  declara  n’avoir  jamais  commis  le 
le  de  la  chair  ayce  quelque  homme 
ce  fuc  5 encore  moins  celui  d'adulterc, 
ria  la  Cour  de  JulHce , deyant  laquelle 
etoitcitee,  de  diftinguer  fort  exade^ 
It  dans  & Sentence  la  nature  de  fes  cri- 
. Lorfque  fon  mari  (car  e’eft  ainfi 
die  le  nommoit ) fut  abibus  avec  en« 
^ quelques  autres  5 on  lui  demanda  qui 
oitjmais  elle  ne  le  voulutavoiier,  fe 
tentant  de  dire  qu’il  eroit  honnete 
ime^  dont  les  fentimens  etoient  fort 
gnez  de  femblablcs  pratioues,  & qu’ils 
ient  refolu  enfcmble  d’al^ajndonner  a 
remiere  occafion  la  Piraterie  pour  s’ap« 
uer  a une  vie  plus  honnete. 

1 eft  certain  qu’on  eut  compafEon  d’elr 
mais  la  Cour  ne  put  s’einpecher  de  la 
damner  j car  entr'autres  chofesjqu’oa 
ofa  contf  elle , on  prouva  qu’un  jour 
:ourant  avee  le  Capitaine  Ruckam , ce- 
ci  la  prenant  pour  im  jeune  homme^luf 
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deiTianda,  quel  plaifir  elle  pouvoit  pren 
dfe  a s engager  ainfi  panni  les  Pirates  j qu< 
fa  vie  Qtoit  non  feulement  dans  un  dangej 
continiiel  5 inair  qii  une  inort  ignominieii’ 
fe  la  devoit  terminer,  fi  die  avoir  le  mal^ 
heur  d’etre  prif'e.  Siir  quoi  Mane  Reaa 
xepondit : C^e  la  potence  n’etoit  pas  cc 
qu’elle  appxehendoitiC^e  les  gens  de  com 
rage  ne  devoient  point  craindr^  la  mort, 
Si  les  Pirates,  difbit-elle,  n’etoient puni 
d.  une  telle  maniere , & que  lapeur  ne  re^ 
tint  beaucoup  de  Poltrons , mille  fripons 
qui  paroilTent  honnetes  gens , & qui  neam 
moins  ne  s appliquent  prelentement  qu’a 

tromper  la  Veuve  & rOrphelin,  ou  a chi- 

chan  er  & fupplanter  leurs  Voifins , fe  met. 
troient  au/li  en  mer  pour  voler  impune-^ 
ment , & 1 Ocean  ne  feroit  convert  que  de 
cette  canaille : ce  qui  cauleroit  laperte  to- 
tal e du  commerce. 

Nous  avons  vu  ci-devant  qu’elle  etoie 
enceinte , fir  quoi  la  Cour  fit  furfeoir  Te- 
xecution^  & il  y a apparence  qu’elle  auroit 
obtenu  fon  pardon,  mais  peu  de  terns  apres 
die  futattaqueed  unefievre  viplentedont 
die  mcuriit  en  prifon. 
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3HAPITRE  IX. 

LA  VIE 

ANNE  BONNY- 

Omme  nous  entrons  dans  un  plus 
^ grand  detail  de  la  vie  de  ces  deux 
nes  que  de  celle  des  autres  Pirates , il 
ifte  qu’en  qualite  d'^Hiftorien  fincere> 
ommence  par  leur  naillance.  Anne 
ij  naquit  dans  une  Ville  pres  de  Cork^ 
'riande  5 fon  pere  etoit  Avocat  > mais 
1 etoit  pas  legitime  3 ce  qui  femble  de- 
tir  un  ancien  Proverbe  Anglpis , qui 
que  les  B at ards  ont  le  pins  de  bonheur* 
Avocat  etoit  marie  > ia  femme  ai’ant 
in  couches  en  retint  une  maladie,qui  la 
‘foudre  de  changer  d’air  pour  tacher 
^couvrir  fa  fante.  Elle  fe  retira  pres  de 
erede  fonmari  qui  vivoitalacanipa^ 
i peu  de  diftance  de  leur  demeure,  oii 
it  quelque  fe  jour,pendant  que  le  mari 
: vaquer  a fes  affaires  reftoit  en  Ville 
; une  fervante  qu  elle  avoir  laiflee  pour 
r foil!  du  menage.  Cette  fervante  etoit 
: > un  jeune  homme  de  ia  meme  Ville> 
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etoit  Tanncur  de  fon  metier^  liii  fit  i 
gulierement  la  cour.  Un  jour  qu’il  etc 
Teul  avec  elle5&  qu’eile  avoit  le  dos  toun 
pour  ^uelque.affaire  du  menage  ^ il  fe  fc 
vit  de  cette  occafion  pour  prendre  trc 
cuillieres  d’argent  qu’il  mit  en  poche 1 
fervante  ne  les  trouvant  plus , & f^acha: 
que  perfonne  n’avoit  ere  dans  la  maifc 
qu’elle  & ce  jeune  fiomme , ne  douta  pli 
qu’il  ne  les  eut  voices.  Elle  Ten  accufa 
mais  il  nia  hardiment  le  fait  ^ fur  quoi  s’< 
tantmife  encolere , elle  le  menajga  de 
mettre  entre  les  mains  de  la  Juftice,  G 
menaces  rintimiderent , il  pria  la  fervani 
de  bicn  chercher  par  tout , que  peut-eti 
elle  les  trouveroit.  Pendant  ce  tems-la , 
fut  a la  chambre  oij  elle  couchoit  ordina 
rement , mit  les  cuillieres  entre  le^  drap: 
& puis  fortit  par  une  porte  de  derrierejfa: 
(ant  jfbn  compte  qu’elle  s’en  appercevro; 
facilement  lorfqu  elle  fe  coucheroit,&qu 
le  lendemain  il  feroit  paflTcr  cette  affair 
comme  un  jeu. 

Des  que  la  fervante  vit  qu ’il  s’en  etoi 
alle,  elle  jugea  qif  il  les  avoit  cmportees^S 
fut  fur  le  champ  trouver  un  Gonnetabl 
poiy:  le  faire  aiTcter.  Le  jeune  homni« 
aiant  appris  qu’un  Connetable  le  cher 
choir,  n Y fit  aucune  attention , fe  flattani 
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le  lendemain  tout  iroit  inieux ; inais 
jours  apres  voiant  qiie  Ic  Connetable 
tOLijours  a fes  trouifics^  il  rrouva  a 
os  de  fe  cachet,  ne  poiivant  coinpren- 
intiigue  de  cccre  affaire.  11  ne  douta 
icune  maniereque  la  Icrvante  n’eut 
iQ  Ics  cuillieres  5 & jiigea  par  cettc 
fuite  qbftinee,que  fon  intention  ctort 
faire  fon  profit,  & de  mettre  le  volfur 
ompte. 

irriva  que  dans  ce  tenis-la , la  femnie 
Ayocat  etant  parfaiteiiient  retablic 
J indilpofifions  , revinr  au  logis  ac*» 
>agnee  de  fa  Beile-inere.  La  premiere 
elTc  qu’elle  apprit  par  la  fervante , fat 
de  ces  cuillieres,  & que  cetoit  le 
homme  qui  les  avoir  prifes,  Celui- 
lit  en  mane  terns  avis  de  Tarrivee  de 
itf effe  3 & confiderant  quhl  ne  poux’'- 
las  pafoitie  en  public  a moins  que 
iffaircncfut  terminee,  pric  la  rdfo- 
1 de  Taller  trouver , & de  lui  faire  le 
de  route  cette  Hiftoire,  avec  cetts 
ence  feuleinent,  qu’il  lui  dif(  )it  nc 
r fait  que  par  badinage. 

Maitreffe  eut  peine  a le  croire : pour 
claii cir,  elle  alia  immediatemerit  a la 
31  e de  la  ferv^anre,  ou  en  effet  ellc 
i Ics  cuillieres  dan$  Tetidroitque  cc 
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jeuiie  homme  lui  avoir  indiquejelle  le  ri 
voi'a  enfuite  avec  promelle  qu'il  ne  fer 
inoleftc  eiirien. 

Cette  avanture  Tembarrafla  extren 
merit,  elle  n’avoit  jamais  foupgoiine  la  1 
vante  de  la  moindre  infidelite  , & ne  ] 
s’imaginer  que  fon  delTein  cut  ete  de  fe  1 
vir  de  cette  occafion  pour  voler  les  cuit 
res.  Apres  bien  des  reflexions,elle  cone 
que  felon  routes  les  apparences  la  ferva: 
ne  s’etoit  pascoLichce  dailscelitdepuise 
les  cuiliieres  y avoient  ere  mifes.  La  jal( 
fie  s’empara  d’abord  de  fon  coeufjeUe  c 
avec  raifon  que  pendant  fon  ablence,  ( 
avoir  pris  fa  place  pres  de  fon  mari,  & < 
c’etoit'lalacaufepour  laquelle  les  cuil 
res  y etoienr  reftees  fi  long-tems, 

Elle  rappella  dans  fa  memoire  routes 
careffes  que  fon  mari  avoir  faites  a fa  1 
vante,  le  moindre  {buns ,'  qui  dans  t( 
autre  terns  ne  feroit  qu’une  bagatelle , 
parut  pour  lors  un  crime  qu’elle  ne  p( 
voir  lui  pardonner , apres  des  preuve! 
certaines  de  fon  infidelite.  Une  autre  c 
conftance  la  fortifia  dans  cerre  penfee  , 
fut  Tabfence  de  fon  mari , qui  fur  Tavis 
fon  arrivee  etoit  parti  ce  jour~Ia  mei 
fous  quelqiieprerexte  frivole , quoiqu  i 
cut  quatre  mois  qu  ils  n’euiTent  coucl 
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:mble ; routes  chofes  jointes  conlir- 
ent  fa  jaloufic. 

es  femmes  pardonnent  rarement  les 
res  de  cette  nature ; celle-ci  penfa  d’a- 
1 a faire  fentir  a la  fervante  les  effets  de 
mgeance.  Pour  cet  elFet,  elle  remit 
uillieres  au  meme  endroitou  elle  les* 
t trouvees  5 & ordonna  a la  fervante 
aettre  d’autres  draps  dans  le  lit  ^ fous^ 
exte  qifelley  vouloit  coucher  3 d'au- 
que  fa  Belle-mere  coucheroit  dans  le 
La  fervante  obei* t , mais  quelle  fiit  (a- 
rife  ala  vue de  ces  cuillieres  ? Elle  re- 
: d’abord  de  n’en  rien  dire  pour  des 
ns  a elle  connues  3 & que  Ion  peur  fa-* 
lent  comprendre  j c eft  pourquoi  elle 
iferma  dans  fon  coffre  a deffein  de  les. 
re  enfuite  dans  quelque  endroitecar- 
de  faire  enfuite  femblaiit  de  les  avoir 
vees  comme  par  hazard. 
iMairrelTe  pour  faire  voir  que  cetoit 
aiicun  deiTein  particiilier  qu’elle  avoir 
le  ces  ordres  a la  fervante  3 coucha  eu 
dans  fon  lit  3 ne  fongeant  a rien  moins^ 
1 avanturequi  lui  arriva.  Apres  avoir 
[uelque  terns  au  lit  fans  pourvoir  fer- 
1 ceil  3 revant  fans  celle  a ce  qiii  S' etoft 
3 elle  entendic  quclqu’un  qur  mar- 
: dans  la  chambre  3 elle  crur  d'aber  J 

QJi 
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que  c’ctoient  des  voleursj  elle  en  fut  fi  foi 
efFraiee  qu’elle  n’eut  pas  le  courage  d 
crier  au  fecours;  mais  entendant  peu  apri 
ces  mots , Marie , dormez.-vom  ? Elle  fe  r( 
mit  un  peu  reconnoillant  la  voix  de  Id 
iTiarr,&  depeur  d’etre  reconnu'e  aibo  rou 
die  ne  lui  fit  aucune  repoiife,  bien  refoli] 
d’attendre  ce  qui  en  pourroit  arriver. 

Cependant  le  mari  fe  mit  au  lit  > & 
fit  fon  devoir  en  amant  pallionne  & vigoi 
reux.  La  femme  de  foncote  y etoit  tres-ler 
fible  ; line  feule  chofe  la  chagrina^c’eft  qu 
ce  n’etoit  pas  pour  fon  compte  : elle  foui 
frit  ncanmoins  ce  petit  contre-tems  ave 
une  patience  admirable.  La  femme  fort: 
du  lit  avant  que  le  jour  parut , & fut  tror 
ver  fa  belle-mere , a qui  elle  fit  confidenc 
de  ce  qui  venoit  de  fe  palTer  3 fans  oubli^ 
les  carefies  de  fon  epoux^  dont  ilfutfi  libc 
ral  envers  elle  en  la  prenant  pour  la  fei 
vante.  Le  mari  qui  n’auroit  pas  voulu  etr 
fiirpris  dans  cette  chambre  en  fortit  pareil 
Icment  peu  de  terns  apres.  Cette  avanture 
qui  la  rendit  fi  certainede  rinfidelite  d 
fon  mari  3 mit  le  comble  a fa  jaioufie3  ell 
refolut  fans  perte  de  terns  d^executer  1; 
vengeance  qu’elle  meditoit  contre  fa  fer 
vante , quoiqu’elle  lui  flit  redevable  de 
plaiiirs  dc  la  nuit  pa/Tee.  On  fit  venir  fui 
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inp  un  Connetable , la  fervante  fut 
Je  d’avoir  vole  ks  ciiillieres , on  oti*^ 
n cofFre  ^ les  cuillieres  y furent  trou- 
Sc  la  pau  vre  Bile , qiioiqu'innocenre 
rime , fut  menee  dcvant  un  Juge  de 
Sc  de  la  conduite  en  prifon. 
narine  fe  rendit  au  logisquefur  le 
feignant  de  revenir  de  la  campagne. 
I’il  apprit  que  la  fervante  avoit  ere 
ire  en  prifon  5 il  s’emportafurieufei 
:ontre  fa  femme,  qui  de  fon  cote  lui 
poiiilleda  mere  prit  fon  parti  contre 
3pre  fils , la  querelle  ne  fit  qu’aug- 
: , de  forte  que  la  mere  Sc  la  femme 
avantplustenir , elles  retournerent 
tipagne , depuis  ce  terns  le  mari  ne 
L plus  avec  fa  femme, 
brvante  refta  long- terns  en  prifon  a 
les  Affiles  qui  ne  fe  tinrenr  que  fix 
)res ; pendant  ce  tems-la,  on  recon- 
elle  etorr  enceinte.  Aiant  ete  en- 
ienee  devant  la  bare , elle  fut  plei- 
: dechargee , faute  de  preuves  con- 
. La  femme  ne  fit  plus  aueune  pour- 
elle  f^avoit  en  confidence  que  Ta- 
toit  le  leul  crime  qui  la  rendoit  cou- 
de  forte  qu'clie  ne  s’oppofa  point  a 
e : & la  fervante  accoucha  peu  de 
>res  d’une  filld 
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Ce  qu  il  y eut  de  plus  curieux  dans  a 
te  avaiiture , fut  que  la  femme  devint  au 
enceinte.  Lemarien  futallarme,  il  et( 
petfuade  de  n'avoir  point  couche  avec  e 
depuis  fes  dernieres  couches^ce  qui  le  renc 
jaloux  a fon  tour.  Cependant  il  en  prit  c 
cafion'de  jiiftifier  la  conduitea  fon  egai 
cn  faifant' courir  le  bruit  qu’il  y avoit  lor 
terns  qu  ilia  foup^onnoit , & que  prele 
f ement  il  avoit  des  preuves  tres-convai 
cantesde  fes  juftes  {bupgons.  Lafemr 
accoucha  de  deux  jumeaux  5 f^avoir , d’' 
gallon  & d’une  fille. 

Dans  ces  entrefaites  la  mere  tomba  ir 
lade,  ellefit  venir  fon  fils  pour  lereconi 
lier  avec  fa  femme;  mais  celui-ci  n en  vc 
lut  lien  faire ; fur  ce  refus  la  mere  laiffa  f 
teftament  tout  fon  bien  entre  les  mains 
certains  Curateurs  pour  le  diftribuer  a 
femme  & aux  deux  enfans  dernieremc 
nez  5 & mourut  peu  de  jours  apres. 

Ce  flit  un  coup  bien  malheureux  pc 
lui,  d’autantque  toute  fa  fortune  depe 
doit  du  bien  qu’il  efperoit  de  fa  mere.  C 
pendant  fa  femme  luietoitplusafFeftio 
nee  que  dans  le  fond  il  ne  meritoit ; c 
malgre  leur  reparation  qui  continuoit  to 
jours',  eile  eut  la  bonte  de  Jui  faire  parte 
biens  que  la  mere  avoit  lailTez  > en  ] 
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nt  une  certaine  penlfion  annuelle  : cc 
He  continua  pres,  de  trois  ans.  Mais 
me  dans  ce  tems-la  le  mari  prit  beau- 
> d'afFedion  pour  la  fille  qu’il  avoir 
le  la  fervante,  il  rcfolurde  la  faire  ve- 
hez  lui  *,  Sc  pour  mieux  deguifer  ce 
iiiaSc  en  oter  la  connoiflance  a fa  fem- 
il  la  fit  habiller  en  gar^on , la  faifant 
r pour  le  fils  dun  de  fes  parens qu’il 
: pris  chez  lui  pour  Felevera  & en  faire 
Zlerc. 

femme  Paiant  appris,&  que  d’ailleurs 
ibit  tendrement  cet  enfant^elle  fe  dou- 
la  fuperchcrie , d autant  plus  qu’elle 
)it  bien  qu’aucun  de  fes  parens  n’avoit 
ireil  enfant.  Sa  jaloufic  fe  rdveilla  j Sc 
mieux  s’aflurer  de  ce  qu  elle  craignoit 
1 5 elle  pria  un  de  fes  amis  d’examiner 
affaire.  Celui-ci  fe  promenant  un 
ivec  renlant  decouvrit  qu’elle  etoit 
& que  la  fervante  etoit  la  mere,  avec 
Jlelemari  entretenoit  touj  ours  une 
te  correfpondance. 
r cet  avis  la  femme  retira  tout  d’uii 
la  penfion , en  dilant  qu’clle  ne  vou* 
onfentir  quc  le  bien  de  fes  enfans  fer- 
)ur  Tentretien  des  Batards.  Le  mari 
vint  enrage , Sc  prit  par  une  elpece 
ngeance  la  forvantc  chez  luh  & vecut 
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piibliqiiementavec  elle  au  grand  fcandal 
de  rout  le  voifignage. 

Mats  les  eftets  de  fa  vengeance  reran 
berenr  bien-tot  fur  lui-m&ne ; car  a’lat 
perdu  peu  a peu  routes  fes  pratiques , il  v 
bien  qif  il  ne  pourroir  plus  fubfifter  lon^ 
terns , c’eft  pourquoi  il  refolut  de  fe  ret 
rer.  Pour  cet  effer , apres  avoir  convcr 
tous  fes  effets  en  argent  comptanr,  il  i 
rcndir  a ou  avec  fa  fervante  & fa  fi 
le  5 il  s’embarqua  pour  la  Caroline. 

An  commencement  5 ilgagna  fa  vice 
exer^anC  remploi  d’Avocat ; mais  s’ctar 
enfuite  applique  au  commerce  5 ilyreiifl 
fi  bien,  qu’il  fe  vit  bien-tot  en  etat  d’acquc 
rir  uhPlantage  tres-confiderable.  Safej 
vante,  qui  avoir  toujours  palTe  pour  1 
femme,  ctant  morte,  il  char^ea  fa  fill( 
qui  ctoit  none  Anne  Bonnj^  du  foin  du  me 
nage. 

Cette  fille  etoit  d'un  temperament  fc 
roce  avec  beaucoup  de  courage.  Dans  1 
terns  quelle  etoit  condamnee,  on  debit 
plufieurshiftoiresfur  foncompte,  la  pin 
part  a fbn  defavantage.  On  dit  entr’aurre 
chofes,  qu’iin  jour  etant  occupee  au  me 
nage  de  fon  pere  , elle  s’etoit  fi  fort  em 
portee  contreiine  fervante  ^;?^/^^y?,qu'el 
le  la  toa  fur  la  place  d’un  coup  de  couteau 

Qu’ui 
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un  inline  homme  aiant  voiilu  s’appro?- 

un  peu  trop  pres  .d’elJe  centre  Ion 

elle  fe  mordit  ii  cnieflenient  qu  il  en 

m mal  pendant  un  terns  tres-eonfide- 
% 

jndant  qtfelle  vivoif  chez  fdn  perc,' 
^toit  regardee  coinine  un  bon  partis 
fongea-t'il  a la  marier  avanrageufe- 
. Alais  elle  fiit  caule  de  tout  Ion  nial“* 
en.fe  mariant  a un  jeune  Alatelot  qui 
at  pas  un  Ibl  5 & cela  fans  le  confentc* 
du  pcre,.qui  en  fut  fi  fort  irritc  qu*il 
ila  pour  jamais  de  chez  lui.  Le  jeune 
ne.Qui  crutfaire  une  bonne  fortune 
oufant  .cette  filiei/e  trou  va  fort  eloi- 
efon  compte  *,  dans  cette  extremitCs, 
ibarqua  a,vec  la  femme  pour  llfle  de 
ividmce  y ou  il  efperoit  trouver  de 
lox 

ne  Bonny  yitant  arrivee  fit  bien-tot 
uflance  avec  le  Pirate  Raef^m.^Q^x  lui 
julierement  la  Com* : il  s’infinua  fi 
ans  fes  bonnes  graces , qu’ii  f^iit  k 
ider  d abandonner  fori  mari , e’eft  cc 
"fit,  &s  etant  deguifoe  en  homme^ 
[ivit  Rackf^m , qui  la  mena  avec  lui 
er,  Peu  de  terns  apr^s  elledevint 
& le  terme  de  raccouchement  etant 
ii  la  mit  a tet  re  dans  1 Ille  de 
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oil  il  la  recommanda  a quelques  amis  q 
en  eurent  foin.  Enfin  elle  accoucha , 
€tant  bien  recablie,  Rack^m  Tcnvoiapre 
drc  pour  lui  tenir  compagnie. 

La  Proclamation  du  Roi  aiant  etc  p 
bliee,  par  laquelle  on  pardonnoir  aux  I 
rates  qui  fe  rendroicntxi?<jrc^w^  s’y  foum 
Mais  quelque  terns  apres  aiant  ete  ei 
ploic  par  le  Gouverneiir  3 comr 
nous  I'avons  re  marque  dans  Thiftoire  1 
Mdrie  Ready  pour  croifer  contre  les-Ej^ 
il  fe  re voltaj  & reprit  fon  ancicn  m 
tier,  Bonny  lui  tint  toujours  fide! 

compagnie,  & fit  voir  dans  pluileurs  occ 
fions  ou  ellc  fe  trouva , qu  elle  ne  cedoit 
perfonne  en  courage  ni  en  bravoure , 
particulierement  le  jour  que  la  Chalou 
fut  prife  3 elle,  Marie  Ready  avec  encore  i 
autre,  furent  les  feuls  qui  oferent  refter  I 
le  tiliaCiComme  nous  Tavons  de  ja  obfer\ 

Sonpereetoit  connu  de  plufieurs  Ge 
tilshommes  qui  avoient  Icurs  Plantage; 
ia  fa7naiqHe  \ il  avoit  m&me  la  reputati( 
d-'un  honnete  homme.  En  cette  confid 
ration  plufieurs. d'entre  ceux-ci  qui  fe  fe 
vinrent  d’avoir  vu  ^^nne  Bonny  chez  fi 
pere  3 tacherent  de  lui  rendre  tous  les  fc 
vices  qui  leur  etoienr  pollible ; mais  I’a 
tion  qu’elle  avoit  comniife  de  quitteric 
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our  {ill vre  un  Pirate,  fut  unc  circon- 
qui  agrava  beaucoup  {on  crime,  Le 
izRackam  fut  execute,  on  lui  pet’' 
^f^ce  Ipecisle  cie  voii* 
our  route  confolation , elle  Jui  dit 
? e'tait  fache'e  de  le  voir  en  cet  e'tat ; Jt, 
-t’elle,  V0144  aviez.c»mbattu  comme 

me  tVOKi  ne  vomverriesi  pas  pendre 
un  chien. 

refta  en  prifon  jufqa’au  terns  de  fon 
hement : Son  execution  fut  differee 
s en  temsjmais  cc  qu’eile  devint  de- 
eft  ce  que  je  ne  i^aurois  dire , tout 

louseftconnujc’eftqu’elle  n’a 
:utee. 


t 
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ET  DE  SA  TROUPE. 

LE  Capitaine  Horvel  Davis  naqui 
M-ilford  clans  la  Province  dp  A 
mouth  en  Angleterre,  ll  eroit  en  qualkc 

Contre-Maitre  fur  le  VaifTeau  nomm< 

* * / 

Cadogan  de  coinmande  par  le  < 

pitaine  Skinner  > lorlqiie  ce  dernier  fi 
criiellement  ma{Iacr(5  par  quelques-unj 
Tequipage  du  Capitaine  England^  com 
Bous  Tavons  fait  voir  dans  rHiftoire  d( 
Pirate. 

Sur  le  refus  que  fit  Davis  apres  la  it 
du  Capitaine  Skinner  de  s^engager  ayec 
Pirates , England  le  r-envQka  avec  fon  ec 
page  3 & lui  donna  en  meme  terns  une 
tre  cachetee,  avec  ordre  de  ne  Touvrir  c 
une  certaine  hauteur.  Cette  lettre  c@i 
lioitun  don^enereux  que  faifoit 
a Davis  & a fa  troupe  du  Vaifleau  & 
route  fa  charge , avec  ordre  de  fe  rendr( 
Breftl;  pour  y difpofer  de  la  cargaifon,  i 
partager  entr’'eux. 


tis  Pi'rates  Angiois.  15)7 
aiant  ouvert  la  iettre  3 la  comrnil- 
:a  a fcs  Compagnons , & leiir  propcfa 
y conformer  5 mais  ceux~ci , bien  loin 
cquiefcer,  lirenr  voile  malgre  lui'  vers 
A^Barbadef^i  f^achant  qii'unepartie 
i charge  etoit  confignce  a des  Mar- 
ds  de  cette  Me.  A leur  arrivee  , ils 
r raport  de  la  morr  rragique  du  Caj^i- 
\ Skinner  ^ fans  cublier  la  proportion 
mr  avoir  ere  faitepar  Davis;  fur  qiioi 
mier  fat  mis  en  prifon^d’ouil  ne  forrit 
1 bout  de  trois  niois:,parcequ’on  ne  lb 
oit  cOnvaincre  d’aiicun  adlefotmel  de 
erie.  Qiielque  terns  apresil  ferendir 
le  de  la  Providence  ^ ou  il  fur  emploie 
Line  des  deux  Chaloupes  que  le  Goit- 
2ur  Rogers  avoir  equipees  pour  nego- 
ivec  les  Francois  & les  EJpagmls,  £a 
grande  parriede  requipage  eroir  com- 
^ de  Pirates  qui  s’etoient  foumis  de- 
3eu  a la  Proclamation  du  Roi.  Davis 
bien  change  trouva  moien  de  com- 
r avec  eux , il  fe  rendit  maitre  de  la 
Dupe  5 & Paiant  fair  f^avoir  a ceux 
toientdansl’aurre  Batiment , la  plu- 
ejoignirentalui.  Tous  ceux  qui  ne 
rrent  pas  fuivre  leur  deftipee,  furent 
)iees  furPautre  Chaloupe  ^ apres  qite 
s eneutpremicrcment  enleve  tourcc 
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jugea  lui  etre  propre  pour  Texecu 
de  fes  oefleins. 

Dans  un  confeil  de  guerre  qui  fe  tini 
iliite  entr  eux5  avec  le  fecours  d une  be 
bouteille  de  Pmeh^  le  Commandemen 
defere  a Davk , qui  en  prit  polfcffion 
un  petit  Difeours  qu’il  leur  fitjdont  Fcl 
tiel  etoit  une  declaration  de  guerre  co 
k monde  entier. 

La  premiere  chofc  qu’ils  firent  5 c( 
de  s’afTurer  une  retraite  pour  s’y  mett 
convert  de  route  furprife.  Pour  cet  e 
ils  firent  choix  de  Coxen  5 fitiie  a la  po 
Orientale  de  Tllle  de  Cuba-)  dont  le  paf: 
eft  fi  etroit , qu’un  feul  Vaifteau  peu 
difputer  Tentree  a plus  cie  cent. 

Apres  cette  precaution,  Davis  fe  mi 
mer*,  il  cotoia  la  partie  Septentrional 
Lifte  ^ Hijpaniola , & fe  rendit  bien 
maitred’un  ^^nment  Fraf2fois  de  12. 
ces  de  canon.  Mais  a peine  s’en  ctoit-il 
pare , qu  il  apper^nt  de  fort  loin  iin  a 
Vaiffeaii ; fur  quoi  le  Maicre  du  Batin 
Francois  lui  dit , que  la  veille  il  avoir  j 
centre  un  Navire  Francois  de  24.  piece 
canon , & de  60.  homines  d’equipage 
qudl  croioit  que  e’etoit  encore  le  me 
Sur  cet  avis , Davis  refbliit  d'abord  de ' 
raquer , quoiqu  il  n’eut  que  5 5.  horn. 
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: lui.  Il  en  fit  la  propofition  a fa  troupe, 
trouva  Fentreprife  trop  temcraircj 
> far  les  alfurances  qu  il  Icur  donna 
rcndre  bon  conipte , au  moien  d un 
ageme  qu’il  ineditoit , ils  y confenti- 
tous.  Pour  cerefFet,  il  mit  quelque 
ide  fur  le  Bacimenr  Francois  qu’il  vc- 
de prendre,  & s’etant allure  desPri-* 
liers , il  ordonna  a celui  qiii  en  avoir  ia 
luite  de  le  fuivre  immediarcment. 
esqu  ileutdonne  tous  les  ordres  ne- 
lires  pour  cette  expedition  ,11  arbqra 
^avillons  noirs , & avan^a  hardiment 
ennemi,  qui , quoique  furpris  de  la  tC“ 
re  Jui  ordonna  de  mettre  Pavilion  bas. 
^Davis  repondit  vivement  qu  il  comp- 
bien  le  faire  chanter  autrernent  a Tar^ 
e de  fon  Compagnon,  fur  quoi  il  lacha 
e fa  bordee  fur  les  ennemis,qui  de  le'ur 
en  firent  de  meme. 

^ans  le  meme  terns  celui  qui  condmlbit 
ife  avanca  a pleines  voiles , & confer- 
lent  aux  ordres  qu  il  avoir  re^iis  de 
isy  il  arbora  une  vieille  rente  gaiidron- 
m guife  de  Pavilion  noir,  fo  grand  feu 
>ut  fon  canon , & pour  faire  montre’ 
mnemis  de  fa  pretendue  force , il  fit 
r tous  les  Prifonniers  en  chemife  fur  le' 
: j ce  qui  intiniidafifort  les  ennemisj*: 

R iiij 
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^ue  fails  hcfiter  ^ ils  inirent  Pavilion  Ibi 
JDavis  or donna  d abord  au  Capitaine  de 
rendre  avec  vingc  hommes  de  fon  equic 
ge  a bord  de  fon  Vaifleau : ce  qu’il  fito 
toiis^a  1 exception  du  Capiraine;)furentn 
aux  fers.  II  envoia  enfuite  a bord  de  la  pt 
miere  Prife  quatre  de  ces  gens  > a q 
pour  inieiix  cachcr  fbn  peu  de  monde  > 
ordonna  tout  h'aut  de  complimenrer  le  C 
pitainede  fa  part^mais  en  fecret,  il  le 
commanda  d’encloiier  tout  le  canon^  d’e 
lever  toutes  les  armes  a feu de  mane  q] 
U^poudre^cSc  de  fe  rendre  enfuite  a bord  c 
Batiment  prisen  dernier  lieu  pour  en  trar 
porter  plufieurs  prifonniers  fur  le  per 
Par  ce  moien,  il  fe  mit  a convert  de  tout 
les  entreprifes  qu  il  avoit  a craindre  c 
grand  nombre  de  fes  ennemis. 

Peu  de  jours  apres^,  il  rendit  le  Vaiffhc 
an  Capitaine  qui  etoit  dans  lu 

telle  rage  de  s’etrelaiffe  ainfi  tromperjqu 
fe  feroic  jette  dans  la  mer^  fi  fes  gens  ne  l\ 
euflent  empeche. 

Apres  quelques  joufs  de  navigation  5 
fe  rendit  aux  Ides  dii  Cap  Ferd.dc  jetta  Tai 
ere  aS,Nicolas,  arborant  Pavilion  Angloi 
Les  Fortugais  qui  y demeurent  le  prenat 
pour  Lin  Armateur  Anglois^  Iiii  firenr  milJ 
honn^etes.  Il  y refta  pendant  cinq  fema 
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5 & durant  ce  tems-la  3 jl  fir  un  petit  - 
age  vers  la  Ville  Capitale  eloign<^e  de 
milles.  Le  Gouverncur  le  re^iit  parfai- 
ienrbien3&  afon  exemple>  lesHabir 
s 3 & fur-tou  t les  femmes  firent  rant  dt 
^/Tes  a ceux  de  fa  fuitc  3 que  plufieurs 
titf  euxj  ^ rimitarion  des  troupes  d'An* 
dy  charmez  des  d<flicesde  ce  pais, relb-* 
mtde  s'y  etablir. 

Le  CapitaineAfiPw/  & la.  troupe 
rterent  cet  endroic  tres-contens  du  bon 
iieii  qu’ils  y avoient  re^U5&  fe  rendireiit 
like  a rifle  de  Majo , oudis  trouverent 
la  rade  quantite  de  Vailleaux- , quils 
erent  tons.  Comme  leur  nombre  ac- 
r conflderablement  3 par  quantite  de 
fonnesqui  s’engagerent  parmi  eux3  ils 
faifirent  d’un  de  ces  Vai{reaux3  qu’ils 
nterent  de  16:  pieces  de  canon , & le 
nmerent  le  Roi  Jacques,  De-la  ils  firent 
le  vers  S,  Jago , appartenant  aux  Portu-- 
r,  dans  le  deflein  d’y  faire  de  Teau  dont 
avoient  befoin : Davis  fut  lukmeme  a 
:e  avee  pen  de  monde  pour  y chercher 
idroit  le  plus  commode.  Le  Gouver- 
ir  les  aiant  appercus , fortit  avee  quel- 
i fuite  pour  des  examiner  de  pres , il  te- 
igna  a Davis  qu'il  le  prenoit  pour  ua 
are ; celui-ci  pique  de  cet  affront  liii  re-^ 
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poncUt  avec  beaucoup  dc  hauteur  & 
dcdain  •,  mais  malgrd  route  fa  fierce , c 
que  le  Gouverneur  eut  tourne  le  dos,  il  i 
gagna  promprement  fon  Vai/rcau,&  fit  i 

{)ort  a fa  troupe  de  I’outrage  injurieux  <] 
ui  avoir  ere  fair.  La  troupe  y parut  fen 
ble  3 & fur  raflurance  que  Dav^  leur  do 
na  quilne  feroit  pas  impoffible  de  fi 
prendre  le  Fort  ^ ils  conclurenf  tous  d’ex 
cuter  cette  entreprile  des  lanuit  inerr 
Dans  cette  refolution^ils  marcherent  drc 
au  Fort3&  y entrerent  avant  qu’on  eut  co 
noi/lance  de  leur  approche.  Ceiix  du  Fo 
fe  retirerent  en  defordre  dans  la  maifbn  c 
Gouverneur  ^ &da  barricaderent  fi  bie 
que  les  Pirates  ^ malgre  laquantite  de  gr 
nades  qu’ils  y jetterent,  ne  purent  s’en  rei 
dre  maitres, 

Le  lendemain  Talarme  aiant  ete  portt 
dans  le  pais , les  Habitans  vinrent  attaqin 
Ics  Pirates  *,  mais  ceux-ci  contens  de  lei 
premier  fuccesa  fe  retirerent  en  bon  ordri 
apres  avoir  encloiie  tous  les  canons  d 
Fort.  Cette  entrepiife  , dans  laquelle  i. 
perdirent  trois  hommes  qui  furent  tuez 
cotd  de  Davis,  caufa  beaucoup  de  mal  au 
Tortugais , & ne  fut  d’aucune  utilite  au 
Pirates. 

Apres  cette  expedition  > ils  firent  voil 
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s k cote  dc  Gurnee  ; Davis  qiii  ne  rou** 
qiie  de  grands  pro)  ets  dans  fa  tete:,pro- 
1 a fa  troupe  d’attaquer  le  Chateau  de 
3 oii  on  gardoit  ordinairement  dc 
flesfommes  a argent.  Quoiquelacho*- 
?ur  parut  impoffible  3 a caufe  que  cette 
:e  etoit  defendue  par  une  bonne  garni- 
5 ils  avoient  fi  bonne  opinion  de  la  con- 
:e  de  leur  Capitaine  3 que  fans  appro- 
dirent  fes  dcfleins^  ils  refolurent  de  fuk 
aveuglement  fes  ordres. 

)es  qu’ils  furent  a la  vue  du  ChateaUj 
ordonna  a tout  fonmondede  fete- 
fous  le  dike  3 a Texception  de  ceux  qui 
Lent  necellaires  pour  la  manoeuvre  du 
ifeau  3 & avan^a  jufques  fous  le  Fort  ou 
:tta  Fancre.  Apres  quoi  il  entra  dans 
quif  avec  le  Maitre  Sc  le  Chiriirgien 
iiifez  en  Marchands3  & prit  fix  horn- 
: avee  lui  vet  us  comme  des  Marelots  O" 
fires  avec  leurs  plus  vieux  haillons. 
fiant  mis  pied  a terre , ils  paflerent  par 
file  de  Moufquetaires , Sc  furent  con- 
ts  au  Chateau  3 ou  ils  furent  re^us  avec 
ucoup  de  civilite  par  le  Gouverneur> 
leur  demanda  qui  ils  etoient  3 & d’ou 
enoient.  Davis  ponu  la  parole  3 &dit 
1 ton  ferme  Sc  aflure , qif ils  etoient 
Lxhands  venant  de  Liverpool  ^ q[ue  leui" 
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aeflTein  <?toir  de  fe  rendre  fur  la  riviere  < 
Sennegal  po’iry  negocier ; mais  qtf  aiaj 
cte  chafTez  fur  cctte  core  par  deux  Vai 
feaux  de  Guerre  Franfois:,\h  fonhaireroici 
fort  d y ncgocier  des  E/cJaves.  Le  Got 
verneur  s dranr  injfbrme  en  quoi  confiftd 
la  charge  dc  leur  V aifleau , proinit  aurai 
d Efclaves'qu’ils  en  auroieht  befo-in  ^ & 1( 
invira  a chncr  chez  lui.  accepta  Fo' 

fre*5  mais  fbuspretexre  qu’il  avoir  quelqut 
ordres^a  donner  fur  fon  VaifTeau , dont 
croit  G^oiTunandant^  il  prir  conge  dii  Goi 
verneur,  avee  promefle  de  revenir  avant  1 
diner , & d apporrer  un  prefent  de  que. 
ques  liqueurs  de  V Europe, 

Cependant  Davis  avoir  obfervd  ave 
beaucoup  d’exadtirude  la  fituaridn  duChil 
- teau,  &remarquG  enrr  aurres^chofes,qu : 
XI  y avoir  qu  une  ienrinelle  a I’enrreejqu^o 
j faifoir  a/Tez  mauvaife  garde , & que  1 
Sale  du  Gouverneur  eroit  pleine  d’arme^ 
fcu.  Des  qu  il  fur  de  retour  a ion  Vailleaii 
il  or donna  qu  on  s’a/Iiirar  de  Tequipag 
d’une  Chaloupe  qui  croir  a Tancre  a pei 
de  diftance  deJa  y de  crainte'd’en  etre  tr^ 
hi  y il  commanda  a ceux  qui  devoient  Fac 
eompagncr  de  cacher  une  paire  de  piftoler 
fous  leurs  habits,  &damuferles  foldar 
de  la  garde  pendant  qu’il  feroit  au  Glia 
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. S.xi?in  Davu  s y etanr  rendu,  le  Gou- 
eur  lui  propoia  de  boire  un  coup  en 
idant  le  diner  j il  n'y  avoir  pour  lors 
la  chainhre  qiie  leMairre , Je  Chirur- 
& un  Domeftique  du  Gouverneur* 
^ prolirant  de  cette  occadon  tira  foil 
let , & fe  rendit  maitre  du  Gouver- 
5 quines’attendoitpas  a line  pareillc 
; : aprcs  qiioiil  donna  les  fignaux  done 
)it  convenu  avec  fes  Compagnons,qui 
tfibien  leur  devoir,  quils  fe  rendi- 
inaitres  des  foldats  de  la  Garde , & 
ite  du  Chateau  ^ fa4s  aucunep^rte  de 
cote.  - ^ 

pres  cette  vic3:oire , ils  ne  fongerent 
fe  bien  divertir  pendant  le  refte  du 
*,  mais  le  lendernain  fur  emploie  au 
ge.  On  avoir  emporte  pen  de  terns  au- 
vant  la  plus  grande  partie  de  Targent, 
►rte  que  leur  butin  n’etoir  pas  auffi 
iderable  qii  als  fe  Tetoient  imagine  : 
ndant  ils  y trouverent  encore  iooo« 
terl.en  argent  comptant,  &quantite 
tres  richeifes  qu’ils  emporterent , & 
donnerent  enfuite  le  port  apres  en 
r demoliJes  fortifications , & encloiie 
les  canons. 

>ans  le  terns  qu’ils  levoient  fancre 
: fe  remettre  en  mer>  ils  appergureti| 
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un  V aijffeau  qui  venoit  a eux  a plcines  v< 
Jes,  fur  quoi  Davi^  fe  mit  en  etat  de  le  bi 
recevoir.  C'e  toit  un  Pirate  Francois  noi 
.me  La  Boufe , qui  ne  s’attendoit  pas  moi 
qu’afaireune  bonne  prife,  en  quoi  il 
trompa  fort ; aiant  reconnu  Ja  force  ( 
V aifleau  ennemi , il  fe  crut  lui-m^ne  p( 
du.  Ilrefolut  cepcndant  malgre  Finega 
tc  des  forces  d’aller  a I’abordage ; pour  c 
effet , il  fit  feu  de  fon  canon , & arbora 
Pavilion  noivJDavis  en  fit  de  meme  de  fi 
cote.  Les  Pirates  fe  reconnurent  a ces  e 
feignes  au  grand  contentement  de  La  Bo 
/c;ils  envoi erent  les  Efquifs  a bord  de  leu 
Vailleaux , & les  Capitaines  s’etant  abo 
chez  fe  feliciterent  fur  cette  heureufe  re; 
contre.  La  Boufe  pria  Davis  de  lui  perm^ 
tre  de  naviger  avec  lui  jufqu  a ce  qu’il 
fut  rendu  maitre  d'un  Vaifleau  meillei 
que  le  dm'-y Davis  non  feulement  Ic  lui  pe 
mit  > mais  lui  donna  (a  parole  d’honnei 
de  lui  faire  prefent  du  premier  Batime; 
<ju  il  prendroit. 

rls  arriverent  enfemble  a Sierra  Lion 
ou  ils  trouverent  un  gros  Vaifleau  a Fane 
qu'ils  refolurent  d’attaquer : Davis  > doi 
k Navire  etoit  meilleur  voilier , avan^a . 
premier,  faifant  fbn  compte  de  s’en  rendi 
lacilement  maitre.  L’enneini  Fattendit#  i 
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i’anc  apm'tee,  lui  lacha  route  fa  bor- 
& arbora  en  mcme  terns  Pavilion 
; Dav^  en  fit  autant  de  fon  core  , fur 
les  a(9:es  d'hoftilitez  cefTerent  de  part 
lutre.  C’ctoit  un  Vaifleaii  de  ^4.  pie- 
2 canon , commande  par  un  autre  Pi- 
10  mme  Cocklyj^y  quiravi  de  cette  dc- 
crre,  fe  joignit  bien-tpt  a Davis  & a U 
• 

[oie  ctoit  extreme  parmi  ccs  trois  fre- 
ins  riniquitd , ils  s*en  donnerent  de$ 
ues  rcciproques  pendant  deux  jours, 
n^urent  les  plus  hautes  efperances 
: n belle  union.  Le  premier  efFet  dc 
iumvirat  fut  Tattaque  du  Fort  de 
t Lione-^  qu’ils  emporterent  apres  unc 
foible  rpfiftance.  Les  Pirates  en  pri- 
►ofrelIion5&  y refterent  pendant  quel- 
femaines  pour  radouberv  leurs  Vaif. 

. Dans  ce  temsda  un  Batinient  etran- 
^int  malheureufement  moiiiller:  Dar^ 
m faifit  d’aboi'd , & en  fit  prefent  a 
mfe  en  execution  de  la  parole  d’hon-^ 
qu'il  lui  avoit  donnee. 

:e  confederation  ne  fut  pas  de  longue 
ladifcorde  fe  glilla  bien-tot  parmi 
\c  fit  e vanoiiir  tant  de  beaux  projets, 
avoieot  cru  pouvoir  executer  avec 
Forces  unies.  Un  jour  qu  ils  s’etoient 
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^endns  dbord  duCapitaine  Davis^o\ 
faire  la  debauche,  le  vin  les  dchaum  tc 
ment^qu  a^res  bien  des  difpiites>  en  ^ 

rent  endn  a une  rupture  ouvcrte,  furx 
ils  refoliu'ent  de  fe  fearer , & de  prer 
chacun  une  route  differente. 

Dans  la  coiirfe  que  fit  , ilrenc 
traplufieurs  Vaifleauxqu^l  laifla  pour 
vre  leur  voiage  apres  les  avoir  pillez 
prit  entr'autres  deux  Batimens  Hollant 
cont  runiie  fe  rendit  qu'apres  une  vis 
reufe  rdfiftance  de  plus  de  2.0.  heures*,  r 
. I’autrc  fe  (bumit  fans  coup  ferir.  Il  c 
richementcliargejaiant  a bord  le  Gou^ 
tseur  qui  retournoit  ,enHolU 

avec  tous  fes  efFets.  Le.s  Pirate^  pillei 
ce VaifTeauy&ytrouverent  1^5000.  li' 
fieri,  en  argent , outre  une  trds-gra 
quantitc  de  marchandifes  de  beaucou] 
valeur. 

Davis  fe  rendit  enfuite  a Tlfle  del  P 
dpe  appartcnant  aux  Ponugais,  Des  <5 
y fut  arrive , il  arbora  Pavilion  Anghu 
fit  fgavoir  aux  Ponugais^  qui  avoient 
voie  une  Chaloupe  pour  lereconnoi 
qu*il  comrnandoit  un  yaifleau  de  :Gu< 
^nglois^  &qu’aiant  appris  que  queic 
Pirates  infeftoient  ces  cotes , il  y etoit  v^ 
pour  les  cherchcj:.  Sur  cet  avis  les  Pm 
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11  firenc  mille  honn^etez  ^ & lui  cli- 
ent un  Pilote  pourle  coneinire  dans  le 
ou  il  jetra  Fancre , & falua  le  Fop  de 
ues  coups  de  canon. 
iPormgak^om  Iiii  £aire  plus  d’hon- 
:nvoierenr  un  detachemenc  deMouf- 
ires  pour  le  recevoir & le  conduire 
le  Gouverneur  5 qui  le  re^ut  avec 
oup  de  diftindion  5 & lui  omit  touS> 
raichiiremcns  done  il  auroit  befoin; 
le  remercia  avec  beaucoup  de 
illance  3 en  Falllirant  qiie  tout  ce 
Tendtoit  feroit  paie  largenienr.  A- 
ncore  quelques  compliniens  recioro- 
Davis  retourna  a bord  defon  Vail^ 

as  ce  teiTisda  un  Vaideau  Fra?-JCois- 
aoiiilier  dans  ce  Port  pour  y cher*’ 
quelques  proviiions  qui  lui  man-' 
It : Davi^  con^ut  d’abord  le  delleiii: 
iller  3 & pour  donner  qiielque  cou-- 
^ juffice  a fon  procede  3 il  publia  qiie: 
pagede  ceVailTeau  etoit  en;  correC- 
nee  avec  les  Pirates  3'  & f^ut  fi  bieii^ 
xler  le  Gouverneur  de  laverite  de. 
)retendue  correlpondance,  quil  em 
la  permiilion  de  faire  ce  quil  juge-^ 
proposi 

elques  jours  a'pres  avec  enco>' 
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re  quelqiies-uns  de  fa  troupe,  fut  a terri 
fe  rendit  fecretemcnr  vers  un  village,  c 
Gouvcrneur  & quelques  autres  Chefi 
cette  Ifle  tenoient  leurs  femmes.  11  y a 
^arence  que  leur  delfeinne  fe  bornoir 
a une  fimple  viiite  de  civilite  , mais  le : 
ces  nerepondit  pas  a leurs  defirs , cai 
femmes  fe  (auverent  a leur  approche  c 
les  bois , & ces  avanturiers  hirent  obli 
de  fe  retirer  a petit  bruit.  Cette  affairi 
quelque  eclat  v mais  n’aiant  pas  etc  rec 
nus , on  ne  les  foup^onna  pas. 

Quand  tout  fut  pr^t  pour  mettre  ; 
voile , Davis  croiant  qu’il  y alloit  de 
bonneurde  quitter  cette  Ifle  lans.y  lai 
des  marques  de  fon  fejour,  voulut 
quelque  ftratageme  faire  voir  ce  dor 
etoit  capable.  Pourcet  effet,  ilrcfolu 
faire  un  prefent  au  Gouverneur  de  do 
Negres  en  reconnoiflance  des  civil 
qu  il  en  avoir  revues , & de  le  prier  en  ] 
me  terns  delui  faire  rhonneur  de  ver 
bord  de  fon  Vaifleau  avec  quelques  au 
Chefs  fous  pretexte  de  les  regaler,  fon  < 
foil!  etoit , en  cas  de  fucces , de  les  me 
tousauxfers,  &dene  leur  donner  lali! 
t£  que  moYennant  une  ran^oii  de  400 
liv.  llcrll 

Mais  la  meche  fjt  decouverte  par 
Kegre;Y?«?r/^^|;4^>qui  troiivai  moien  p( 
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It  la  nuir  de  fe  fauver  a la  nage , & de  fe^ 
dre  aupresduGoiivernearja  qui  il  don- 
ivis  du  deilein  que  les  Pirates  avoient 
jette  centre  fa  perfonne  5 & liii  declaia 
ncme  terns  que  c’etoitP^^W'qiii  avoir 
iu  furprendre  les  femmes.  Le  Gouver- 
r diflimula  j il  recut  le  compliment  des 
ites  avecbeaucoupde  civilite  , <!:^Ieiir' 
mitde  ferendre  a bord  avec  plulicurs^ 
bs  amis. 

-e  jour  fuivant  Davis  fe  reiidit  cti"  per-^' 
nc  chez  le  Gouverneur,  & pour  don-’ 
plus  de  luftre  a cette  ceremonie , il  s’c- 
fait  accompagner  dc  quelques  Pirates^ 
avoient  pris  les  titres  de  011 
tirs,  Le  Gouverneur  les  recut  tres-gra-’ 
ifement  5 leur  propola  de  fe  promener 
3eu>&  db  prendre  quelque  rafraichiife-’ 
It  avant  que  de  fe  rendre  abordf  les- 
ites  y conlentirent  lansqii'ils  eullent  le* 
indre  foup^^n  de  ce  qui  leur  arriva;  Us; 
iberent  dans  line  embufeade  oil  iis  fu- 
rtoustuezs  a Texception  d’un  fcul  quii 
le  bonlieur  de  gagner  le  VailTeau..  Da-^ 
5 quoique  renverfe,  &'  morteliemenr 
[fe  jcut  encore  allez  de  force  de  fe  rele- 
5 &de^tirer  fon  piftolet  fur  queiques:^ 
fonnes  dont  il  fe  voioit  pourJ[iiivi5apr& 
lernier  effortdl  comba  roide  mort 
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ET  DE  SA  TROUPE 

AUdi-tot  que  la  nouvelle  de  la  mo: 

de  Horvel  Davis  fut  porree  au  Yai 
feau , le  refte  de  la  troupe  s’alTembla  poi 
choifir  im  nouveau  Commandant.  Roher 
qui  avoir  eteConrre-Maitre  fur  leVaillea 
la  Prwcefepns  parDavisyfatchoifi  unan 
rnemcntpour  cet  cmploi  acaufe  de  fbn  h; 
bilite  &de  la  bravoure  quil  avoir  dejan 
moignee  dans  quelqiies  rencontres , quo 
qu  il  n’y  eut  que  fix  femaines  qu  il  s’eto 
engage  parmi  eux , & qu’il  avoir  mane  t( 
moigne  au  commencement  beaucoup  d’; 
verfibn  pour  ce  genre  de  vie.  Mais  ces  fei 
timens  furent  encore  plus  eteints  en  lui,d< 
qu»il  fe  vit  eleve  au  commandcmenr  > d 
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infLiite  pour  s'excufer  cf  avoir  pris  cet 
□i  3 que  puilqu’il  etoit  deftinc  a vivre 
i Ics  Pirates , il  valoit  mieux  Us  \om^ 
er^  que  £€n  etre  commanded 
s Pirates  furenrfi  fenfibles  a la  mort 
jr  Capitaine  precedent,  qui  par  fa 
lire  &c  par  fa  bravoure  s’etoit  aequife 
rie  generale  de  ces  Brigands , qu'ils 
irent  d’en  tirer  vengeance  a quelque 
[ue  ce  flit : Pour  cet  effet , ils  debar- 
:nt  30.  homines  fousle  commande- 
d’un  certain  Kennedy  , homme  hardi 
:reprenant , mais  le  plus  impie  & le 
rueldela  troupe,  avcc  ordred’atta- 
'e  Fort.  Ils  marcherent  droit  aux  en- 
Jamais  ceux-ci  les  vorant  approcher 
itd’abordla  fuite,&  fe  retirerent  vers 
le  ,abandonnant  le  Fort  aux  Pirates 
mirent  le  feu , & apr&  avoir  jette  les 
IS  dans  la  mer , & fait  tour  le  degat* 
>le,  ils  reprifent  tranquillement  le 
in  de  leur  Vailfeau; 
tte  vengeance  leur  pamt  encore  trop 
2 , eu  egard  a la  grandeur  de  Tinjure 
pretendoient  leur  avoir  ete  faite : 
lurs  furent  d’avis  d’attaqucr  la  Ville 
tacher  de  s’ entendre  maitres,  & la 
re  enfuite  en  cendres.  Mais  Roberts: 
uant  reprcfente  fa  fituation  avanta** 
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fe , & le  danger  apparent  auqiiel  ils  s'ex 
feroient  eux-memeos’ils  dtoient  allez 
prudens  que  de  tenter  cette  entreprife  ; 
changereht  d’avis,  & fe  contenterent 
miner  avec  ii.  pieces  de  canon  les  mail 
les  plus  expofees , & de  mettre  le  fe 
deux  VaijfTeauxPtfr^/^^^  qiii  etoient  d 
le  Porf.apres  quoi  ils  mirent  ala  voile  p 
chercher  de  nouvelles  avantures. 

Apres  plufieurs  courfes,  pendant 
quelles  ils  ne  firent  rien  de  remarquabL 
allerent  jetter  Tancre  a rifle  de  Ferdim 
pour  sy  rafraichir,  & fe  mettre  en  erat  i 
xecutcr  le  de0ein  qu’ils  avoient  forme 
croifer  le  long,  des  cotes  du  BreJtL  A 
avant  que  de  paller  outre , il  ne  fera 
hors  de  propos  de  donner  id  une  pe 
defeription  de  ce  Pais , laquelle  fans  dc 
Be  deplaira  point  au  Ledeur. 

Le  BreJU  fut  decouvert  par  Alvares 
prit  poflellion  pour 
le  Grand  Roi  de  Portugal  en  1 5 o i . . 
etendue  eft  depuis  la  ligne  Equinod 
jufqu’a  1 8 . degrez  au  Sud.  L’air  y eft  t( 
pere , & meme  frais  5 en  comparaifbr 
eelui  que  Ton  refpire  aux  Jndes  Occide^ 
hs:c^  que  Ton  attribue  aux  vents  qui  y f 
moins  interrompiis  a caufe  que  le  Pais 
plus  OLi  vert,. 
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es  HolUndois  fe  rendirenc  niaitres  de  la’ 
ie  la  plus  Septentrionale  en  i(>37.  ou 
ron,  mais  ils  Tabandonnerent  aux 
isQ.n  16(30.  ade  certaines  conditionsj 
t voici  les  principales.  Sgavoir^que  les 
'mdois  garderoient  toiites  les  places 
juifes  zwiindestm  Portugais : que 

:-ci  paieroient  aux  Seigneurs  des  Etats 
000.  liv.  fterl.  & que  les  plollandois^ 
lient  toujours  la  liberte  de  nc^gocier  en^ 
Clue  8c  auBreJii  fur  lememe  pied  que* 
ijecs  manes  du  Roi  de  PortugaL 
n’y  a que  trois  Villes  de  commerce  fiiir 
•rede  BreJU;  f§avoir^  S.  Salvador  y 
ijiien  & Fernambouc. 

Salvador  dans  la  Baye  de  7^/^  les' 
ts  en  eft  la  plus  imporcante.  Ccft  de: 
! Ville , qui  eft  comme  le  Magazin  de 
for  que  Ton  tire  des  mines  que  par- 
ordinairement  les  Flotes  pour  fe  ren- 
in Ilya  un Archevech(^ 0 & Ic 

roi  y fait  fa  refidence. 

Sebafiien  y ou  Rio  "Janeiro eft  la  Ville 
jsMeriviionale  que  les  Portugais  y pof. 
nt : Elle  eft  tres-mal  pourvue  des  cho'- 
ecellaires,  quoiqu’elle  fbit  tres-propre^ 
■ un  etablillement  a.  caufe  de  la  proxi- 
des  mines  & de  la  commoditc  qu’il  y/ 
veiiler  far  les  Efclaves^  qu  i?  dit-on^ 
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doivent  fournir  a leurs  Maitres  un  ecu  j 
jour  5 & le  furplus,  sal  y en  ay  leur  eftlai 
pour  leur  falaire.  Uor  des  environs  de  c 
te  Ville  eft  reputed  le  meilleur  5 on  en  fra 
desMoJ adores  y y aiant  pour  cet  effet  11 
Monndie. 

La  Ville  de  Fernambouc  eft  grande  ^ 
tres-peuplee : elle  doit  fon  accroifte^nier] 
la  ruine  (XOlendu  ^ diftante  de  fix  miles  c 
la  5 & done:  la  firuarion  eft  plus  agreab 
mais  moins  commode  pour  le  commer 
Les  maifons  a Fernamhouc  font  alTez  fe 
des  5 mais  mal  baries , avec  des  jaloufiej 
la  maniere  de  celles  de  Ltjhonne  pour  ref 
rer  Fair  avec  plus  de  liberte:d’ailleurs  el 
font  peu  commodes , n’y  aiant  point 
cheminees  5 ce  qui  fairque  les  habitans 
fervent  de  certains  fourneaux  pour  appj 
ter  leur  viande,  qu’ils  laiflent  cuire  jufqi 
ce  qif  elle  tombe  en  pieces.  Les  vivre; 
font  tres-abondans  5 & a bon  marchc  5 i 
ceptc  Teau  qu  ils  font  venir  ^Olinda.  ( 
qu’on^y  trouve  de  plus-  incommode , c’( 
qu’il  n’y  a point  de  maildns  publiquespo 
y loger  les  Etrangers , qui  font  obligez  > 
chercher  quclque  quartier  cliez  les  Boii 
geois,  qui  s’en  fontbien  pai’er. 

II  n’y  a que  trois  Monafteres , 8c  cm 
ron  fix  Eglifes"  dans  la  Ville ; celle  qui  < 
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iee  a S.  Antoine  , Patron  Portugal, 
tres-richc  & tres-magnifique  > Tor  y 
!e  de  toutes  parts^Sc  les  Peintures  dont 
sft  ornee  font  tres-belles. 
a riviere  d^faneiro  fe  partage  un  peu 
lefliis  de  la  Ville  en  deux  branches,  lef* 
les  lie  fe  jettent  pas  dire(9:ement  dans 
er,  mais  prennent  leurs  coiirs  versic 
, Sur  rune  de  ces  branches  qui  regal- 
. Ville , il  y a un  Pont  de  pierre  de 
8.  arcades,  qui  a ete  conftruit  par  les 
andols. 

llle  que  forment  ces  deux  branches 
>rt  fertile  8c  tres-agreable : le  Gouver- 
’ y a une  belle  maifon  de  campagne, 
:les  avenues  font  des  plus  charmantes, 
la  quantite  d’arbres  de  noix  de  Coco, 
"orment  plufieurs  allees  a perte  de  vue. 
gure  en  eftquarreeavec  deux  Tours^ 
efquelles  on  trouve  cette  Infcription, 
NO  M.  D.C  L X I V.  ce  qui  fak 
:c  qu’elle  a cte  bade  par  le  Prince 
wice, 

z Port  dzFernamhouc  eft  aflez  fingu- 
commectant  ferine  par  une  enfilade 
)chers  qui  fe  fuivent  pendant  quelques 
is  5 & nc  font  eloignez  du  rivage  que 
L longueur  d’un  demi  cable.  Toiite  la 
te&  la  force  de  la  Ville  &:  duPort  ne 

t 
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confifte  qu  en  deux  Forts , dont  Tuii 
defend  Tentree  *,  mais  fi  peu  coiifiderab 
quiin  petit  corps  de  troupes  bien  difci] 
nees  s’en  rendroit  facilcment  maitre.  II 
yrai  que  les  Portugais  out  commenc( 
rentourer  d’une  muraille  *,  mais  s’il  en  f 
juger  par  le  progres  qu  ils  ont  fait  jufq 
prefent , il  y a lieu  de  crpire  qu  ell^  nc ; 
chevera  de  long-terns. 

Les  PortHga?^  habitent  ces  quartic 
la  font  plus  bruns  que  ceux  de  Y Europe-, 
que  Ton  peut  attribuer  en  partie  a Tard 
du  ciimati&  en  partie  a leurs  alliances  a 
lesNegres  du  pais.  Les  femmes  de  r 
Mulatreaion  feulement  cellesqui  feprc 
tiicnc  par  interet,  mais  auffi  celles  qui  ( 
marices,  font  idolkres  dcs  Etrangers,  8 
fe  croient  fort  honorees , lorfqu’un  Ep 
pc'en  veut  bien  leur  faire  qiielque  ami 
Les  maux  Veneriens  y regnent  plus  qu 
aucun  autre  endroit , de  forte  que  peu 
perfonnes  en  font  exemptes , mais  ce  q 
y a d^extraordinaire,  c eft  que  quoiqu’il 
aic  aucun  Chirurgien , ni  autre  perf 
ne  afl'ez  experimentee  pour  en  arrfetei 
cours,  on  ne  voit  pas  cependant  que  les  1 
res  en  foient  aufti  facheafes  qu  en  Id 
d autres  pais. 

Les  Naturels  da  pats  font  de  coukur 
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e 5 tirant  beaucoup  fur  le  noir , d’une 
)lexion  robufte , & tr^s-nerveux.  Ils 
rent  avec  patience  la  domination  des 
, qui  les  traitent  aflez  hiimaine- 
, &quiparce  moien  y confervenit  la 
uillke  & Ja  paix.3  & fe  .font  rendus 
•es  de  3 . ou  40b.  miles  d\m  pais  tres- 
iant  en  bons  paturages  > & oii  tout  cc 
i y feme  raporte  con/iderablement. 
fure  quc  bien  avant  dans  le  paisyil  s’y 
e un Serpent,  nomme  Sihoya , d nne 
digieufe  grandeur,  qu’il  peut  deyo- 
i mouton  entiet*.  J’ai  vu  la  peau  d’unc 
efpece  de  Serpent  de  la  longueur  de 
Ines , ce  qui  me  fait  croire  que  ce  quc 
^.conte  de  ce  Siboya  pourroit  bien  etre 
ible.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  quc 
s eft  rempli  de  Serpens  & autres  betes  ^ 
leufes , & pour  s'en  garantir,  les  peu- 
^uchent  dans  dcs  lits  ou  des  branches 
res  fulpendues  en  fair, 
commerce  de  ces  pais-Ia  confifte 
eTor  ) dans  qui  luia 

efon  nom,  mTabac^  Qn  Coton  , & 
ufieurs  autres  marchandifes;  mais 
ulierement  en  Sucre , dont  le  pais 
le.  Et  en  echange  les  Portugau  y en- 
t fous  les  ans  une  Flote  de  Lifbomte^ 
porte  une  tres-grande  quancice  dc 
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routes  fortes  de  marchandifes  de  YEuro 
fur  lefquelles  iis  font  un  profit  tres-cor 
derablc. 

Voila  ce  que  j'ai  apprisdcplus  rem 
quable  touchant  le  Brejil^  Sc  qu’un  de  n 
amis  qui  a fait  ce  voiage  m’a  commu 
que.  Revenons  prefencement  a nos  Pi 

res. 

Ils  croiferent  pendant  neuf  fcmaincs 
de 


environ  le  long  des  cotes  du  Brejil fans  < 
couvrir  aiicim  Vaifleau  *,  ce  qui  les  dee 
ragea  fi  fort,  qu  ils  refolurent  de  les  qi 
ter,  & de  faice  route  vers  les  Indes  Occic 
tales.  Etant  a la  hauteur  de  la  Baye 
Toii^s  les  Saints , ils  tomberent  dans  i 
Flore  de  41.  Vaifieaux  Portmak , char 


tug,. 

pour  Ltjbonne , qui  ctoient  a F ancre  poi 
attendre  deuxVailTeaux  de  Guerre  de 
pieces  de  canon  chacun,  qui  leiir  devo: 
fervir  de  convoi.  ^<?^^m,qui  ne  s’ ad 
doit  pasa  une  telle  rencontre,  en  fut ; 


profit.  Pour  cet  efFet,  apres  avoir  ca 
fon  monde , il  entra  dans  la  Plate,  s’a 


ilki 


cha  fort  pres  d’lin  des  plus  gros  Vai 
& ordonna  an  Maitre  de  venir  a bord,2 
menaces  que  fi  fes  gens  faifoient  la  nr 
die  refiftance , il  ne  leur  donneroit  au 


bes  Pirates  Anglois.  iti 
tier.  Les  ftirpris  de  CCS  me- 

s fe  foiimirent  fans  dire  mor & en- 
rent  leur  Capitaine  a bord  duV  aifl'eau 
%ates.  Roberts  Ic  re9uc  tres-gracieu- 
;nr , lui  difant  j qif  ils  ctoient  Gentils- 
mes  de  fottane , & que  coiit  ce  qif  ils 
endoient  de  lui  j etoit  qu  il  leur  mon  - 
ie  Vaifleau  dc  laFiote  qui  etoit  le  plus 
smeiit  charge  5 avec  promefTeque  shl 
giiloit  bien  5 ils  lerenverroient  a fon 
fcau  5 fin  on  qu  il  devoit  s att  endr  e a 
prompte  mort. 

,n  confequence  de'ce  difeours,  Ie  Capi- 
e Portuq^ttis  leur  indiqua  iinVaifleau  de 
pieces  de  canon  ^ & de  1 5 o.  hommes 
|uipage.  Sur  cet  avis,  les  Pirates,quoi- 
nferieiirs  en  force,  s’approcherent  fans 
ncer  vers  ce  Vaifleau.  Des  qu’ils  furenc 
)rtee  d’etre  enrendus  y le  Portugais  cut 
red’inviter  le  Capitaine  a bord  , fous 
:extequil  avoir  des  affaires  de  ladcr- 
e importance  a lui  commtiniquer  : le 
dtaine  repondk  qu’il  alloit  s’y  rendre 
le  champ.  Mais  Ics  Pirates  jugeaiit  par 
lanceuvre  qu’ils  virent  faire  aiix  PortH-^ 
qif iis  etoient  decouverts , fe  determi- 
mt  a les  attaqiier  brufquement.  Dans 
e refolution , ils  lacherent  d’abord  la 
dee , & s'etant  accroche  au  N avire , ils 
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furent  a 1 abordagc.  La  melee  fut  ctiz\i 
€|uoique  coiirre  j plufieiirs  Portn^ais  y 
lent  tuez^  & les  Pirates  Ians  autre  pe 

Sue  de  cleux  hommes  fe  rendirenr  mait 
u V aifleau.  L’alarme  fat  grande  parm 
Flotejon  tirale  canon^&ion  donna  tous 
lignaux  neceflaites  pour  avertir  les  Vi 
feaux  de  Guerre  > on  fe  mir  meme  en  e 
d attaquer  le  Pirate,  qui  de  fon  cote  fe  p 
paroif  ales  bien  recevoir^mais  malgre  t( 
tesces  precautions,  Roberts  fe  retiraa'^ 
fa  Prifejfans  qu  aucunVailTeau  eut  alfez 
hardie/Te  pour  sen  approcher  de  tr 
pres. 

Apres  cette  expedition  les  Pirates 
fongerent  qu’a  chercher  qaelquc  retra 
sure  pour  y joiiir  des  richeUes  qu’ils  a 
noient  d’acquerir,&  s abandoner  anx  pi 
firs  infames,  telsqiie  leur  inclination  p< 
verfe  leur  pourroit  fuggerer.La  Prife  en 
fres-confiderable  y e!le  confiftoit  princif 
lement  en  40000.  Jliojodores  en  or,.  & ( 
one  Croix  de  diamants  deftinec  pour 
Roi  de  Portugal , fans  compter  les  auti 
bijoux  & les  marchandifesd’une  tres-^gra 
de  valeiir.  Ils  fe  rendirent  avec  ce  riel 
butin  fur  la  c^e  de  Caiantty  & entrere 
fur  la  riviere  Ae  Surinam  y ou  ils  fe  faifircj 
d’une  Chaloupe  1 dont  I’equipage  raport 


Ms  Pirates  A K Gio Is. 
n Bng^ntinvcnmtdc 

ge  dc  provifions  pour  la  core  5 avoit 
^oiie  avec  eux  pendant  quelques  jours, 
e nouvelle  rejouit  beaucoup  nos  Pira-^ 

dont  les  provifions  etoientconfidera- 

lent  diininuees.  Peu  de  terns  apres^ils 
)uvrirent  le  Brigantin^  Roberts  ne  vou-^ 
confier  cette  entreprife  qu  a luM^e- 
entra  avec  40.  homines  dans  la  Cha  . 
e , fans  s informer  s il  y avoir  des  pro- 
ms fuffi  fames  pour  tant  de  monde,  fat- 
fon  compte  de  ramener  le  meme  jout 
rigantin.  Mais  cette  imprudence  lul 
a cher  , car  apres  lui  avoir  donne  inu- 
aent  la  chafle  pendant  quelques  jou^j 
perdit  de  vue , & fe  trouva  eloigncMe 
de’  30.  lieues  de  fes  Compagnons^  fans 
^oir  les  rejoindre  a caufe  des  vents  con- 
:es  & du  courant  qiii  rendoient  tous  fes 
LTs  inutiles.  Dans  cette  facheufe  con- 
iure  5 il  refolut  de  jetter  Tancre , Sc, 
voier  TEfquif  pour  donner  avis  au  ref- 
c faCompagnie  de  fa  trifte  fituation, 

: ordre  de  le  venir  joindre  au  plutot. 
ut  une  autre  imprudence  qui  lui  auroic 
tout-a-fait  fatale,  fi  Textreme  neceffite 
s laquelle  il  fe  trouva  le  lendeniain,  par 
[fette  d’eau^ne  lui  eut  fuggere  le  moietx 
faire  une  force  decuve  avec  laquelle 

T mj 
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<|uelques  hommes  allerent  a rerrepour 
faire  de  1 eau.  Quelques  jours  apres  I’E 
^uif  revint  avec  la  rrifte  nouvelie  que 
Lieutenant  Kennedy  commandoit( 
rabfence  de  Roberts^ZYoit  pris  la  fuite  av( 
le  V ai/Ieau  & la  riche  Prife.  On  peut  jug 
quelle  fat  la  rage  & la  confternation  de  R 
verts  & de  fa  Troupe  au  recit  de  eette  tr 
hifon ; nous  les  laifferons  un  moment  poi 
voir  quelfut  le  fort  de  Kennedy  & des  ai 
.rres  Pirates  depliis  leur  defertion. 

Kennedy  fut  fait  Capitaine  de  cette  noi 
Vclle  Troupe.  II  fit  tout  fon  poffible  poi 
perfiiader  fes  Compagnons  a continu 
ion  ancien  metier  5 pkifieurs  etoient  c 
Iciir  avis  ^ mais  la  plus  grande  partie  s’y  oj 
pofa^  &foiitint  quil  falloit  fonger  a 
mettre  en  lurete  5 de  lorte  que  ne  pouvai 
romber  d’accord  ^ on  conclut  que  ch 
cun  fe  retireroit  a la  premiere  occafion 
mieux  qif  il  lui  feroit  pollible.  En  conf 
quence  de  cette  refolution,  ils  partagerei 
le  butin  flit  fur  le  Forts^gau  y < 

firent  pre/ent  de  ce  Navire  avec  la  moit 
de  fa  charge  au  Maitre  de  la  Chaloupe  pr 
fe  depuis  pen  fur  la  riviere  de  Surynam , e 
reconnoifiance  de  f avis  qu’il  avoir  donn 
du  Brigantin.  Ils  pourfuivirent  enfiiite  lei 
route  vers  la  Barbade^  8c  prirent  pres  d 
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[fie  un  VailTeau,  done  le  Comman-- 
loiniTic  Knot  etoitT  rembleurjii  aiaiit 
etj  epee  ni  autres  armes  a bord  dc 
aifTeau , conformement  aux  princi- 
s fa  Religion^qui  defend  les  combats^ 
ifeours  etoient  fi  humbles  & fi  inf^ 

S5  que  huk  Pirates  refolurent  de  fe 
:e  fur  fon  bord^  perfiiad^  que  c e- 
me  occalfion  tres-favorable  pour  fe 
:r  en  fiirete.  Mais  le  (^aker  avoit 
d' autres  penfees  qu’il  ^Ixfl 
coup  d’^adrefle  3 ju^u  a ce  que  etant  a 
.uteur  de  la  Vtrginte , quatre  Pirates 
erent  le  Vaifleau  pour  gagner  terre> 
meme  tems  le  Capitaine  Knot  troiiva 
mde  faire  connoitre  au  Gouverneur 
lalite  des  paffagers  qu  il  avoit  ere  for- 
’ prendre  avec  lui.  Les  Pirates  furent 
sn  prifon  ^ & on  chercha  ceux  qui  s’e- 
it  retirez  a terre  qui  furent  pareille-, 
t pris ; Leur  proces  flit  fair  & parfait^ 
>nformement  a la  Sentence  rendue  en 
lequence , ils  furent  tous  pendus : Di- 
recompenfe  deleurs  a6lions  enormes* 
^uelques  jours  apres  la  prife  du  Capi*- 
^lOiot,  Kennedy  k rendit  maitre  d’unc 
iloupe  venant  de  Bojion,  charge  de  pain 
lefarine.  Tous  ceux  qui  avoient  refo- 
i'abandonnet  le  mMer  dc  Pirate  fe  ren-* 
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Jiient  a bord  de  cette  Ghaloupe,  & ct 
autres  le  Capitaine  Kennedy ; mais  les 
rates  fiirent  fur  le  point  de  le  jetter 
mcr , par  la  peur  qu’ils  eiirent  qu’il 
les  trahit  a leur  arrivee  en  Angleterre 
tonnoidint  pour  leplusinfame&  le  p 
abandonne  des  homnies  j neanmoin! 
force  des  proteftations  qu’illeur  fit defi( 
^te , & cn  vertu  d’un  fermtnt  folemi 
qu’ilpreta , ils  I’admirentdans  leurGo 
jwgnie. 

Aprcs  quelques  jours  de  navigation , 
inirent  pied  a terre  en  Ecoffb , abandc 
nant  leur  Chaloupe  au  premier  venu,  Ki 
nedy  qiritta  fes  Compagnons , & prit  i 
chemin  vers  un  Port  de  mer , d ou  il 
tranfporta  en  Irlande,  lieu  defa  nai/ran< 
J1  y vdcut  pendant  quelque  terns  fans  ct 
ddcouvert ; mais  aiantdepenfd  toutf 
argent,  il  le  rendit  a Deptford , oii  une  fer 
me  de  mauvaife  vie,  a qui  il  avoir  eu 
folie  de  conficr  fon  fecret , le  denon^a  a 
Juftice  j de  forte  qu’il  futpris,  &pend 
Les  aurres  Pirates  eurent  le  merac  fort  t 
EcolTe,  a I’exceptioh  de  64  ou  7.  qui  eurei 
ie  bonheur  de  fe  rerirer  a tondres. 

Vqibns  prefentement  ce  que  fit  Rober 
aprcsunmalheur  aulli  grand  que  celui  c 
la  perte  de  ibn  Y aillcau , Side  toutes  les  r 
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es  qu  il  avoit  acquifes  avec  tant  dc 
oure.  Il  ne  perdit  point  coufagejmais 
;re  qu’il  n cut  qu’un  tres-petit  Vaif- 
fans  provilions  > ni  autres  chofes  nc- 
ires  pour  unc  couricjil  refolut  dc  faire 
2 vers  les  J^des  Occidentales  y pour 
chcf  du  femedc  a tant  dc  maux^  & 
?r  dc  reparer  fes  pertes; 
peine  avoit-il  navige  peildant  que!^ 
jours ) qu*il  rencontra  deux  Chalou** 
:hargees  de  provifions^  dont  il  fe  faifif» 
li  lui  vinrent  fort  a propos  dans  la  di* 

: dc  vivres  ou  toute  la  troupe  fe  trou- 
pour  lots.  Il  prit  encore  un  Brigantin-, 
1 Vaifleau  de  Brifiot  > charge  de  diver- 
larchandifes  y outre  Fargent  & qi^n*^ 
de  provifions  de  guerre  *,  ii  renvdia  k 
feau  de  Brifioly  apres  en  avoir  enlev6 
ce  qui  Ini  convcnoic  > & augments 
troupe  de  quclques  homtnes  > qui  pri- 

volontairement  parti  parmieux. 

,e  Gouverncur  de  la  Bittb^dc  aiant  rc^ 
vis  de  la  prife  de  ees  VaiflTeaux , arma 
^nptementunNavire  de  20.  pieces  de 
3n  & de  5 o.  hommes  d’equipage,  avec 
3re  unc  Chaloupe  de  i o*  pieces  de  ca'*^ 

L & de4o.  hommes,  & en  donna  le 
imandemeiit  au  Capitaine  Rogerh  avec 
re  de  pourfiiivr e ks  Pirates* 
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Le  Capitaine  Rogers  rcncontra  bien 
Roberts^  qui  lui  donna  la  chalTe,  dans  Te 
ranee  de  s’en  rendre  facilement  ma' 
Dans  cette  confiance  ^ il  s avan^a  a pie 
voiles  ^ & tira  un  coup  de  canon  pour  c 
ger  les  enneinis  a ramener ; mais  ceu 
bien  loin  de  inettr^avillon  bas  comn 
s y attendoit^lui  lacnerent  route  la  bon 
'■de  forte  que  le  combat  devint  ferieux. 
-/'mr  volant  que  la  partie  n’etoit  pas  ei 
ne  fongea  qu  a fe  retirer  d enibarras  pa 
'fliite,  pourcet  efFet,  il  fit  force  de  voj 
& fe  fentant  vigoureufement  poiirf 
f 2.1  Rogers^  il  fut  encore  oblige  de  je 
tout  Ion  canon  dans  la  nier  pour  alk 
fon  VailTeau:  enfin  il  fe  fauva  beiirei 
ment  de  ce  danger , & fut  fi  pique  de 
affront  > qu  il  jura  de  ne  donner  au^ 
quartier  aux  VaifTeaux  de  Barbades  : 
-qif il  n'obferva  que  rrop  bien. 

Peu  de  jours  apres  ^ il  fe  tira  heurei 
ment  d un  peril  non  moins  grand  que 
precedent,  qui  felon  routes  les  apparen 
auroit  termine  fes  courfes,  fi  Temprei 
ment  d avoir  du  vin  & des  femmes  n"e 
felon  leur propre  aveu,  bate  leur  deps 
Le  Gouverneur  de  la  MarrtiniqHe  ai’ant  i 
pris  que  des  Pirates  etoient  a Fancre  pj 
de  cette  lile  pour  s"y  radouber , envc 
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*eux  deux  Chaloupes  bien  amices ; 
dies  manquerent  leur  coup  de  quel-* 
leures , les  Pirates  ai’ant  mis  a la  voile 
t meme  que  les  Francois  y arriveren tf 
bens  apres  avoir  evite  avec  tant  dc 
eur  un  danger  auffi  evident  ? fit  route 
WeHXvfoundli^nd  j & jsntra  dans  le  Port 
tambour  battant  5 le  Pavilion 
deploie,  &aux  fanfares  des  Trom- 
s.  Il  y avoir  dans  ce  Port  11.  Vaif- 
: 5 dont  Tequipage  fe  fauva  a terre  a la 
les  Pirates  5 abandonnant  leurs  Navi- 
la  ferocite  de  ces  cruels  cnnemis.  On 
:auroit  exprimer  les  ravages  que  les 
ares  y commirent,  ils  coulerent  a fond 
rulerent  tons  les  VaifTeaux  , a Texcep- 
d’un  Navirc  deBriftol  qu  ils  garde- 
pour  leur  propre  ufage  , ils  detruifi^ 
la  Peche  ^ ruinerent  les  Plantages  dc 
>auvres  Habitans , 8c  firent  enfin  tout 
‘gatque  la  rage  leur  pouvoit  infpirer, 
de  jours  apres , ils  rencontrerent  neuf 
mens  Francois  qu’ib  detmifirent  pa- 
ementj  arexccptiond’un  Vaifleaude 
pieces  de  canon  5 qu’ils  echangerent 
tre  le  N avire  de  BrtJioU  8c  fur  lequel  ils 
It  monrertout  Pequipage  desVaiffeaux 
ruits.  Plufieurs  autres  Navires  eurent 
neme  terns  le  malheur  de  tomber  entr^ 
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kurs  mains , parmi  lefquels  fe  trouyi 
SamHcl  de  Londres , Capitaine  Cary  ^ d' 
Ics  paflagers  furent  inhumainenient  trai 
par  ces  fcelerats,,qui  Jeur  firent  fouf 
mille  maux , pour  les  obliger  a deck 
ieurs  trefors.  Non  conrens  de  cescru 
tez > ils exercerent  leurrage  furies  chc 
inanimees,  courant  commede  verkafc 
furies  par  tout  le  V aifleau,  hrifant  & ro 
pant  a coup  de  haches  Ies:Bales  & Coffr 
qu  ils  jecterentcnjfuite  dans  la  mer,  & 
quitterent  le  Capitaine  Cary  , qu’ap 
avoir  profere  ces  paroles  impies  : Ni 
nom  moijHons  dn  Roi , de fin  Parlement  0 
fin  pardon  que  nous  ne  vpnlons  piU , mm 
craignpns  pas  la  potence,  ^finoti^  fimn. 
‘vaincm  oh  furpris , mm  mettrons  le  fen  a\ 
poudres , irons gaiement  ^ en  bonne  cq\ 

pagnie  en  Enfer, 

Apres  la  pri{e  de  quanrite  cf  autresVa 
feaux,  ils  firent  voile  vers  S.  Chriflopi 
pour  y chcrcher  des  rafraichifTemensjdo 
ils  cominencoient  a manquer  j mais  fur 
refus  que  fit  le  Gouvernement  de  leur  < 
donner , ils  tirerent  fur  la  Yille,  &brul 
rent  deux  Vailleaux  qui.ctoicnt  a la  rad 
De-la  ils  fe  rendirent  a une  Ifle  oii  le  Goi 
verncur  non  feulement  leur  fournir  I 
provifions  done  ils  avoient  befoin , ma 
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les  principaux  d’entre  les  Habitant 
rent  le  meilleur  acciieil  poflible.  Les 
les  a leuL'  exem^le  les  re^uretit  a bras 
tSj  fe  parerent  a renvie  i uiie  de  Tau^ 

: leurs  plus  beaux  atours  pour  plaire  i 
ores  d genereux  > Sc  qui  paioient  (i 
nent  les  faveurs  qu’ils  en  recevoient* 
>res  s’etre  aflbuvi  de  plaifirs , ils  refa  » 

: de  parcir , & de  faire  route  vers  la 
'e.  Ils  rencontrerent  chemin  faifanc 
lifleau  Francois  de  la  Martinique  ri- 
etit  charge  qu  ils  trouvcrent  fort  a 
;re.  Ils  prierent  fort  gracieufemetit 
pitaine  d’avoir  la  bonte  de  quitter 
aifleau  pour  monter  le  leur  > difanr, 
hanger  nhoit  fas  voler : ce  qui  ctaiir  . 
ils  accablerent  le  Capita,ine  Francois 
He  complimens  burlesques  > en  le  re- 
iaiit  de  fa  complaifance , & de  I’exces 
5 faveurs  fur  quoi  ils  prirent  congd 
5 & continuerent  leur  route  avec  ce 
sau  Batiment,quils  nommerent  la 
ne  Roiale. 

herts  fit  une  tres-lourdc  faute  dans  ce 
je  5 qui  penfa  etre  bien  fatale  a toute 
Dupe.  Son  intention  e toit  de  toucher 
wa^  unedeslflesduC^/?/^^^)  pour 
fraichir , avant  que  de  fe  reudre  en 
k ; mais  n aiaat  pas  bien  dirige  fit 
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route,  ilfetrouva  Ci  eloignd  de  cettc 
qu  il  perdit  toute  efperance  de  la  pou 
gagner , ni  aiicim  autre  Port  de  YAfrk 
de  forte  qu  il  fiit  oblige  de  retoiirner 
Jndes  Occidentales  y a ia  favour  d\in  ^ 
de  faifon,  Surinam  y quoiqu’eloignc 
700.  lieues,  ctoitrendroit  que  ies  Pir 
choifirent : ils  n’avoient  pour  fake  ce 
jet  qif  une  feule  piece  d'eau  fraiche , c 
1 24.perfonnes  devoient  fubfifter.  On  j 
juger  queJ  etoit  leur  defefpoir  a Tar 
d’unemort inevitable,  que  le  remorc 
confcience  & Ic  Ibuveiiir  de  tant  de 
iTies  devoit  rendre  encore  plus  affreufe 
continuer  ent  cependant  leur  route  jut 
ce  que  le  peu  d’eau  fraiche  qui  leur  re; 
& routes  leurs  liqueurs  fulTent  enti 
ment  confommees.  Ce  fut  alors  qu 
mort  qu’ils  n’avoicnt  vu  encore  qu’en 
ipeftive  leurparutd'autant  plus  effrok 
qu’elle  etoit  plus  certaine : les  doul 
qu’une  foif  infupportable  leur  faifoit  f 
frir,  & le  peu  d’e^erance  d*y  remedie: 
faifoient  qif  augment er  la  dctrelle  de 
ame  criminelle.  Dans  cette  extremite 
iieurs  burent  de  leur  urine , ou  de  Teai 
lamer,  ceqiii  ne  fit  quhrriter  la  foif 
leur  caiifa  une  plus  prompte'mort , d 
cres  perirent  de  langueur , 8c  il  n y eut 


CIS  Pirates  Anglois.  235 
qui  s’abftenant  de  manger  plus  qu’il 
Iloit  abfolument  pour  lourcnir  Jeurs 
es  corps,  eurenc  le  bonheur  d’y  re- 
, Enfin  apres  avoir  etc  quelques  jours 
joire , ils  jetterent  I’ancre  a fcpt  braf- 
eau , ce  qui  Icur  donna  quelque  iueur 
erance  de  voir  bien-tbt  terre.  Us  h 
t en  cftet  le  lendeinain,  inais  fi  eloi-, 
, qu’ils  defcfperoient  de  vivre  afle25 
terns , tellement  ils  etoient  abbatt- 
iuelqucs  Pirates  partirentneanmoins 
la  Chaloupe  pour  gagncr  terre , 8c 
her  de  lean  fraiche ; en  quoi  ils  reiif-- 
)&  revinrent  encore  le  ineine  jour,  cc 
uva  la  vie  a route  la  Troupe. 

I croirn  pciit-ctrc  c|ii  unc  dciiyr3,ricc3 
ainfi  dire  miraculkfc , auroit  du  les 
increr  en  eux-mcniesdls  en  clevinrenc 
ntraire  plus  impies  & plus  cruels^ 
is  donnereiit  bien-tot  des  mar(^ueSo 
int  appris  par  1 equipage  de  quel-* 
^ailTeaux  5 qu  ils  prirent  peu  de  teins 
> que  le  Gouverneur  de  k Martini- 
oit  envoie  deux  Chaloupes  bien  ar- 
pour  leur  donner  k chalTe,  ils  refolu-- 
en  nrer  queiqiie  vengeance.  Pour  - 
etj  ils  fe  rendirent  fiir  les  cotes  de  cet 
ils  donnerent  les  fignaux , dent  fe 
t ordinaircinent  ceux  qni  font  la 
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contrebande , pour  fe  fairs  connoitre.  ] 
Habitans  vinrent  en  grand  nombre  tr< 
ver  lesPirates  , croiant  que  c’ctoient 
Marchands  qui  vcnoknt  pour  negoc 
Robertshs  tQtmt  tous  Fun  apres  PaatrCj 
maltraita  extremement  en  haine  du  G 


verneur,  & apres  leur  avoir  enleve  t 
I’argent  ,.ouautres  effcts  qu'ils  avoient 
portc  pour  ce  trafic , il  mit  le  feu  a k 
Vaifleaux  au  nombre  de  plus  de  vingt  *5 
n’en  conferva  qu  un  feul  pour  renvoicr 


pauvrcsgens  aterre  , en  leur  difant  m 
cieulement  qu*il  leur-  fouhaitoit  fou\ 
de  pareilles  vifires. 

Apres  cetce  expeditionj  les  Pirates  fii 
encore  diverfes  Prifes  en  tres-peu  de  te 
avec  lefquelles  ils  fe  rendirent  dans  un 
Ports  de  la  partie  Seprenrrionale  de  T 
MiJp(^nioU  appartenant  aux  Effagnols 
ou  refide  le  Prefident  d' 
qui  on  appelle  de  Sentences  rendues  c 
Jes  Judicatures  des  autres  llles  Occidej 
ks  EJpagfioles.  Cette  Iflen’eft  pas^peu| 
a proportion  de  fa  grandeur  y & cofnti 
y a plufi  eiirs  bons  Ports  > les  Piratess ) 
rirent  en  route  furere. 

Ils  y refterenr pendant  qudques  ,fer 
nes  3,  tant  pour  radouber  Ici  rs  Vailfej 
j^our  s’y  delalTer  des  fatigues  d< 
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^ens’abandonnant  aii:x  debauches  & 
irs  exces  ordinaires  : de  forte  que  la 
grande  partie  de  leiirs  provifions  fuc 
-tot  confommee , rnais  s’etant  remis 
icr  3 ils  eurent  le  bonheur  de  rencon- 
unVai/Ieau  richement  charge  quileuE 
5urmt  en  abondance. 
pres  avoir  encore  fait  quelques  coiir^ 
^ers  iQslndes  Occident  ales  yih  refolu** 
de  fake  route  vers  les  cotes  de  Optimef 
Te/perance  d y fake  des  Prifes  plus 
Iderables.  Pour  cet  cffet  3 ils  renvoie- 
quelques-uns  des  Vailleaiix  done  ils 
ient  rendus  maitresj  mirent  le  feu  a 
tres3  & n’en  conferverent  qu’un  feui 
s armerent  pour  leur'  propre  iifage. 
Liantite  deNavires  qu’ils  prirent  pen^ 
leur  voi’age  eft  inexprimablc  3 plu?-' 
s furent  brulcz  ou  coulez  k fond  3 &' 
rres  relachczy  conformdrnent  a*  Fhu^ 
r oufe  trouvoient  les  Pirates  3 de  biea 
laltraiter  ceux  qui  avoientie  malbeuir 
►mberentreleurs  mainsi 
vant  que  d’arriver  aux  cotes 
le  Capitaine  Aflk  a qui  RGherts  avoit 
le  lecommandement  dii'Brigantin3jfe 
t d’une  nuit  obfciire  pour  quitter 
ipagnie  qui  ne  s’en  apper^ut  que  b 
"main, Cette  defertion  chaexina  beauK 
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coup  3 d’aiitant  plus  qu’il  enet 

la  caufe , dent  voici  le  fujec. 

Un  jour  qu’ils  ctoient  a Tancre  pc 
faire  de  Teau  5 Rodens  aiant  etc  inlultd  j 
im  ivrogne  de  la  Compagnie  le  tua  fur 
champ  Ians  autre  forme  de  proces.  Cc 
adtion  emportee  fcandalifa  plufieurs  d^ 
troupe  5 mais  particuli^rement  un  jei 
homme , ami  intime  du  mort  5 nommc 
ms  5 qui  ne  put  s’empecher  d’en  temoigi 
fon  relTentiment  5 en  vomiflant  miile  in 
res  conrre  le  Capitaine  Roberts.  Celui 
pique  de  cette  infolence  courut  a lui  Tei 
a la  main , & le  bleila  dangereufemei 
mais  le  jeune  homme  malgre  fa  bleirur( 
faifit  du  Capitaine  5 le  jetta  par  terre  3 S 
maltraita  cruellement.  Cette  avantiirei 
la  divifion  parmi  lesBriganSj  qui  en 
roient  venusa  une  bataille  generale  5 1 
Quartier-Maitre  n’eiit  eu  le  bonhcur  d’ 
paifer  le  tumulte.  Cependant  plufieurs 
rates  3 quicrurent  queladignite  de  Ca 
taine  etoit  intereflee  dans  cette  affai 
pretendirent  qif  il  falloit  charier  ^ones 
fa  tcmerif e : Pour  cet  effet  3 ils  Ic  conda 
nerent  a la  pluralite  des  voix  a liibir  d< 
fois  lefoiiet:  c’cfl:  ce  qui  fut  execute  j 
apres  fa  guerifon. 

^ ^oms  croiant  avoir  etc  piini  injui 
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1 5 ne  fongea  qu^aiix  moi’ens  de  fe  veil- 
II  s^adrefla  pour  cela  aiix  Matelots  du 
antin  ; ce  qui  lui  reiiffit  fi  bien , que  le 
taine  mane  qui  ne  s'aGcommodoic 
[es  manieres  hautaines  de  Roberts , en- 
[ans  le  complor.  Enfin  fones  s’etanr 
u a bord  du  Capitaine  Anftis  ^ fous 
^xtedevifite,  fit  fibicn^  que  la  refb- 
n prife  d’abandonner  Robert  heu- 
:ment  executee, 

iJoiquG  la  perte  du  Brigantin  fut  tres- 
ble  a RobertSydi  midini  plus  que  c’etoit 
xellent  voilier,  & que  d’ailleufs  il  y 
: 70.  honimes  a borddl  ne  perdit  point 
age ) mais  refolut  de  faire  bonne  con- 
ace  3 & de  pourfuivre  fa  route  vers  les 
d'Afriejue^  dont  il  n etoit  eloigne 
le  400.  lieues. 

arriva  enfin  au-delTusde  la  riviere  de 
^aL  life  fait  furcette  cbteun  grand 
Tierce  de  Cwmme , & les  Francois  y en- 
aanent  ordinairemenr  quelques  Vaif^ 

: 3 qui  croilenr  le  long  de  cette  cote 
empeclier  la  contrebande.  Deux  de 
Francois  ^ dont  Tun  etoit 
re  de  iG.  pieces  de  canon  & de  75* 
[lies  d’equipage3  & Tautre  de  i o.  pie- 
: de  6 5 . liommes  3 aiant  vu  venir  Ro- 
3 firenr  force  de  voile  pour  lui  donner 
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la  chafle.  Mais  les  Francou  qui  Tavoie] 
pris  d'abord  pour  unVaifleau  marchar 
dcftine  a faire  la  contrebande , ne  fure 
pas  peu  furpris  de  voir  que  c’croient  d 
Pirates  qu’iis  reconnurent  au  Pavilion  nc 
que  ceux-ci  avoient  arbore,  Ils  etoie 
trop  avancez  pour  pouvoir  reeuler , c’< 
pourquoi  ils  prirent  le  parti  de  fe  rend 
ians  peu  ou  point  de  rdfiftance. 

Les  Pirates  s’etant  rendus  majtres  ( 
ces  deux  Vaifleaux , les  retinrent  pour  le 
propre  ufage : le  plus  gros  fut  arme  < 
courfe,  & Ranger  *,  & deTauti 

ils  en  firent  un  Allege  pour  s'en  fervir  a i 
doLiber  leurs  VailTeaux.  Ils  fe  rendirent  c 
fuite  vers  Sierra  ///(^//^jouils  jctrerentra 
ere  fur  la  fin  du  mois  de  Juin. 

L’emboucfiure  de  la  riviere  de  Sier 
hione  eft  fort  large , & tres-propre  pour 
3favitaillement  des  Vailfeaux  , a caufe  > 
plufieurs  petites  Bayes  qu  elle  forme.  1 
Pirates  y moiiillent  d’autant  plus  volo 
tiers,  que  ceux  qui  y font  etablis  font  nat 
jellemcnir  leurs  amis,  L’habitation  de  c( 
te  cote  eft  compofee  d’environ  '^^.Anglo 
qui  y ont  palfe'  la  meiileure  partie  de  le 
vie  a la  Piraterie,ou  a lervir  parmrles  Bo 
caniers  & les  Armateurs.  Ces  Anglois  \ 
ymi  paifiblement  avee  ks  Namrek  ( 
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) dont  plufieurs,  tant  homines  quG 
nes  5 leur  fervent!  dc  domeftiques.  Les 
mes  du  pai*s  font  finceres  , &lesfem- 
1 foumifeSj  qu’elles  fe  profiituent  ail* 
tier  commandement  de  leurs  Mairres. 
li  CQsAngloiSi  il  y a entr  autres  uti 
lardqu  ilsnomment  vulgairement  ie 
ird  y & qui  s’ eft  acquis  bcaucoup  de 
tation  parmi  eux  par  fes  brigandages* 
fledela  plus  belle  maifbn  de  ce  petit 
iflcment  5 & re§oit  parfaitementbien 
irares  qui  vienncnt  y aborder  , en  les 
nt  avec  deux  ou  trois  pieces  de  canons 
font  toujours  devant  fa  porte.  Ces 
■la  font  bcaucoup  de  tort  a la  Compa- ' 
Roiale  ^ Afrique  cn  Angleterre  y par 
:orrefpondance  avec  ceux  qui  fe  me- 
ie  faire  la  contrebande.  Il  eft  vrai  que 
Compagniea  un  Fort  aquelque  dif* 
r de-la  ftir  une  Me  nominee  Bence  ; 
il  ne  fcrt  quay mettre  en  furete  les 
.ves. 

rcfta  pendant  quelques  femai- 
tant  pour  radoiiber  fes  Vaifleaux,  que 
s’y  divertir  a fon  aife,  en  commettanc 
les  exces  imaginables  Sc  ordinaires  i 
)rtes  de  gens.  Pi  apprit  que  deux  Vaif* 

( de  guerre-^;s?^/tf^5noinme  le  Srvallom 
Fejmmtk^^  50.  pieces  de  canon  cha- 
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cun  avpient  quittc  cette  riviere , & n’y 
voient  revenir  que  vers  les  Fetes  de  / 
II  criir  ce  terns  propre  pour  Fexecutio] 
fes  deffeins:  cell  pourquoi  il  partit  au  r 
d’Aouft  pour  croifer  le  long  des  cotes 
prenant  & piilant  rous  les  Vai/Teaux  c 
renepntroir.  Les  Brigands  ne  fe  conte 
rent  pas  d’enlever  tout  ce  qui  leur  pou 
ctre  utile  y mais  ils  jetterent  dans  la 
tout  ce  qui  ne  leur  convenoit  pas , en  a^ 
rant  la  cruautd  au  larcin.  Le  Capitaine 
commandant  le  Vaifleau  \Q  OnjlorVyZ^\ 
tenant  a la  Compagnie  Roi’ale  A" 
cut  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  m 
pendant  qiFune  bonne  partie  de  fes  i 
ctoit  a terre  pour  faire  cie  Feau.  Plufu 
de  fes  Matclots^charmez  de  la  vie  liber: 
de  ces  Pirates , prirent  parti  parmi  eux 
foldats  memes  qui  etoient  a bord  de 
Vaiileau  5 & deftinez  a renforcer  la  Ga 
fon  de  Cap-Corfo-Cajile  y s’ofFrirent  a 
avec  beaucoup  d’emprefTement:  mau 
Pirates  n’en  voulurent  pas  d’abord;  cep 
dant  emus  de  compallion  ^ difoientdls 
cn  prirent  plufieurs , a condition  ne 
moins  qu’entre  eux  quatre , ils  n’auroi 
que  la  meme  portion  du  butin  quuni: 
pie  Pirate, 

Il  y avoitfur  ce  VaifTeau  un  Ecclefia 


DES  Pirates  Anglois.  2.45 


^nglois  qiii  alloit  a Cap-C^rfo-Cajik 
’ exercer  I’cmploi  de  Chapelain  , Ics 
pofcrcnt  de  Ic  gardcr  parmi 


ilanr  avec  proflination  5 qiie  c'etoir- 
ulechofcqui  leiirinanquoir.  Pour 
et,  ils  lui  oftrircnc  imp  bonnp  por- 
j butin  qu'ils  feroknt , ;s’il  vouioit 


ud.re  a etre  leur  Chape!ain,avcp  pro- 
qu’il  ne  feroit  oblige  qii’a  pr/^r  J)ief^ 
aire  le  Punch.  Cepcndant  malgre 


rutalitez  ordinaires  > ils  eurenttant 
),e6l  pour  fon  caradere,  que  fur  Ic 
[u’il  fit  d'accepter  Tcmploi  donr  ils 
ent  Thonorcr  > ils  lui  donnerent  la 
lion  dp  fe  retirer  3 & de  reprendrc 
: qui  lui  appaitenoit.  L’Ecclefiafti-  - 
L'ofitant  de  cctte  bonne  difpofition, 
la  non  feulemenc  tout  ce  qui  ctoit  k 
lis  enpore  pjufieurs  aurres  efFets  qufil 
enfuite  aux  Proprieraires : Ics  Pira- 
retinrent  que  trois  Liyres  de  priercs 
rircbouchon. 

I!apitaineXj/(?  fut  renvoic  fiir  un  de 
( aifleaux  qu’ils  echangerent  contre 
qui  etoit  une  tres-bplic  Frcgate  nou- 
[ent  baric,  &qufils  monterent  de  40.' 
de  canon.  Apres  cetre  expedition 
s fe  rendit  au  vieux  palahar , qui  eft 
Iroit  tresrcoinmodc  & tres-sur  pour 
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les  Pirates  > a caufe  H’unc  Bare  qui  n’a 
plus  de  1 5 . pieds  de  profondeur , cc  qi 
tend  rentree  fort  difficile  & tres-da: 
reufe  aux  Vaiffieaux  de  Guerre. 

‘ Les'Negres  du  pais  aiant  appris  q 
ctoient  Pirates , leur  refuferenc  tout  c 
nierce , dont  ces  Brigands  furent  fi  irr 
'qu  ils  dctacherent  40.  hommes  pou 
obliger  a traiter  avcc  eux  , on  les  pou 
vre  i tpute  outrancc,  • Les  Negres  s'af 
blerent  an  nombre  de  zooo.  pour  dilf 
la  defcetite  aux  Pirates j mais  cenx-ci  a 
pris  terre  a la  faveur  de  leur  Canon  s’a 
cerent  julqu’a  la  portee  du  piftolet. 
Negres  n ofantlesattendre  de  piedfc 
fe  retirerent  avec  quelque  perte  5 aban^ 
iiant  ie  champ  de  bataille  aux  Pirates 
mirent  ehfuite  lefeu  a la  V ille  de  Cda 
ce  qui  intimidafi  fort  les  Naturels  du 
quils  noferentplus  fe  prefenter  *,  de  ] 
que  les  Pirates  n’en  purent  obtenir  a 
rafraichiffiement : ce  qui  les  obligea  a( 
ter  cet  endroit,  apres  avoir  raccomn 
Icurs  Vaiffieaux  le  mieux  qu  il  leur  fut 

lible.  ^ 

' Ils  fe  rendireht  au  Cap  Lopez  8c  a 

Bo^a  pour  y faire  de  Teau , & fe  pou! 
denouvellesprovifions:  apres  quoi  il 
tournerent  vers  la  cotc.  Paiifii  les  I 
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; firent  pendant  cette  courfe , la  plus 
rquable  fut  celle  du  Vaidbu  le  Roi 
mi  appartenant  a la  Conipagnie,dont 
[page  fc  rendit  Ians  coup  i^m^Robert^ 
)uvant  approcher  lui-meme  du  Roi 
on  avoir  envoie  une  Chaloupe  avec 
ue  monde  pour  s'en  faifir,  Le  Capi- 
exhorta  fes  gens  a bien  recevoir  les 
‘s ; mais  fes  efforts  furent  inutils : Car 
ontre-Maitre  luidit  hautement  qudl 
xroit  rien  , & init  bas  les  armes  an 
dll  Roi : tout  Tcquipage  iuivit  fon 
ffe  5 & demanda  quartier.  De  cette 
re  les  Pirates,  qiioiqu’inferreurs  eii 
re,fe  rendirent  maitres  de  cette  bon- 
le  qu  ils  pillerent : routes  les  inai- 
ifesquineleur  convenoient  pas  fu- 
tees  dans  lamer. 

Commandant  d'lm  Vaiffeau  de 
nomme  hFli0ngue , aVant  etc  pris 
[lie  jour,  fervit  de  joiiet  pendant 
le  terns  a ces  fcclerats.  Ce  pauvre 
le  avoir  parmi  fes  provifions  une  cer-"'^ 
[uantite  de  Sauciffes , que  (a  femmc^ 
u foin  de  preparer  elie-maiie  pour 
: fon  inari  pendant  fon  voiage. 
ues  Pirates  s’en  crant  faifis  en  reve- 
e Commandant  en  fonne  de  Colier, 
aiitour  ail  col  j le  promenerent  efi 

^ ij 
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cet  equipage  fur  le  tillac  j & apres  s’e 
aflez  diYerti5pai*  le  mepris  qu  ils  temoigi 
rent  pour  les  Saucifles , ils  les  jetten 
(ians  la  mer.  D’autrcs  aiant  tordii  le  < 
aux  poules  de  ce  Comiuandaut,  le  pi 
rent  en  grande  cerenionie  d eii  veniivnii 
ger , a condition  neanmoins  qu  il  appoi 
roit  Ton  vin : c’eft  ce  qu’il  accepta^quoic 
malgre  lui  car  les  dilcours  que  ces  fc< 
rats  tinrent  pendant  le  repas  rurent  li  ir 
iTie5  3 deen  menie  terns  a impies,  qu< 
Commandant  ^ tout  Zelandots  qu  il  et 
en  fut  lui-m8me  faili  d’liorreur. 

Les  Habitans  de  cet  cote  allarmez 
Tapproche de  eCs  Brigands,  avertirent 
HolLmdots  & les  Anghis  des  Gompt 
voifins  d’etre  fur  leurs  gardes:  ce  qui  fit 
fixidre  les  Pirates  de  fe  rctirer , de  cra: 
qu’un  trop  long  fe  jour  ne  leur  devint  e: 
fatal.  Pour  cet  effec  ils  fe  rendirent  a h 
de  de  Whydag,  ou  ils  trouvcrentonze\ 
feaux  de  diverfesNations,^  dontlesC 
mandans  (3c  la  pluparr  desMatelots  eto 
a terre,  pour  y negocier  des  Efclaves 
oiii  fit  que  les  Pirates  sen  rendirent  i 
lenient  maitres.  Tons  ces  Vailleaux 
rent  ranconnezjciiacun  pour  liuit  livrc 
poudre  d or.  i!  ny  cut  quelle  Capit 
Betcher , qui  refufa  d’ accepter  cet  acc 
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des  Pirates  Anglo  is.  ^4-^ 
precexte  que  ionVaiilcau,  iaiif  les 
res  qui  y etoient  a bord  > ne  valoit  pas 
livrcsde  poudre  d’or.  Roberts  pique 
^ refus  5 donna  drdre  qu’on  tranfportac 
legres  dans  une  Clialoupe , & qu  on 
mittice  le  feu  au  Vaifleau  *5  mais  les  Pi- 
: commandez  pour  cettc  expedition, 
ntqudlfalloit  trop  de  terns  pour  deca- 
lesNegres,qu  i etoient  enchainez  deux 
ix^mirenr  promptement  le  feu  auV ai{- 
jde  forte  que  ces  milerables  quiy  refte- 
au  nombre  de  8 o.  furent  devorez  par 
lammes:  quelques-iins  qui  s’etoient 
zdans  la  mer  icrvirent  de  prove  aiix 
ons,  qu  on  nomme  les  Goulm  de  Mer^ 
: il  y en  quantite  fur  cette  rade^qui  de- 
^rent  cespaiivres  gens  en  mille  pieces 
aie  dc  quantite  de  fpeftateurs. 
le  fut-la  la  derniere  expedition  de  nos 
tes,  qui  rc^urent  bien-tor  la  recomr 
e due  a rant  de  crimes.  Roberts  inter- 
adansce  terns  une  Lettre  du  General 
s ecrite  a M.  Baldwin  Agent  de  la 
ipagnie  Roiale  d'^fri^ue  a Whjdahy 
avis  que  le  Sw allow de  Guer- 
‘toit  adluellement  en  route  pour  don- 
a chaffe  aux  Pirates.  Sur  quoi  il  aflbm- 
es  Compagnons  a qui  il  fit  la  Haran- 
fuivante,  >j  Mes  chers  amis,  quqique 
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je  fois  tres-perfuade  que  rien  ne  pent  a 
reter  TardeLir  quc  vous  avez  temoigiK 
pour  les  actions  glorieufes  & hardies , 
35  mefemble  neanmoins^quelaprudetK 
veut  que  nous  nous  eloignions  de  ( 
,>  vaifTeau  de  guerrc^d’autanr  plus  que  toi 
» le  butinque  nous  y pourrions  faire,  ( 
qui  ne  confifteroit  qu’en  poudre  & ( 
53  plomb  3 ne  f^auroit  recompenfer  la  pe 
53  te  d’lin  leul  dVnrne  nous. 

Les  Pirates  approuverent  unanimemej 
le  fentimenc  de  leur  Capiraine  j & en  coi 
fequence  ils  mirenr  proinptement  a la  vc 
le  3 avec  intention  de  fe  rendre-  a Anm 
£o/^a;mais  le  vent  leur  aYant  etc  contrair 
ils  furent  obligez  ^e  relacher  a Cap  Lepe, 
ou  ils  trouverent  la  fin  de  leiirs  courfes  v 
gabondes. 

Nous  avons  dejavu  queqiielque  ten 
avant  Tarrivee  de  Roberts  a Sierra  Lion 
deux  VailTeaux  de  Guerre  en  etoientpa 
tis  3 & qu’ils  y devoient  revenir  vers  les  F 
res  de  NoeL  Sur  cette  alTurance  Roher 
avoit  parcouru  impuncment  routes  les  d 
tes  voifines  3 faiCant  Ton  compte  d’e viter 
rencontre  dcs  Vaill'eaux  de  Guerre , en  sY 
loignant  a terns  defdites  cotes.  Mais  un  at 
cident  fatal  rompit  routes  fes  mefures  3 c 
hata  fa  perte3dans  lecterns  qu  iJ  s’en  croYc 
le  plus  eloigne. 
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deux  VaifTcauxde  Guerre  donr  nous- 
IS  de  parler  arriverent  au  mois  dc 
t 1721.  a rifle  de  h PrmceJJe.  La 
lie  s’etoit  giiflee  parmi  les  MarclotSj 
e loo.moururenf  en  trois  femaines 
[IS5  & le  refte  ctoir  en  fi  mauvais  (f  tat, 
:s  Vaifleaux  ne  pureiit<fe  remettre  en 
ii’avec  beaucoup  de  peine,  & apre& 
ardde  plus  de  deux  mois.  t 

contre-tems  fat  caufe  que  les  CapK 
de  ces  deux  Vaifleaux  quitter ent  le 
n de  retourner  a Sierra  Ltone  5 & I'e-^ 
nt  de  a rendre  a Ca^o  Corfo.  Etant  % 
[teur  du  Cap  Afollonr^  ils  re^urent  la^ 
:lle,que  des  Pirates  infeftoient  depuisj 
ue  terns  ces  mers  > & caufoient-  de& 
es  inexprimables  le  long  des  c6tes3en 
nt&pillant  tous  les  Vaifleaux  qu’ils 
ntroient.  Sur  cet  avis  -le  Capitaine 
Commandant  le  Vaifleau  le  Sroa-* 
convoia  a Caho  Corfi  le  Vaifleau  lej 
omh  3 dont  Tequipage  etoit  hors  d'e- 
faire  le  manceu vre , & fe  remit  en 
bur  aller  a la  quete  des  Pirates.  Ce 
line  fut  plus  de  deux  mois  aparcou-. 
IS  les  Ports  & les  Rades,  fans  appren- 
cune  nouYclle  certainede  Icur  retrain 
fqu’a  ce  qu’aiant  dirige  fa  route  vers 
> Li9/e^dl  entendit  le  5 . de  Fe vrier  au 

- X iiij 
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^ matin  un  coup  de  canon,  & peu  apies  il  d< 
couvrit  troisVaifleaux  a Fancte  qu’il‘|ug( 
itre  les  Pirates  qu’il  chcrchdif  depuis 
long-terns, 

Il  avan^a  d pleines  voiles  vers  ces  Bi 
gands  5 mais  s’etant  un  pen  trop  engaj 
dans  la  Baie , il  fut  oblige  de  reciiler  poi 
c viter  un  banc  de  fable  qu’il  y a.  Les  Pir 
tes  qui  virent  cettemanosuvre^crurent  qi 
ce  V ailTeau  prenoit  la  fuite : c’eft  poiirqu 
Roberts  or  donna  a un  de  fes  Vaifleau 
Homme  le  Ranger , de  mettre  prompt 
ment  a la  voile'5  & de  liii  dormer  la  chall 
Ses  ordres  furent  cxecutez  dans  un  inftar 
le  Ranqer  mit  toiites  les  voiles  au  vent  y < 

!)ouruuvit  le  prctendu  fuyard , avcc  rou 
a diligence  pollible.  Le  Capitaine  Oi 
reconnut  Terreur  des  Pirates , & pour  1 
confirmer  dans  Topinionouils  ecoient>qi 
veritablement  il  prenoit  la  fuite,il  le  reti 
toiijours,  jufqu  a ce  qu  il  fe  crut  alTez  ek 
gne  pour  ii'avoir  rien  a craindre  de  K 
ierts,  Les  Pirates  donilerent  d’autant  pi 
facilement  dans  le  panncau  > qu’ils  crure 
qif  aucLin  mortel  n’etoit  aflez  hardi  po 
ofer  les  atcaquer.  Jufques-laperfonne  1 
s’etoit  encxjre  avife  de  croire , que  le  n 
vire  qu’ils  pourfuivoient  'avec  tant 
confiance,  fut  un  VailTeau  de  guerre  \ m^ 
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a difette  oil  i!s  croienr  de  focre  pour 
tu  Punch:,  ils  fe  mirent  en  tecej  que  ce 
uvoit  etre  qu’nn  Vaifleau  Portugdk^ 
tte  afldtance  5 ils  s’approcherent  du 
au  5 arborercnt  leur  Pavilion  noir  , 
mt  tous  les  prdparatifs-  neccflaires 
iller  a rabordage. 

Capitaine  Ogle  voyant  qu’il  etoit 
d’agir  avanca  fur  eux  a fon  tour  v 
es  Pirates  furent  d furpris  5 fur  - tout 
pnt  tons  les  apprets  d’on  Vaiffeau  de 
“ 5 qu  ils  bailferent  aiiffi  - tot  le  Pavil- 
)ir  5 mais  s’etant  un  peu  remis  de  leur 
iere  frayeur>  ils  farborercnt  de  iiou- 
, reprirent  courage  & refolurcnr  de  ft 
dre  jufqu’a  Fextremite,  en  cas  qu’iis 
(Tent  trouver  moyen  de  ie  fauver  par 
re.  Le  combat  dura  1.  heures  > les  Pi- 
rinrcnt  bonne  contenance  le  fabre  aJa 
5 & tacherenr  plufieurs  fois  d’aller  a 
rdage  fans  y pouvoir  rcuffir , de  fort© 
res  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
manderent  quartier  & ft  rendirent  a 
rtion. 

ms  le  temps  que  le  Capitaine  Ogle  en- 
fachaloupe  pour  ft  faifir  des  prifoa-^ 
5 il  apper^ut  une  grolft  nuee  ou  va- 
qui  fortoit  dil  vailfeau  v il  cruf  d’a- 
que  les  Pirates  avoient  mis  le  feu  aux 
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poudres  pour  le  faire  faiiter  *,  mais  s" ( 
etant  informe  de  plus  pres  5 il  trouva  qi 
6.  des  plus  defelperez  s'etoient  roulez  da 
k poudre  qui  etoit  reftee  fur  Tarriere  c 
Vailleau3&  a laquelle  ils  avoient  mis  le  f 
fens  autre  effet  que*de  s’etre  brulez  mifer 
blement. 

Le  Vaifl'eau  etoit  qommaiade  par  i 
certain  Skirme  ^ homme  hardi  & cour 
geux  3 qui  quoiqu'il  eut  la  jambe  emporn 
pendant  le  combat,  ne  voulut  jams 
qu  on  le  panfet  mais  continua  de  comba 
tre  & de  donner  les  ordres  avec  une  pr 
fence  admirable.  Les  autres  Pirates  .furei 
mis  aux  fers:  Et  apres  qu’on  eut  repare  lei 
VailTeau  qui  avoir  beaucoup  fbuffert, 
Capitaine  Ogle  les  envoia  a Tlfle  de  laPWj 
vejfe  3 & partit  lui  - meine  vers  Cap  Lofez, 
©li  il  arriva  le  5).  de  Fevrier.  i ^ 

II  y vit  le  Capitaine  Roberts  a I’anQtoe 
ayant  pres  de  lui  une  nouvelle  prife  qu’ 
venoit  de  faire , dont  il  fe  rejoiiit , fe  doi 
rant  bien  que  les  Pirates  ne  manqiieroicr 
pas  de  profiter  des  liqueurs  fortes  qu’ils 
rrouveroient , & de  s’en  donner  a ccei 
joye : En  quoi  il  ne  fe  trompa  point.  Le  ler 
demain  le  Capitaine  Ogle  leva  I’anchre  t 
avan^a  fur  lesPirates.^<?^^’rtJ*en  re9ut  bier 
tot  avis  j il  etoit  pour  lors  a table  faifant  1 


DEs  Pirates  Anglois. 
che  avec  le  Capitaine  de  fa  nouvelle 
, les  autres  Pirates  enfirentdememe 
exemple,  fans  fe  metrre  en  peine  de 
ee  de  ce  Vaifleau.  Plufieiirs  crurent 
nmencement  que  c’eroicqiielqiie  na- 
Fortugais ; d’aurres  foutinrent  que 
: leur  compagnon  qui  revenoit  de  fa 
; *,  mais  les  affaires  changerent  bien- 
face  lorfqu  ils  Je  reconnurent  enfiii' 
in  Vaiffeaude  guerre.  Quoique  ceux  , 
i parurent  effrayez  furent  taxez  de 
mnerie  > plufieurs  cependant  oiivri- 
js  yeux  & remontrerent  a Roberts  le 
r quils  couroient  j parmi  ceux~ci 
th  certain  Armftrong , qui  ayant  de^ 
ceVaiffeau,  le  reconnut  parfaite* 
bien.  n’y  ^ijouta  point  foi  d’a- 

, & cfut  que  c’etoit  la  peur  qui  les 
: parler  ainfi ; mais  des  que  par  la  ma^ 
re  qu’il  vit  faire  aux  ennemis  il  en  fut 
incu  par  lui-meme  5 il  ordonna  fur 
mp  qu'on  leyat  les  ancres  5 & qu’on 
a voile , il  fit  prendre  les  armes  a tout 
londe  3 & donna  tous  les  ordres  ne« 
es  pour  bienrecevoir  les  ennemis, 
tire  paroitre  le  moindre  trouble  , il 
a du  courage  aux  autres  Pirates , en 
ifantque  cette  journee  feroit  rude  j 
jiril  etoit  refolu  de  vaincre  ou  dc 
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moLirir  5 & les  exhorta  a en  faire  de  mer 

En  efFet  le  danger  ecoir  grand  & le  te 
court  pour  deliberer  fur  les  mefures  qii 
avoient  a prendre  pour  fe  tirer  de  ce  m; 
Vais  pas.  Dans  cetre  extremite  Roberts  [ 
}a  rcfolution  d'c/Tuier  la  premiere  dech 
ge  fans  tirer  im  feul  coup  5 pour  en  cas  e 
cettedecharge  mit  fon  Vailfeau  hors  d 
tat  d’agir  5 gagner  la  pointe  de  la  Baye  ( 
etoit  tres-efcarpee  3 & fe  fauver  parmi 
Negres  5 ou  en  cas  qiie  ce  dellein  ne  reli 
pas  5 accrocher  le  Vai/Ieaiienriemi^  & 
faire  fauter  en  fair  enfembleaveclefi 
11  vit  bienque  (a  reMance  feroit  inut 
d’autant  que  fes  gens  etant  ivresjl  n 
pouvoit  attendre  beaucoup  de  fervice. 

En  confequence  de  cette  refolution ; 
efliiia  la  premiere  decharge  5 apres  quo: 
arbora  le  Pavilion  noir,  & mit  tout 
ufage  pouf  s’eloigner  du  VaifTeaii  degii 
ic.  Mais  le  vent  ne  favorifant  pas  fon  d 
fein  3 & fe  voiant  ferre  de  pres  par  le 
feaude  guerre,  il  s’abandonna  audef 
•poir,  &auroit  execute  Ic  projet  deja  f< 
me  de  mettre  le  feu  aux  poudres,  fi  u 
bale , dont  il  fut  blefi e a la  gorue , n’en  e 
arrete  ic  coup  en  terminant  la  vie. 

Cette  mortabbatit  le  courage  a tdiite 
troupe  3 dont  Roberts  etoit  le  corps  & i 
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a confternation  etoic  generale , plu- 
aba«donnerent  leurs  poftes,  coiirant 
)ut  comnae  des  infenfez,  fans  prendre 
1 de  leur  propre  dcfenfe.  Quelques^ 
efolurenr  de  faire  faiiter  le  Vaiflbau, 
jeehes  etoient  deja  prepar(^cs  ; mais 
ires  s’y  oppofcrent  > ce  qui  caufa  un 
combat  parmi  enx.  Enfin  le  Capicai- 
[ole  fe  rendit  maitre  du  Vailleau,  & 
s’etre  ad'ure  des  prifonniers , il  entra 
la  Baye  ouil  prit  pareillemeat  le  Vait 
qui  fervoit  d’allege  aux  Pirates,  fur 
1 il  trouva  entr'autres  cliofes  jlooo. 

; de  poudre  d'or , dent  il  fe  faifit. 
berts  naquit  a Nerven-bagh  dans  la 
ince  de  Vembrock^  en  Angleterre  ; il 
bienfait,  & d’unctaille  avantageufe, 
ivoir  que  40.  ans  lorfqu^il  fur  tue.  La 
re  Tavok  doiie  de  tres-belles  qualitez^ 
i'efprir  que  de  corps , quoiqu'il  en  lift 
,^ais  ufage.  Au  commencement  il  dc- 
it  ce  genre  devie,  & ce  n’eroit  que 
lui  qu  il  avoir  pris  parti  parmi  les 
es  *,  mais  le  pouvoir  abfolu  & la  vie 
ptiieufe  & libertine  eurent  tant  d’at- 
5 pour  lui,  qu’il  s’y  jetta  enfuite  a corps 
u : Ddns  un fervice  d'honneur^  difoit-ii, 
font  cfue  peine s ^ travaux fans  recom^ 
I mau  i ct  m ne  rej^ire  que  Uberte 
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pUiJirs  fans  contrainte.  II  ne  for^a  jam 
perfonne  a fe  faire  Pirate , quoique  p 
iieurs  fe  foient  enfuice  fervis  de  ce  prdte: 
pour  defendre  leiir  vie.  Il  aimoit  be^ 
coup  le  lafte  & la  magnificence , juiques 
que  ie  jour  du  combat,  il  fe  vetit  de  dan 
cramoifi  a fleurs  d’or,  avec  uii  plumet  rc 
ge  au  chapeau.  Une  chaine  d or  enricl 
d’une  croix  de  diamans  luipendoic  au  c 
f&c  avec  cela  une  ccharpe  de  foie,  garnie 
piitolet^ , & Ic  fabre  a la  main,  rendirent 
figure  aulli  terrible  que  majeftueufe.  E 
qu’il  fut  tuc , il  flit  jette  dans  la  mer  av 
tons  fes  ornemens , fuivant  le  defir  qu  il  ^ 
avoit  toujoiirs  tcmoigne. 

On  pent  direque  la  deftrudlion  de  c 
Pirates  ccoit  un  coup  du  Ciel : ce  qui 
prouve  par  plufieurs  circonftances.  Pr 
mierement  la  maladie  qui  s’etoit  glifi! 
parmi  les  Marelots  des  Vaifieaux  de  gue 
re , fut  caufe  qu’ils  ne  retournerent  poi; 
a Sierra  Lionc^ycommo^  ils  auroient  fait  lai 
ce  fachcux  accident..  En  fecondlieu,  le  fi 
que  ces  Pirates  mirent  au  Vai/Teau  hPo 
CHpine  a Whjdag^  fut  caule  que  3 o.  perfoi 
nes  s’engagerenr  en  qiialite  de  Voloiitain 
fur  le  Vaifieau  du  Capitaiue 
aider  a dctruire  les  Pirates.  En  troificin 
lieu , la  fexnte  que  fit  le  Capitaine  O^/e  d 
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Ire  la  fuite,  qiioiqu’il  ne  le  fit  au  com-* 
ement  que  par  necclfite  pour  cviter 
nc  de  fable , partagea  Ics  forces  des 
, & il  y a apparence  ques’ils  ecoienc 
: unis , le  Capitaine  Ogle  ne  s’en  feroit 
mdu  fi  facilcment  maitre.  Enfin  cc 
y 3.  dQ  plus  remarquable,  c’eft  que  ces 
Vaifieaux  out  ete  pris  > fans  que  Ic 
aine  Ogle  ait  perdu  un  feul  homme 
:es  deux  combatSjquoiquc  leVaifleau 
hrts  flit  monte  de  40.  pieces  de  ca^ 
c de  1 5 7.  hoinmesjoutre  4 5 • N egres, 
V'aifleau  de  S^jrme  dc  3I1.  pieces  de 
i&de  9 3. homines, 
res  cette  expedition  le  Capitaine  OgU 
avec  fa  Prife  pour  Cabo-Corfo’-Cafile^ 
ques  Pirates  qui  etoient  a bord  du 
aine  tramerent  une  confpiration  par 
)ien  d’un  Negre,^qui  avoit  foin  des 
iniers,  mais  elle  fut  decouverte  la 
iieme  qu’elle  devoir  s’executer , de 
qifelle  ne  fervitqu’a  les  faire  relTer- 
! plus  pres.  La  meme  chofe  arriva  a 
res  fur  la  Prife , ou  le  Capitaine  avoit 
quelques  Negres  & quelqucs  bleflTez 
un  Chirurgieii;,  auffi  Pirate , qu’on 
lailfe  en  liberte  pour  mieux  panfer 
effez.  Cc  Chirurgien  fe  mit  en  tete 
ilfacrer  fOflicier  Commandant  avec 
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tout  fonmoiide,&  fe  rendre  ainfin>^ 
<iu  Vaiireau.  II  avoir  deja  engage  Ij^vS 
gres  dans  Ton  parti,  mais  en  aiant  fdt  re 
-verture  a fes  Compagnons  prifonniers, 
de  ceux-cienavertit  rOfficieisqui  fari 
avis  jfit  mettre  le  Chirurgien  aux  fers , 
prevint  par-la  rexecutioii  de  cette  no 
rrahifon. 

Plufieiirs  de  ces  Pirates  , malgrc  1( 
rriftc  fitiiation , furent  aiTcz  impudens  c 
de  fe  railler  de  tout  ce  qm  fe  prefentoit. 
cv  en  eut  un  entf  autre  > qui  dit : Les 
lots  dn  VaijfeUu  de  guerre  nous  ont  Jt  bien  < 
pouille  y qui  I ne  miu  rejie  de  qmt  puie) 

hon  homme  Caron  lorfque  nous  pafferous 
Styx.  Unfecondajouta:  PoHrimiyjem, 
per^ois  que  je  d.evien^  m^igre , (3  je  era 
fort  ^ qti£  fi  cela  dure  enc or p Igng-tems , ^ 
mon  corps  nefoit  ajfez.  pefant^pgur  ferre'/ 
-^oeudde  la  corde, 

Un  certain  Sntton  furpalla  les  autres 
impiete  •,  coname  ils  etoienc  enchaii 
deux  a deux , fon  Compagnon  s’occup 
ferieufement  a prier  Dieu  & a lire  dans 
livre.  Suttcnlm  Acmmddiy  que  pret.endi 
<vou6  degagner par  tputes  vos prieres  f le  Q 
repondit  raiirre>.  Le  Gel  /s'ecria  Sun 
infenfe  que  vot'ts  etes  i ave^vous  jam  an  < 
direyjqtiun  pirate  feat  entre  an  Gel  I Pc 

m 
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> ajoiita-t  il  5 je  veux  etre  danf  I Enjer^ 
eji  bien  ^Im  agreahlemenii.  ^'dc.s  qua 
vrrtV€)rM  , )€  faluercii  Roberts  de  i 3 , 
f.  Il  s’adrefla  enfiiite  a I’Officier  5 en  le 
tit  de  voiiioir  eloigner  ce  PerttirhciteuT 
?}>os  public  ^ ou  de  liii  otefcfes  livrcs  de 
:es.  • 


'es  que  les  Pirates  furciit  /arrivez  a 
^-Corfo-Cajile  5 on  les  mir  dans  dcs  pri-' 
ouils  furent  etroitcment  gardez,  & 
availlapromptement  a leiir  faire  lear 
es.  Je  n’entrerai  point  dans  le  detail 
►utes  les  pieces  qiii  ont  lervies  aux  pro.^ , 
comme  cho/e  pea  iinporrante  , & 
la  longueur  & les  ftdqueiigs  re  peri- 
pourroient  enniiicr  le Jo 
feiilemenr  qu  line  fut 
e 5 ce  que  Ton  pent  attribue^|^1^ii«^ 
i Avocats  & deProcureiirs>  ddiff^ce 
) ent  autres  faveiirs  du  CkU  fe  troiive 
Rifement  depourvu.  Qjie  la  Gour  de 
:e  ctablie  pour  cet  efFet,&  qui  etoic: 
)oree  dun  Prefident  & de  fix Aflef-^ 

5 apres  avoir  inurement  examine  les 
ations  intentees  centre  les  PnTon- 
5 & leurs  defenles  5 en  condamna  5 ‘ 
pendus : ce  qui  fur  execute  en  coufe- 
:e^  Vingt  furent  condamnez  a I’ef* 
gCj  & les  autres  au  nombre  de  74* 
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qu’on  trouva  avoir  cte  forcez  a fe  joindi 
aux  Pirates,  furentmisenliberte.  Lapli 
part  dc  ceux  qui  furent  executez  temo 
gnerent  bcaucoupde  repentir  deleursp( 
chez  5 & mournrent  en  bons  Chretiens 
mais  il  y en  eut  qui  furent  fi  opiniatres,  qi 
bien  loin  d’ccouter  les  pieufes  exhorn 
tions  du  Chirurgien  Major,  qui faifoit  ] 
fondion  d’Eccleliaftique , vomirent  mill 
injures  contre  les  Juges,en  leur  fouhaitai 
la  meme  mort  qif  ils  alloient  foiiffrir.'  No$ 
ne  fommes , diloicnt-ils , que  de  miferabh 
'Ufoleurs  ^ on  ne  nom  fend^  que  farce  qv 
nous  ne  pojfedons  rien : tand,is  que  tmt  £ at 
tres  plus  riches  hravent  impumment  lamo\ 
quits  ont  plus  meritee  que  nous.  Tin  cerrai 
Simpfen  , renconrrant  line  femme  qif 
avoit  connue  autrefois , s’ecria  : cot 

che  plujieurs  fois  dvec  cette  infame^  & el 
vient  prefentement  pour  me  voir pendre, 
C’eft  ainfi  que  cette  troupe , la  plus  foi 
midable  qui  ait  jamais  cte  tons  aucun  Pin 
te  5 fut  entierement  exterminee  an  gran 
Contentement  de  tons  les  Habitans  de  c( 
cotes  auxquels  ils  avoient  caufe  tant  d 
maux. 
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) U C A P I T A I N E 

ANSTIS> 

E T DE  SA  TROUPE.  ' 

H o M A s Anjiis  s’embarqua  fur  anis 
dcs  Chaloupes  qne  le  Goiiverneur 
/avoir  equipees  a Tlfle  de  h,Provi^ 
en  1 7 1 8.  & fur  un  des  fix  qui  conipi  ^ 
c contre  le  Commandant , pour  fe 
e maitres  de  la  Chaloupe.  Les  auci^s 
t Howe  I Davis  ^ Dems  Topping  ^ 3c 
Kennedy : je  ne  nommerai  pas  les 
autres , parce  que  j’ai  a^pris  qif  ils 
ncore  en  vie  a Londres^  ou  ils  fe  com-*^ 
nt  en  gens  d'honneur. 
ne  repeterai  non  plus  les  Pirateri^ 
^'^ftis  commit  au  commencement  fous 
dres  de  Davis  & de  Roberts , puifque 
en  avons  parle  afiez  amplemenr  dans 
)ire  de  ces  deux  fameux  Brigands.  Je 
rquerai  feulement  que  la  confpka- 

Y ij 
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tion  de  ces  fix  perfonnes  fut  la  fource 
cetteTroupe^quidevint  fi  formidable  fo 
Robert Sy dont  Anfik fe fepara en  lyiiA 
les  cotes  de  Guinee. 

La  premiere  expedirion  que  fir  Anj 
apres  cette  reparation , ce  fut  la  prife  ( 
V aifleau  le  Irrviny  commande  par  le  Ga| 
taine  ^^de  Cork  en  Jrlande,  Ce  Vaifle 
etoit  charge  de  quantite  de  Boeuf  fale  y 
de  plulieurs  autres  provifions , & faifc 
route  vers  la  Martmi^ne,  Le  Colonel  Bo^ 
de  Montferrat^y  etoit  abord  avec  toiitb' 
famillecommepaflager.  Ce  Seigneur  f 
cruellement  traite  par  Jcs  Pirates  5 pb 
avoir  voulu  s’oppofer  aux  brutalitez  qu’ 
commirent  envers  une  pauvre  femme  q 
etoit  fur  le  meme  Vailleau.  Vingt-iin 
CCS  fcelcrats  non  contens  d avoir  jotif  p 
force  de  certe  femme,  la  firent  foufri 
Kiille  tourmens,&  apres  Tavoir  maflacre 
jetterent  jfbn  corps  dans  la  mcr.  Les  Pirat 
n’ont  jamais  voulu  convenir  de  cette  inf 
me  abiion  j niais  elle  a ere  fi  bien  ave're 
qif  on  ne  douce  pas  que  ce  ne  fbit  Tequip 
ge  (XAnftis  qui  fait  commife. 

Q^oiqu’il  en  foit  les  Pirates  pourfuiv 
rent  leiir  route  vers  les  Indes  Occidental 
Ils  prircnt  chemin  faifanr  le  Vaifleau  I’i 
toik  Matutine  deftine  pour  la  Caroline  i c 
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rencontre  iin  jour  on  deux  apres  un 
Navire  venant  de  Bar  hades , ils  en 
erent  les  canons,  & autres  provi/ions 
lerre,  firenc  quelques  nouvelles  rc-- 
, & montercnr  le  Vaifleau  XEtoile 
'tine  de  j 2.  pieces  de  canon,pour  s’en 
a*  leur  ufage.  Anftis  en  donna  le 
nandemenc  a un  certain  fean  Fenne^ 
anonnier , aimant  mieux  refter  fur 
ropre  Vaifleau , quoiqu’il  fur  moins 
5 mais  qui  en  revanche  etoit  meiileur 
r. 

ec  ces  deux  Vai/Teaux  bien  armez.  Sc 
us  de  rout  le  neceidaire,  les  Piratesic 
^rent  en  etar  d’entreprendre  quelque 
i d'eclat ; mais  la  divifion  fe  mit 
ot  parmi  eux.  Quelques  nouveaiix 
> dont  le  nombre  etoit  grand,  temoi- 
peu  d’envie  a pourfuivre  un  fi  dan- 
anetier,  contrecarrerenr  Ians  cc/Te 
pofitions  des  plus  anciens , de  forte 
es  plufieurs  debats , ils  refolurent  de 
Jre  la  Compagnie.  Ils  delibererent 
ems  fur  les  moi'ens  de  le  faire  avec 
le  furere , & conclurent  enfin  d’en- 
me  rres-huinble  Requete  au  Roi,  & 
etirer , en  attendant  le  fucccs , dans 
le  endroit,  ou  ils  pourroient  fe  tenir 
:e  furere.  Ils  choihrent  pour  cet  effet 
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unelfle  inhabitee  presde  Cuba^  qiu  lei 
fur  indiquee  par  le  Contre-Maitre  Jones 
En  confequenccdecetre  refolutioriji 
drefferentuneRequete,  done  void  la  t 
neun 

A SA  TRFS-S AGREE  MAJESTI 
GEORGE,  par  la  Grace  de  Die 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , de  Bran 
(B Irlande , Defenfeiir  de  la  Foi , & 

Tres-humhle  Requete  de  la  Compagh 
qui  fe  troHveprefentement  fur  le  Nai 
Eroilc  Marutine,  far  le  Bnga 
tin  la  Bonne  Fortune,  cennne  fom 
nom  odieux  de  Pirates, 

55  Nous  les  rres-fideles  fujets  de  Vot 
Majefte  : Remontrons  tres-humbl 
,5  menr , qu’aianr  ere  pris  en  divers  ter 
„ 6c  fur  divers  VailTeaux  ^^nBarthek) 
5,  Roberts , Commandant  en  Chef  nofd 
5,  V ailTeaux,  outre  celui  qu  il  montoit  li 
,5  meme , nous  avons  ete  forcez  de  no 
5,  engager  parmi  les  Pirates  centre  not 
,5  volonte  & contre  notre  incllnatio: 
„ qu’aiant  en  horreiir  cette  vie  impie 
5,  ddteftabie  , nous  refolumes  unaniin 
„ ment  le  i8«  jourd’Aviih  d’abandomi 
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^erts  & fes  Complices , & de  nous  re- 
r avec  ledit  VaifFeau  \Etoile  Matu^ 
’ & le  Brigantin  la  Bonne  FortHnCy 
s autre  intention  que  de  nous  fbu- 
:tre  a V .M.  dans  Te/perance  d’en  ob- 
ir  un  gracieux  pardon,  & de  pouvoir 
isrendre  dans  notrePais  natal  pour 
rvir  la  Nation  chacim  felon  (a  capa- 
, fans  crainte  d’etre  perfecutez  par 
X dont  les  biens  ont  etc  pillez  par 
ms  & fes  Complices  pendant  notre 
mtion  involontaire.Nous  fupplions 
-humblement  V.  M.  qu’il  lui  plaife 
corder  notre  demande : nous  Tie 
"rons  jamais  de  prier  Dieu  qu  il 
lie  benir  vbtre  Sacree  Perfonne*  ; 
:e  Requete  fut  fignee  par  tous  les 
: leurs  noms  furent  mis  dans  un 
►u  cercle  jfait  a deflein , pour  ne  pas 
aroitre , qu’il  y eut  quelque  diftinc- 
LLitorite  ou  de  commandement  par- 
, Ils  eurent  occafion  de  Tenvoier  en 
me  y par  le  moien  du  Maitre  d’un 
u Marchand  venant  de  la  famdi^ 
li  leur  promit  d’en  procurer  une 
e expedition , & de  leur  rendre 
: du  fucces  afon  rerour  a une  certai- 
eur  eloign ee  de  20.  lieu&  de  la  ^4- 
, Apres  quoi  les  Pirates  fe  retire- 
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rent  a Tendroit  qu  ils  s’ctoient  propofd 

Cette  Ifle dont  le  nom  m’eft  iqcon 
eft  fituee  vers  la  Partie  Meridionale 
Cuba;  elleeftdefertej  & peu  freqnen 
par  les  Vaifteaux  qui  vont  aux  Indes.  V 
tree  ou  la  riviere  en  eft  (i  etroitejqu’a  pe 
im  Vaifteau  y pent  naviger , quoique  p 
dant  refpace  dime  lieue , il  y ait  plus 
1 5 . ou  20.  pieds  d’eau , & les  bords  foi 
converts  d'arbres  toufFus^  qneles  Nav 
qui  font  fur  cette  riviere,  s’y  peuvent  f 
lenient  tcnir  each  ez. 

Les  Tortues  s’y  trouvent  en  grai 
quanrite  , elles  font  fort  perites , les  ^ 
grandes  ne  pefent  que  lo.  ou  ii.  livr 
mais  leiir  ecaille  eft  parfaitenient  belle 
leur  chair  d’un  gout  fi  exquis^que  plulic 
la  prdferent  a celle  de  veau.  On  les  pf< 
ordinairement  pendant  knuit,  iorfque 
aniinaux  ainphibies  viennent  a terre  p* 
couver  leurs  ceufs , qu’ils  caehent  dans 
trous  creufezau  bord  de  la  mer  , & d 
chaque  nid  contient  8o.  ou  90.  oeufs. 
s en  approche  doucement.  Sc  fans  lumi( 
&puis  on  les  renverfe  fur  !e  dos,  ap 
qiioi  on  fe  retire : bien  sur  cle  les  retrou 
Je  Icndemain  dans  la  mane  firuation ; 
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es  Pirates  refterent  fur  cette  I/le  pen- 
: rieuf  mois  ^ qu©iqif  ils  n’euilent  des 
dfions  que  pour  deux  ; de  forte  qu’ils 
nt  obligez  de  fe  noiirrir  de  poilfons,  & 
cipaleinent  de  cesTortu& ; & coinmc 
roient  quantite  de  Ris  a bord  de  leurs 
feaiix  3 ils  en  former ent  une  pate  qu’ils 

gerenr  au  lieu  de  pain^dont  ils  avoient 
te. 

5 pailerent  le  terns  a fe  procurer  tou^ 
jours  quelque  nouveau  divertifle- 
: conforme  au  genie  de  ces  fortes  de 
. La  Comedie  ridicule  dont  ils  s’avi- 
t pour  fe  inoquer  de  la  Juftice,  me- 
u'on  en  fade  ici  un  recit  nai’f.  Ils  for- 
nt  pour  cet  effet  un  Tribunal  devant 
d un  de  la  Troupe  fat  cite , & accufe 
raterie.  Lorfque  route  la  Troupe  fur 
iblee , celui  qui  faifoit  la  fondion  de 
I monta  for  un  arbre^  aiant  une  vicille 
^rture  for  les  epaules  en  giiife  de 
Confolaite,  un  Bonnet  quarre  for  la 
eprefontant  le  Bonnet  Dodoral  3 
Hides  Lunettes  for  le  nez.  Dans  cet 
age  3 il  fe  placa  for  une  des  branches 
Lrequi  etoit  entoure  de  quantite  de 
tes,  armez  de  batons  pointiis.  Le 
idu  Criminel  fut  conduit  devant  luL 
I air  aiiffi  trifle  & aufli  confterne^quo 

3— « ** 
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fi  lachofeeuc  etc  ferieufe.  Lc  Procure’ 
General  paait  en{iute5&  commen^a 
Plaidoie  de  la  manicre  fuivante, 

Le  ProcHreur  General, 

Sous  le  bon  plaifir  de  votre  Seigneui 
& de  MM.  les  Jurez.  Void  devant  vo 
un  iprole,  qui  n’eft  qu  un  indigne  Coqiii 
un  indigne  indigniffime  Coquiii : ]e  fu 
plie  tres-hiimblement , & j’elpere  que  v 
tre  Seigneur  ie  ordonnera  > qu’il  foit  peni 
promptement.  11  a commis  plufieurs  Pii 
terie  fur  la  haute  mer , & je  ferai  voir,  fo 
le  bon  plaifir  de  V.  S.  que  ce  Maraut,  c 
eft  ici  devant  vous , a eflliic  plus  de  i c 
tempetcs , & s’eft  laiivc  heureufcment 
tcrre,  tandis  qne  le  VaiiTeau  fut  brife 
mille  pieces  *,  ce  qui  prouve  clairemer 
One  ejtiiconque  ejlne  pour  la  co?'dey  neperi 
jamais  dans  t eau,  Cependant  fans  era: 
dre  la  potence,!!  a vole  impunement  hoi 
nies , femmeiis  & enfans  *,  il  a pille , bri 
& coulc  a fond  une  quantite  innombral 
de  VailTeaux,  de  Barques  & de  Chaloup 
tout  de  mdneque  shl  eut  ete  ppflede 
TEfprit  malin.  Mais^Monfeigneui'jce  n’ 
pas  tour  encore  , il  a bien  fait  pis , je  vc 
prouverai  par  de  bons  argumens , qu  il  ^ 
coupable  & archicoupable , pour  avoir 
4e  la  petite  Biere,  & V.  S.  fcait  bien  qu" 
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me  fobre  eft  un  fripon,  J en  aurois 
die davantage ; mais , Seigneur,  vous 
lorez  pas  ejue  notre  eau-de-vie  eft  a 
& comment  veuc-on  que  quelqii’un 
e felon  les  Loix  s’il  ne  boit  pas.  Ain/i 
nclus  que  V.  S.  doit  faire  pendre  cc 

LUt. 

Le  fa^e. 

outeMaraut  ! infame  voleur ! qu’as- 
ire  pour  que  je  ne  re  fafle  pas  pendre 
champ , & que  je  ne  metamorphofc 
orps  en  Merluche  fechee  au  Soleil » 
soupable  ou  non  coupable  J 
Ce  Cnmmel. 

in  coupable  fbus  le  bon  plaillr  dc 
Le  fage. 

« coupable  1 comment , Maraut , ta 
tononcer  ce  mot-la  ? ft  tu  le  reperes;  ’ 
vcrraialapocence  fans  autre  forme 
ces. 

LeCriminel. 

:n  deplaife  a V.  S.  Revcrendiffime, 
aufli  honnete  gat^on  qu’aucun  qui 
nais  navige  entre  la  pouppe  & la 
j entens  eii  perfeifion  tout  ce  que 
avoir  un  Matelot  qui  parcoure  les 
lees.  Maispour  mon  malheur , jc 
s par  un  certain  George  Bradley  ( c’c*» 
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toit  le  nom  de  celui  qiii  faifoit  lafondi 
4eJuge)Lin  infigne  Pirate,  leplus  fra 
Coquin  que  jamais  la  terre  ait  porte,  & c 
a inerite  mille  fois  lacorde.  C’eft  lui  c 
m’a  force  ii  en  deplaife  a Votre  Exc 
hxicc. 

Repons-moi , Maraut,  comment  vei 
tuettejuge. 

Le  CrimineL 


Le  fuge. 


Selon  lesLoixde  mon  Pais.- 

Le  "fuge. 

Le  D.  . . . f emporte.  Et  bien  M 
les  Jurez , il  me  femble  qu’il  ne  nous  rc 
plus  qif  a proceder  au  Jugement. 

Le  Frocureur  General, 


Monfeigneur  a raifan , car  fi  on  la 

o ' 


A 


ce  qui  feroit  un  veritable  affront  pour  c 
,te  Cour. 


Le  CrimineL 


Je  vous  fupplie,  Monfeigneur,&  j’el 
re  que  votre  Seigneurie  voudra  bien  o 
iiderer. 


Le^fuge, 

Confidercr ! comment  ofes~tU5Man 


parler  de  confidercr  ? Je  n’ai  jamais co; 
derai  en  ma  vie : & je  declare  que  confi 
eft  un  crime  fte  haute  trahifon, 
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Le  CnmineL 

lis  j’efpere  que  Votre  Seigneurie  vou- 
)ien  ccouter  mes  raifons. 

Le  Jtige. 

itendcz-vous MdlieurSj  eomme  ce 
re  babille  ? qu’avons-nous  a fairc  dc 
aifons  ? appr  ens^  Maraiit>  qiie  nous  ne 
aes  pas  ici  pour  entendre  des  raifons: 
procedons  felon  les  Loix.  Le  diner 
pret  ? 

Le  ProcHreur  General* 
iii  5 Monfeigneur. 

Le  ^Hge. 

:oute  done  Faquin>  ecoiite,  & viens 
nr  laBarre.  Vous  devez  etre  pendii 
trois  raifons.  La  premiere^parce  qii’il 
roit  pas  jiifte  que  je  pr’efidalTe  ici  fans 
)er{bnne  fizt  pendii.  La  feconde^parce 
u as  une  mine  vraiinent  patibulaire. 
troifieme , parce  que  jVd  faim.  Car 
le  5 Maraut  5 que  lorique  le  diner  du 
eft  prd  avant  que  le  Plaidoi’e  foie 
il  vautmieux  que  le  Prifonnier  fok 
11  promprementj  que  de  laifter  refroi- 
i foupe.  Ce  font-la  les  Loix  de  ton 
Hola  he^Geolier,  qu’on  emmeae 
)quin. 

eft  ainfi  que  ccs  malheureux  tour- 
it  en  ridicule  une  chofe , dent  le  feul 

“Z  iij 


Xjo  H 1 S T O I R E 
iouvenir  ckvoit  les  faire  trembler  d’effr 

An  commencement  d’Aouft  171^2. 
Pirates  firentpartir  le  Brigantin  pour  al 
a la  decouverte  du  Vaiifeaii  Marchat 
dont  le  Maitre  s’etoit  charge  de  fairepi 
fenter  leur  Requete.  Mais  ai'ant  app 
qii’il  n’  y avoir  rien  de  favorable  a cfpe: 
pour  eux  en  Angleterre^iXs  revinrent  aTl 
porter  cette  mauvaife  noiivelle  a lei 
Compagnons.  Sur  ce  raport , il  fiit  reft 
unaniment  de  continuer , par  neceffite^  ( 
foient-ils , leurs  indignes  pratiques.  ^ 
confequence  de  cette  rcfolutiondls  miix 
a Ja  voile & lirent  route  vers  leSud. 
niiit  fuivante  , Ic  VaifTeau  X Ernie  Mai 
tmc:,  fit  naufrage  fur  les  cotes  dc  Tllle 
graad  Caimanes ; mais  Fequipage  eut 
bonheur  de  fe  fauver  a terre.  Le  lent 
main  le  Capitaine  Anflisj  Mint  jetter  Fa 
ere  pour  les  prendre  fur  fon  bord  *,  mais 
Capitaine  5 &quelques  autresfurc 
a peine  embarquez,  qu’il  apper^ut  de 
Vaideaux  de  Guerre  qui  venoient  lui  do 
iier  la  chade.  Il  fit  promptement  coup 
les  cables & mit  a la  vpile  ^ eiperant  de 
fauver  par  la  fuite, 

Les  Pirates  fureiit  vivement  pourfur 
par  un  de  ces  Vaiffeaux  de  GuerrC:,  qui  s’l 
approcha  jufqlFa  laportee  du  canon,  i 
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<*>  ' 

me  pendant  quelqucs  heures  dans  line 
rehenfionmortellej  park  peild’appa- 
ce  qu'ils  voioicnt  de  k tirer  d'affaire ; 
s le  vent  etant  tombe  tout  a coup , ils 
nt  tant  dkfTorts  a force  de  rames , qu’ils 
direnr  bien-tor  de  vue  les  Vaiffeaux  de 
^rre, 

.’autre  VaiiTcau  de  Guerre  debarqua 
Iqiie  inonde  liir  Tllle  pour  fe  faifir  des 
ites  qui  y etoient  reftez  apr^s  le  iiau-^ 
je  du  N avire  VEtoile  Jidatutine,  II  y erl 
40.  qui  fe  rendirent  fans  aucune  refif- 
:e , temoignant  beaucoup  de  joie  de 
e heiireufe  rencontre,  d’autanr,  di- 
:nt-ils,  qu  ils  avoient  ete  forcez  a pren- 
parti  parmi  les  Pirates  j les  autres  fe  re- 
rent dans  lesbois. 

\pres  Cj^Anftis  fe  fut  tire  avec  tant  de 

iheur  de  ceinauvais  pas,  il  refolutde 

endre  a une  petite  Ille  pres  de  la  Baye 

Honduras , pour  s’y  rafraichir , & repa- 

fon  VaiiTeau.  Il  prit  chemin  faifant 

[ieursNavires,  parmi  lefquelsetoitune 

iloupe  de  Rhode-Ifland  , commandee 

le  Capitaine  Durfey.  T ous  ces  N avires 

mtdetruits,  apresquon  en  euttranf- 

te  le  monde  a bord  du  Brigantln. 

kndant  que  les  Pirates  cf  toient  occupez 

avitailler  leur  Vaiffeau,  le  Capitaine 

_ .... 
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Durfey^  ^ avec  qiielqiies  Prifonniers  & dc 
on  trois  Pirates , forma  le  deflein  de  fe  f 
lir  des  Chefs  5 & de  j(e  retirer  avec  le  B 
gantin  v mats  ce  complot  a’lant  ete  decc 
vert  avant  que  leVaifleaii  fiit  en  etat  d’ei 
mis  a la  voile  yil  n’eutaiiGiin  effet.  Cepe 
dant  le  Capicaine  Durfey  avec  quatre  \ 
cinq  antresbien  armez  fe  retira  a rerre  5 
fe  faifit  pen  de  terns  apres  d ime  Chalou 
avec  qiielques  Pirates  qui  y vcnoient  fai 
de  1 eau.  Anflis  irrite  de  cette  entreprij 
envoia  contre  lui  30.  hommes  dans  uj 
autre  Chaloupe  5 maisle  CapitaineX)/^;^ 
les  re^iit  fi  bien , quhls  furent  obligez  dc 
retirer  avec  beaueoup  de  precipitation. 

Le  Capitaine  Anflis  quitta  cette  Pla< 
ail  commencement  de  Dccembre  i yii.i 
fit  route  vers  les  Ifles  de  Bahama^  apr< 
s etre  rendu  maitre  d'un  gros  Vaifleai 
commande  par  le  Capitaine  Smtth.  Il  pi 
encore  line  Chaloupe  venant  de  Duhlm^i 
la  mena  a rifle  de  Tabago2LYQC  Tautre  Pr 
fe  5 dont  il  avoir  donne  le  commandemei 
a ci-devant  Capitaine  du  Vaiffea 
1 Etoile  MMHUne  5 & y arriva  an  commer 
cement  d’Avril  1725. 

Pendant  que  les  Pirates  travailloient 
mettrele  Navire  de  Fenn  en  ctat  de  fair 
de  nouvelfes  courfes,  le  Wwchelfea , Vaii 
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I de  Guerre,  vint  mal-a-propos  leur 
Jre  une  vifite  importune.  Cette  vue  les 
>rit  fi  fort , qu  ils  mirent  d’abord  le  feu 
\favire  de  & a la  Chaloupe , & fe 
'erent  dans  ks  bois.  Anftis , dont  le 
;antin  etoit  tres-bon  voilier , fe  fauva 
)re  une  fois , mais  le  defordre  sktant 
parmi  fon  equipage , quelques  nou- 
IX  venus  eabalerent  centre  lui , le  tue- 
avec  le  Quartier-Maitre , & mirent 
tutres  Pirates^auxfers.  Apres  quoi  ik 
mdirent  avec  k Brigantin  kCura^ao^ 
une  Colonie  Hollandoifcy  ou  ks  Pri- 
iiers  furent  pendus.  Ceuxqui  avoient 
!e  coup  furent  pardonnez. 
e Capitaine  Fenn , fon  Canonnier  & 
[ ou  trois  autres,  furent  pris  deux  jours 
s s’etre  retire  dans  ks  bois  par  ks  gens 
'aideau  de  Guerre,qui  ks  conduifirenr 
itigoa^  oiiils  furent  pareilkment  exe- 
z.  Mais  krefte  de  la  Troupe  de  Fenn^ 
s avoir  parcouru  ks  bois  pendant  quek 
terns,  fut  affez  heureux  que  de  trouver 
Chaloupe  dans  le  Port  , avec  laquellc 
%ates  fe  rendirent  en  Angleterre. 
s arriverent  au  mois  d’06l:obre  dans  le 
1 de  BrifigL&c  apres  avoir  coule  a fond 
[laloupe , ils  mirent  pied  a terre  dans 
[uif  j & fe  retirerent  chez  eux^ 
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Chapitre  XIII. 

DU  CAPITA  I NE 

V O R L E Y. 

ET  DE  SA  TROUPE 

LE  Regne  de  Worley ^ qui  fat  fort  coi 
cut  quelque  chofe  d’aflez  particii 
dans  fon  commencement.  I!  s’embar< 
iihiNouvelle  T^r/^dans  une  Chaloupe  ^ 
verte>  n aiant  pour  route  provifion  < 
fjuelques  bifcuits , avec  une  ou  deux  1 
giies  feehesj  & un petit  tonneau  d’eau  fS 
che.  L’equipage , qui  ne  confiftoit  qu 
tieuf perfonnes  5 n’avoit  pour  armes  ( 
fix  vieux  moufquets  avec  quelque  pen 
munitions  de  guerre. 

Cette  Troupe  ^ la  plus  determinee ' 
fut  jamais  parmi  les  Pirates,  partit  de 
Nouvelle  Torkji  la  fin  de  Septembre  1 7 
On  peut  bien  juga: , qu’avec  un  fembla 
Navire^ils  n’etoient  gueres  en  etat  de  fa 
aucune  entreprife  confiderable , ni  de  5 
loigner  de  terre , auffi  ne  la  perdirent- 
point  de  vue  , & coururent  toujours 
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; des  cofes  jufcju’a  ta  riviere  de  Delor 
jfansrien  rencontrer  fur  letir  route, 
lonrerent  cette  riviere  jufqif  aux  envi-- 
de  Nero-Caflel^(m  ils  prirent  une  Cha- 
e 5 appartenanC  a George  Grant  ^ qui 
)it  d'OppG^uemmi  5 d’ou  il  tranfportoit 
neubles  & de  la  vaillelle  d’argent  poux 
^delphie,  Ils  fe  faifirent  des  efFets  les 
precieux,  &permirent  auMaitrede 
tirer  avee  fa  Clialoupe. 
inouvelle  de  cette  Prife  efant  arrive© 
iladelphied^  Gouvernement  & les  Ha- 
IS  en  furent  auffi  allarmez , que  fi  la 
rre  leur  eut  ere  declaree.  On  envoia 


‘xpres  a la  Nouvelle  Tork^  &c  ailleurs  \ 
eurs  Vaideaux  furent  equipez  pour 
:fuivre  ces  chetifs  Pirates , mais  fans 
•,  car  apres  avoir  croife  pendant  quel- 
jours  5 ils  revinrent  fans  avoir  appris 
ne  nonvelle  de  cesVoleurs. 
rrley  & fes  Compagnons  defcendirent 
/iere*,  ils  rencontretent  bien-tot  une 
Dupe  apparrenante  a unMulatrejnom- 
Zobbin  le  Noir,  qu’ils  echangerent  con- 
cur petit  batteau , & deux  jours  apresj^ 
nrent  pareillement  une  Chaloupc  de 
allant  en 5 dont  ils  enle- 
nttoutcsles  provifions:  cequi  les  mit 
; un  ctat  plus  convenable  aleurs  per*^ 
aix  delfeins. 


\ 


Histoirh 

Ces  petits  fiicces  avoient  oblige  le  G 
vernement de publier un  Edit,  ordoni] 
de  faifir  tous  les  Pirates  qui  ne  s’etoient 
foumis  dans  le  terns  ftipule  par  la  Proi 
mation  du  Roi.  Le  Phoenix 
S.  M.  de  lo.  pieces  de  canon,  qui  etc 
Sandy  en  meme  temsordred 

mettre  en  mer  pour  croifer  fur  les  Pira 
& affurer  le  Commerce  de  ces  Colonie 
Cependant  Worley  s’etoit  jette  en  pk 
fner  avec  la  nouvelle  Chaloupe  \ ce  qui 
caufe  que  le  VailTeau  de  Guerre , qu 
guettoitfur  la  cote,  le  manqua.  re\ 
ail  bout  de  fix  femaines,  apres  aVoir  | 
aux  environs  des  Ifles  de  , er 

autres  Navires  > une  Chaloupe  de  la  N 
velle  York  3 qifil  coula  a fond,  de  crai 
d'etre  decouvert. 


Leur  petite  Troupe  etoit  deja  acci 
julqu  a 2 5 . bommes , ils  avoient  fix  pie 
de  canon , & de  petites  armes  autant  qi 
leur  en  faloit.  Worley  fier  de  ce  ptogr 
ne  fongea  qu’a  prohter  de  ces  avantai 
parquelque  entreprife  d'eclat,  ilfit  fa 
un  Pavilion  noir , au  milieu  duquel  et 
reprefentee  une  tete  de  mort , entouree 
plufieurs  ornemens  de  cette  nature  j 
dreflaplufieurs articles,  qui  furent  figr 
par  tousles  Pirates , qui s’engagerent  fc 
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icnt  de  ne  prendre  aucim  qu artier  \ 

\ de  combattre  jufqu’a  la  derniere 
:e  de  leur  fang.  Ils  eurent  bien-rot  oc- 
►nde  tenir  leur  parole,  eomrae  nous 
ms  voir. 

e Gouverneur  de  IxCarolme  ai’aiit  ap- 
:jue  Ics  Pirates  s’etoient  retirez  dans 
3etite  Me  apeu  de  diftance  de-lajarma 
: Chaloupes  pour  leur  donner  la  chaf- 
^r/^etoitdeja  parti  de  la  petite  Me 
[t  que  les  Chaloupes  du  Gouverneui* 

, Caroline  y arrivaflent  \ mais  aiant  fait 
e vers  leNord,  il  les  reiicontra  dans 
ms  qu'il  croifoit  a la  hauteur  des  Caps 
l^rginte.  Des  qu  il  les  eut  apper^ues , ii 
it  en  ctat  de  leur  couper  Tentrce  de  la 
:re  de  S.  "fames , pour  s'en  rendre  plus 
ement  maitre  , fans  qu'il  eut  la  moin- 
)enfce  qu’elles  fuflentonvoiees  contro 

!ependant  les  Chaloupes  avancerent  a 
les  voiles  fur  les  Pirates^fiir  quoi  Wor^ 
L-borale  Pavilion  noir  5 & fittoutesles 
□fitions  necelfaires  pour  les^taquer. 
Habitans  de  la  Ville  de  fames  furent 
> la  derniere  confternation  a la  vue  de 
^^ailTeaux  qu’ils  crurent  tous  trois  Pira- 
Mais  leur  furprife  ne  fut  pas  petite, 
^ue  pen  aprb  ils  virent  que  ces  pretciX:^ 
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dus  Pirates  eroient  aux  mains  les  uns  avc 

les  autres. 

Worley  n’etoit  entre  dans  la  Baye  qu 
pour  furprendre  lesChaloupesJorfqii’elk 
y entreroientpareillement.  II  ne  s’appei 
cut  de  Ton  erreiu^que  quand  il  vit  paroitr 
le  Pavilion  Roial , & que  les  Chaloupes  1 
prcparoient  a ratcaquer , de  forte  que  bie 
loin  de  les  prendre,  il  fe  vit  pris  lui-man( 
Cependant  les  Pirates  refolurent  de  com 
battre  en  defefperez , & de  ne  demaade 
aucun  quartier  •,  mais  de  vaincre , ou  dc  I 
faire  tuer,conformcment  au  fermencqu  il 
avoient  fait. 

Apres  que  les  Chaloupes  eurent  lachi 
route  la  bordee , elles  aborderent  les  Pira 
tes  par  deux  endroits.  Worley  fe  rendi 
fur  le  tillac,  ou  il  combattit  avec  la  dernie 
i:e  opiniatretcjfes  gens  en  firent  de  meme 
fans  qu’aucun  vouliit  accepter  ni  denian 
der quartier,  quoiqif on Ic  leur  eiit  offert 
de  forte  qu'ils  furent  tons  tuez , a Texcep 
tion  dll  Capiraine3&  d’nn  autre  Pirate, qiii 
quoiquemoitellement  blelTez, furent  pen 
dus  le  lendemain. 
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Chapitre  XIV. 

DU  C A P I T A I N E 

iORGE  LOWTHER, 

ET  DE  SA  TROUPE. 

^ Eorge  Lowther  paftit 
[ gleterre  en  qualite  de  {econd  Contre- 
tre  fur  un  Vaifleau  de  la  Compagnic 
de  le  Gambia  Cajl^ 

e 1 6.  pieces  de  c^non  5 & de  3 o.  horn- 
d'equipage,  commande  par  le  Capi- 
^ Charles  RujfeL  II  y avoir  a bord  de  ce 
feau  plufieurs  foldats , fous  les  ordres 
]apitaine  MaJJey  ^ dQ&intz  pour  ren- 
sr la  Garnifon  d’lm  Fort,  fur  la  riviere 
Gambia , qui  avoir  ere  pris  & detruit 
que  terns  auparayant  par  le  Pirate 
is. 

leVai/Teau  arriva  dans  un  des  Ports 
^rique  en  Mai  1711.  Le  Capiraine 
Jey  5 avec  fes  gens , fur  mis  a terre  a 
i de  "fames , ou  il  devoir  commander, 
les  ordres  du  Colonel  Withney:,  defti- 
our  en  etre  Gou  verneur,&  qui^y  arriva 
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enmeme  terns  fur  un  autre  Vailleau.  j 
mefintelligence  qif  il  y avoit  entre  la  Mi 
ce  & les  Marchands  etablis  en  ce  Pai’s- 
fut  caufe  qiie  la  Compagnie  Roiale  d’j 
frique  perdit , non  feulement  le  Fort  & 
Garnilonjinais  aulli  une  tres-belle  Fregi 
bienpourvue  de  tout  5 &c  dont  la  chat 
ccoit  eftimee  plus  de  loooo.  liv.  fterl/^ 
gens  de  T equipage  aiant  pris  les  arn 
pour  fe  faire  Pirates. 

Le  nom  de  Gouverneur  & de  Capital 
eft  quclque  chofe  de  grand , mais  lorf(] 
le  Colonel  &leCapitaine  Maj 

virent  que  leur  pouvoir  n ctoit  pas  pi 
portionnc  a ces  beaux  titres^  & que  c 
Marchands  ou  des  Facfteurs , qu’ils  noi 
moienr  gens  mechaniques , pretendoic 
le  limirerdls  en  temoignerent  leur  mecc 
tentement  5 fur-tout  MaJfejy  qui  fe  plaigi 
hautement  de  ce  qu’on  ne  fourniftbit  j 
aux  troupes  les  provifions  neceftairesjcc 
tre  les  promelfes  qu’on  leur  avoit  faites 
les  bien  traiter : & mena^a  meme  que  ii 
perfiftoic  a leur  refufer  les  vivresjtelsqi 
pretcndoit  leur  etredus,  il  prendroic  c 
inefures  convenablesj  pour  prcvenir  . 
accidensfacheux  qui  en  pourroient  ref 
ter. 

Le  Gouverneur  qui  s’croit  fait  tranlpc 

I 
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fur  le  Vaifleau  le  Gambia  Cajlle  a caufc 
'afidvrcjfefolutde  ne  fe  pas  meler  de 
:q  difpute , & de  quitter  un  Pai*s  ou  fon 
oriteetoitfifortbornee.  Desqiril  fuc 
abli,  ilretonrna  a terre , fans  raire  ac- 
tion a la  conduite  de 
Jn  autre  accident  contribua  encore 
s a la  perte  de  ce  Vaifleau.  Le  Capitaine 
qui  en  etoir  Commandant,  avoic 
15U  une  haine  implacable  contre  George 
vther.  Celui-ci  s’en  ctant  apper^u^s'ia-^* 
la  fi  bien  dans  Telprit  des  Matelots^  * 
ils  s’oppoferent  ouvertemcnt  a la  puni- 
1 que  le  Capitaine  Ruffel  voulut  infliger 
omher  y Sc  mQmcQn  Aq  maflacrer  celul 
feroit  aflez  liardi  de  mettre  laanain  fur 
Cette  oppofition  ne  fit  qifaugmcnter 
aine  de  Rujfel  c(^ntiLQ  Lovether ^ qui  de^ 
cote  s’attacha  de  plus  en  plus  aux  Mar’ 
>ts. 

-e  Capitaine  Ibiajfey  avoit  contracfte^ 
dant  le  voYage  une  amide  fort  etroite 
: Lomher;ct  qui  fit  qu’il  lui  rcndit  fou-^ 
t vifite.  Ils  fe  firent  une  confidence- 
aielle  de  leurs  cfiagrins  > & ixfblurenr 
•rcndre  enfemble  les  mefuresiiceeflai- 
>ourfe  mettre  a Tabri  de  la  violence., 
"ependant  les  infolences  des  Macelotsi. 
nez  par  Lomher^ntBxQntqn 
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ter  de  jour  en  jour.  Rnjfel^  qui  en  cfaig 
les  mauvaifes  fuites , refolut  de  fe  rendr 
terre,  pour  confulter  avec  le  Gouvernc 
& les  Marchands  fur  les  moiens  d’y  m 
tre  ordre:  & Lomher  ecrivit  a Majfey,pc 
lui  mander  qif  il  etoit  terns  qu’il  fe  rendS 
bord  pour  executer  le  defl^n  projette  ( 
tr’eux. 

Sur  cet  avis  Majfey  alia  trouver  fes  f 
dats^  a qui  il  communiqua  fa  refolution, 
rctoiirner  en  AngUterre , a quoi  ils  confe 
tireiit  tons.  Il  fe  rendit  enfuite  a Tappari 
menr  du  Gouverneur , qui  refufa  de  le  {] 
vre  5 (;omme  etant  bien  informe , difoit- 
que  le  delfein  de  Lorother  etoit  de  fe  fa 
Pirate.  Mais  Majfey , qui  pretendoit  ei 
afllire  du  contraire,  fe  rendit  a bord^  api 
avoir  fait  embarquer  tout  fon  equipa 
avec  quantite  de  provifions  qu’il  avoit 
rees  du  grand  Magafin. 

Lorother  leva  Tancre  auffi-tbt , mais 
Navire  aiant  donne  fur  le  fable  5 'il  ne  p 
continuer  fon  voi’ a^e.  Ce  facheux  conn 
terns  dc  rermina  Majfey  qui  entendoit  p2 
faitement  bien  le  metier  de  la  guerre , a r 
prendre  le  chemin  du  Fort,  dont  il  s^aiTii] 
Le  lendemain  leBatiment  etant  revcnr 
flor  5 Afafey  sy  embarqua  de  nouveau. 

Le  fils  cfu  Gouverneur  & quelques  a 
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qui  temoignerent  de  la  repugnance 
r cevoi^e^  furenr  misaterre:  apres 
i le  Vaiifeu  fiit  mis  a la  voile.  Dec. 


Is  furenr  en  pleine  mer  ^ Lorother  ha- 
511a  la  Compagnie.  II  leur  remontra> 
ue  ce  feroit  une  veritable  folie  de  re- 


aurner  en  Angleterre  ^ que  ce  qu’ils  ve- 
oient  de  faire  mericoir  une  fevere  pu- 
irion.  Que  leurVaifleau  etoit  bon^bieii 
ourvu  de  tout , & qu’il  valoic  mieux 
hiercher  fortune  fur  mer , que  de  s’ex- 
ofer  a one  mort  certaine.  Toute  la 
upe  applaiidit  a ce  difeours,  & en  con-* 
lence  on  drella  plufieurs  articles  qui 
ntfignez  par  ces Pirates,  & jiirez  for 
blc.  LeVaifTeau  fut  prepare  pour  al-> 
ncourfe',  ii  etoit  monte  de  16.  pieces 
anon  & de  5 o.  homines  d'equipage,& 
loinme  la  Delivrance, 
a premiere  Prife  qu’ils  firent,  ce  fut  un 
antin  nomine  Charles^  commande  pat 
nies  Douglas,  Ce  Navire  fur  entiere-^ 
t pille,  apres  quoi  ils  permirent  a Dou^ 
de  fe  retirer  avec  un  fauf-conduit  que 
ther  liii  donna^pour  le  prefenter  a ion 
ipagnon,  qu’il  fuppola  are.un  autre 
re  , commandant  un  Vaifleaii  de  40. 
ts  de  canon , & qui  le  laifleroit  pallet 
vue  de  ce  billet.  Lo'wther  ii'avoit  in- 
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vente  cette  force  de  fauf-conduit^que  pou 
dormer  de  la  terreur  a ceux  qui  aiiroieii 
en vie  de  le  poiirfuivre^ 

Peu  de  terns  apres , ils  rencontrerer 
pres  de  lllle  ^ HtjpanioU  un  Vaiflea 
Francois  ^ charge  de  vin  & d’eau-de-vi( 
Majfey  frit  abordde  ce  Vailleau  en  guil 
de  Marchandj  il  demanda  le  prix  de  toutc 
les  marchandifes^qu’il  achetafur  lechamj 
& apres  avoir  badine  pendant  quelqu 
terns  avec  le  Maitre  du  Navire , il  lui  dit 
Toreille : Jldonjteur  > il  mm  faut  tent  cel 
fans  argent,  Le  Maitre  qui  comprit  bien 
cot  la  penfee  de  Majfey^  y confentit  de  bor 
ne  grace,  du  moins  en  apparence.  Les  Pi 
rates  enleverent  de  ceVaifleau  30.  piece 
d’eau-de-vie , cinq  pieces  de  vin,  plulieui 
Indiennes  , avec  quantitc  d^autres  mai 
chandifes,  & 70.  liv.  fterl.  en  argent,  don 
ils  rendirent  5 . iiv.  aii  Maitre  Franfols , e 
reconnoiflance,  difoient-ils , defes  honne 
tetez.  ^ 

Majfey  avoit  fervi  desia  tendre  jeu 
neffe  dans  la  Milice,  il  etoit  bon  foldat 
hardi  & entreprenant  *,  & comme  il  n’avoi 
qu'une  legere  connoidance  de  la  Naviga 
cion , cette  vie  commen^oit  a lui  etre  ; 
eh  arg  e.  Il  ne  ch  echoic  que  quelque  oca 
fion  pour  donner.  des  preuves.  de  Ton  cou 
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e par  quelqiie  entreprife  d’eclar  far  ter- 
Pour  cet  efFet,  il  s'adtefla  z Lomhery 
[e  priant  de  lui  donner  3 o.  liommeSj, 
c lefquels  il  pretendoit  attaquer  les 
onies  Fran^oifes , & d’en  emporrer  ua 
in  ineftimable.  Lomher  s’oppofa  d'a- 
d a ce  projet,  & fit  tout  ce  qu’il  put 
r detourner  Majfey  d*une  entreprife  E 
gereufe  3 mais  ce  fut  en  vain.  Maffey 
ifta  avec  opiniatretda  vouloir  atta- 
c les  Colonies  Fran^oifes malgre  ton- 
les  raifbns  de  Lomher\  de  forte  que 
i-ci  fut  oblige  d’en  fake  lapropofitioa 
Compagnie. 

a demande  de  Majfey  aiant  etc  mife 
eliberation , fut  rejettee  par  laplura^ 
des  voix  comme  trop  temeraire , & 
le  tres^dangereufe  confequence. 
it  fi  pique  de  ce  refus , qu’il  en  devint 
ieux.  IlpritquereJleavec  Lemhev:,  a 
il  fit  mille  reprocfies,  I’equipage  fe 
agea  en  faveur  de  Tun  & de  Tautre , &c 
a apparence  qu’ils  en  fcroient  venus 
mains  , fi  la  viie  d’un  Vaifleau*  n’eut 
fill  a leur  difpute.  C’etoir  un  petit  Na- 
dela  l^amaiquey  allant  ew  Angleterre^. 
lel  ils  donnerent  la  chaffe.  Lorother 
etant  rendu  maitre,  lepilla,  &refo- 
afuice,  je  ne  f^ai  pour  quelle  raifon,  de 
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lecoulet  a fond  avec  tout  Tequipage,  I 
les  pafTagers  qui  )ultoient  a bord>a  Texcej 
tion  de  deux*,  mais  M^ey  sy  oppofa  c 
toute  fa  force , Sc  fut  caufe  que  ce  Navii 
fut  renvoie. 

Le  lendemain  les  Pirates  prirent  une  ai 
tre  petite  Chaloupe  qu’ils  garderent  avi 
toute  fa  charge.  Majfey  toujours  mecoi 
tent  declara  a Lomher  le  deflein  qu  il  avc 
con^u  de  rabandonncr.  Lomher  y coi 
fentit  de  bon  cceur.  Il  lui  donna  pour  c 
effet  la  petite  Chaloupe  dernierement  pi 
fe , & permit  a tous  ceux  qui  le  voudroie; 
fuivre  de  s’y  embarquer. 

Le  Capitaine  , avec  dix  autr 

tnecontens , firent  route  vers  la  fdmaiqti 
ou  il  eur  le  bonheur  d’etre  bien  re§u  ( 
Gouverneur  Nicolas  Lavos , qui  non  feul 
ment  lui  accorda  la  liber te*,  mais  lui  doni 
encore  quelqiie  argent  pour  s’en  retourn 
en  Angleterre. 

Des  que  Maffey  fut  arrive  a Londres , 
ccrivitauSous-Gouverneur  & auxDire 
teurs  de  laCompagnie  Roiale 
Il  eut  rimprudcnce  de  leiir  indiquer  fa  d 
meure , & d’avoiier  qu’il  avoit  eu  part  a 
d^ertion  du  Vailfeau  de  la  Compagnie, 
aux  Pirateries  qui  fe  commirent  enmirei 
concert  avec  Low t her.  Qu’ il  avoit  en  eff 
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f rite  la  more ; mais  que  s’ils  Gtoient  allez 
nereux  que  dc  lui  pardonnef , il  em- 

Aeroit  fa  vie  au  fervice  de  la  Compa- 
ic. 

En  confequence  de  cette  declaration,  la 
•mpagnie  obtint  prile  de  corps  contre 
njfejr , qui  fur  pris  & conduit  en  prifon ; 
is  comme  il  n’y  avoit  alors  perfonne  qui 
t temoigner  contre  lui,  il  fut  elargi  fous 
: caution  de  i oo.  liv.  fterl. 

Le  5 . Juillet  i yz j . il  fur  cite  devant  la 
ur  de  r Amiraure,  qui  fe  tint  a Old  Bdy, 
le  Capitaine  Rujfel,  le  fils  du  Gouver- 
ir  Whitney,  & quelques  autres  compa- 
ent  comme  temoins  •,  de  forte  que  les 
ulations  intentees  contre  lui  furent  cn- 
ement  prouvees.  Majfey,  bien-loin  de 
Iter  ces  temoignages , ou  d’alleguer 
Ique  chofe  pour  fa  defenfe , fit  une  re- 
in exadle  de  tout  ce  qui  s’etoit  pafle, 
e chargea  lui-meme  de  plufieurs  cir- 
ftances.  Il  recut  enfin  la  fenteike  de 
T , & fut  pendu  trois  femaines  apres. 
levenons  prefentement  a Lomher,  qui 
;s  le  depart  de  Majfey , fit  voile  vers 
0 Rico , ou  il  donna  la  chalTe  i deux 
feaux , dont  Tun  ctoit  un  Pirate  EJfa- 
, 8c  I’autre  un  petit  Navire  de  Bnjlol, 
par  ce  Pirate.  Lomher  demanda  aiix 
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Ejpagnols  3 par  quelle  autorire  ils  fe  r 
doient  aiiili  maitres  des  VailTeaux  Angi 
& les  mena^a  de  les  faire  tous  mourir  pi 
Tavoir  ofe  entreprendre  : mais  il  fe  c 
tentajcn  confideratian  de  leur  metier  cc 
mun  5 de  mettre  le  feu  aux  deux  Vaiflea 
apres  les  avoir  premierement  pillez, 
d’envoi’cr  les  Ejpagnols  a terre  dans  un 
quif.  Les  Matelots  Anglois  prirent  p 
avec  lui. 

Lovpther  quitta  Porto  Rico  fei 
dre  a une  petite  Ifle  dans  le  deflein  de 
radouber , & apres  y avoir  paffe  quel* 
terns  dans  des  debauches  inoutes,  il 
partit  vers  les  Fetes  deNoel,  &:fitv 
vers  la  Baye  de  Uondur^xs^  Il  rencontr: 
fonchcmin  un  petit  Navire,  dbnt  Tec 
page  confiftoit  en  treize  homines  5 fou 
commandement  d’un  certain  Edon 
Low  3 qui  exer^oit  pareillement  la  P 
terie.  Lowther  xzMiAt  cette heureufe j 
contre  3 les  re^ut  parfaitement  bien.  I 
invita  de  fe  joindre  a lui  pour  courir  mi 
fortune  3 a qtioi  ils  confentirent  de  1 
coeur^  & en  confequence,  certe  nouv 
recrue  fe  tranfporta  a bord  do  Vaifl 
de  Lorvther  3 dont  Low  fut  fait  Lici 
nant : leur  petit  batteau  fat  coule  a fc 

^pres  cette  jonblion  les  Pirates  attac 


DES  PlRATFS  AnGLOIS.  ig.JJ 
nr  un  Vai/reau  qui  etoitdans  la  Baye  de 
onduras  de  zoo.  tonneaux,  nomme  le 
•eyhund , commandc  par  Benjamin  Ed- 
'■rdsy  c^m  fit  une  refiftance  d’uneheure 
dernie  ; mais  il  fur  enfin  oblige  de  ceder 
grand  nombre.  Les  Pirates  envoicrenc 
elquemondea  bord  de  cetre  nouvelle 
fcj  dont  les  Matelots  furent  cruellc- 
nr  trairez  par  ces  Barbares  > qui  bruie- 
t le  Navirq , apres  avoir  tranlportc  i’e- 
page  a bord  du  Vaifleau  de  Lorcther. 

Les  Pirates  prirent  un  tres-grand  nom- 
de  Vaifieaux  a la  hauteur  de  la  Baye  de 
, lefquels  furent  tous  brulcz  ou 
lez  a fond>  a rexception  de  deux  qu’iJs 
ferverent  pour  leur  propre  ufage , & 
it  ils  donnerent  le  Coramandement 
& a Harris, 

Wee  cette  petite  Flore , ils  fe  rendirenc 
no  Mapwac  s’y  rafraichir^  & repa- 
eurs  aifieaux.  Pour  cet  efietj  ils  firent 
cries  voiles  aterre,  & drellerent  des 
esfur  le  rivagepour  y cacher  leur  bu- 
Dans  le  terns  que  leur  plusgros  Vaif. 
etoit  renverfe , & qu’iis  etoient  tous 
pez  a y travailler  , les  Habiraiis  du 
au  nombre  d’environ  mille  homines 
int  a 1 ii;nproviftc  les  attaquer.  Les  PW 
qui  ctoieat  fans  armes  prirent  d’.i, 
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bordlafuitc  vers  leursChaloupes,  aban 
doniiant  le  champ  de  bataille  aux  enne 
mis  5 qui  fc  laihrcnt  ciu  butin  5 & mirent  I 
fen  an  Vailfcaii  de  Lorither. 

Ce  fachcux  accident  mit  Ic  dcfordr 
panni  ces  Brigans  , qui  fc  reprocheren 
les  11  ns  aux  autres  la  caufe  de  ce  malheuj 
Mais  la  rencontre  qu’ils  firent  peu  de  teir 
apres  d’unNavire  charge  de  vivres  dot 
ils^  avoient  beloin,  remit  la  tranquillit 
parmi  eux.  La  Prife  qifils  firent  enfuit 
d\in  autre  Brigantin  donna  occafion 
Low  5 oui  fe  lafToit  d’etre  fous  les  ordres  d 
Lowther , de  s’en  feparer.  Low  monta  J 
Brigantin  avec  45.  homines,  &c  Lowthi 
refta  dans  faChaloupe  avec  un  pared  non 
bre:  cette  reparation  fe  fit  le  28.  M: 
1722. 

Lowther  continua  fes  couiTes  pendat 
quelque  terns  avec  beaucoup  de  fucces , t 
prcnant  quantite  deNavires , qui  fe  foi 
mirent  tons  fans  aucunerefiftance.  Ma 
la  rencontre  qu’il  fit  du  Vaifleau  V Awi 
commandc  par  le  Capitaine  Gwatkens  i 
lui  flit  pas  fi  hcLireufc.  Ce  Capitaine  bi^ 
loin  de  Ic  rendre  a la  viTe  du  Pavilion  noi 
comme  Lowther  s’y  attendoit , lui  lad 
toiite  fa  bordee,  & le  pourfuivit  fi  viv< 
merit,  Lowther  fur  oblige  d’echoii( 
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.1  Vaifleau  pour  {e  faiiver  a tcrre  avec 
at  fon  monde.  Gwatl^ns  non  content  de 
■te  premiere  vidoire,  reToiut  de  dctriii- 
entierement  les  Pirates.  Pour  cet  ctfet, 
^ jetta  dans  1 Efquif  a deilein  de  mettre 
eu  au  Vaifleau  ennemi , mais  il  eiit  le 
Ilieur  d’etre  tue  par  tin  coup  de  mouA 
^tavantque  pouvoirexeciirer  fon  def- 
1 : ce  qui  lit  que  fes  gens  retournerent  a 
d de  letir  V ailleaii , & abandonnerent 
Pirates. 

\pies  le  depart  duVaiileaii 
regagna  ia  Chaloupe  avec  tout  fan 
ude.  Il  avoit  fait  une  (i  grode  perte  dans 
e derniere  aflion , qu’il  fut  oblige  de 
er  fes  courfes  , & de  fe  recirer  dans  une 
te  Iflcj  oil  il  pada  1 liyver  avec  beau- 
p d’incommodite , ctant  oblige  de  par- 
T fes  gens  en  pedtes  troupes,  afin  dc  . 
ler  dans  les  bois  pour  trouver  de  quoi 

(es  que  le  Printems  fut  venu , les  Pira- 
£ remiient  en  mer,  & firent  route  vers 
^foandldnd , ou  ils  prirent  pliideurs 
[eaux  chargez  de  provifions  dont  ils 
ommoderent.  Ilsfe  rendirenr  enfuire 
Indes  Occidentales  y & apres  y avoir 
e pendant  quclque  terns  fans' faeces, 
loiiu'ent  de  fairc  voile  veiis  ride 
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€0  pour  y radouber , & fe  preparer  a c 
iiouvelles  avantures. 

Cette  Ille , qui  eft  deferte,  eft  fituee  ei 
tre  celles  de  Marguerite  & de  Rocasy  a 5 ^ 
lieues  ou  environ  de  la  terre  ferine  de  Ty 
n^erique  Ejpagmle.  Outre  ies  Tortues  y q; 
y font  cn  grand  nombrejon  y trouve  quai 
tite  de  certains  animaux  amphibies  qu  c 
nomine  Guanoes  y Sc  qui  reffemblent  a d 
Lez^ardsy  mais  beaucoup  plus  gros.  Ils  fo] 
fort  bons  a manger , & Ies  Pirates  s’en  fc 
vent  ordinairenicnt  5 lorfqu  ils  abordc: 


cttte  Ifle. 

Pendant  que  Ies  Compagnons  de  Lo) 
ther  s’occupoient  a netoier  le  Vaifleauj 
Capitaine  Walter  Moore  y Coininanda 
VAigle  5 Vaifteau  de  la  Compagnie  du  Su 
palfa  pres  de  cette  Ifle.  11  y vit  la  Chalo 
pe  de  Lotvther  demontee  j & comine  c 
endroit  eft  peu  frequente  paries  Neg 
cians , il  ne  doiita  point  que  ce  ne  fufle 
dcs  Pirates , ce  qui  lui  fit  prendre  la  refol 
tion  de  les  attaquer.  Les  Pirates  qui  n’ 
coientgiK^res  en  etat  de  fe  defendre  d 
mandercnt  quartier.  Lovother  avec  qiK 
ques  autres  fe  fan va  a terre , fur  quoi 
Capitaine  Walter  Moore  dcbarqua  2 
homines  pour  les  pourfuivre  , qui  n’en  p 
feat  trouver  que  cuiq  > apres  avoir  che 


%'ES  Pirates  Angiois,  ipj 
ie  pendant  cinq  jours.  Wdker  Moore 
lurfuivit  fon  voiage  vers  Comena  avec 
s prifbnniers  & la  Chaloupe.  De-la  il  fe 
ndit  a S,  ChriflQphe:>  quia plupart  des  Pi- 
res  fufenr  pendus,  Le  Gouverneiir  de 
mena  envoia  aulli  quelque  monde  pour 
ircourir  Tllle  de  Blmcoy  & donner  Ja 
lalle  aux  Pirates , dont  quatre  furent  pris, 
condamnez  enfuite  a Tefclavage  pour 
ute  leur  vie.  Lcrwther  fut  trouve  mort 
Lclque  terns  apres  avec  un  piftolet  a fes 
tezj  cequi  litjugerquil  s’etoit  tiie  luk 
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CHAPITRE  XV, 

« 

histoire 
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DTJ  CAPITAINE 

♦ 

EDOUARD  L O ^ 

» ' - . , . L \ 

ET  DE  SA  TROUPE. 

EDouard  Low  naquit  a Wejlmm 
'fter  cPune  conHitibri  ’ appatemitic] 
ba/Ie  & vile;  car  il  ne  f^avoit  ni  lire  hi  ccr 
re.  Il  femble  que  la  nature  Fait  deftine^di 
fa  plus  tendre  jeunefTe  a ctre  Pirate  5 il  n 
eut  point  de  fourberie  qu’il  ne  pratiqu; 
pour  priver  fes  Compagnons  de  leurs  pi 
tits  befoins , & cequ'il  ne  pouvoit  leur  ei 
lever  par  adre/Ie , if  le  leur  bta  par  force. 

Il  n’etoit  pas  le  felil  de’fa  famille  qui  ei 
ces  mauvaifes  inclinations.  Un  de  les  fri 
res  5 a peine  age  de  7.  ans  , fervit  d’inftn 
ment  a quelques  fripons  pour  voler  L 
paflans.  On  le  porta  dans  un  panier , d'o 
parmi  la  foiile , il  enleva  des  Chapeau: 
PerrLiques5&  tout  ce  qu’il  pouvoit  attn 
per:  s’il  en  faut  croirc  la  Chronique  d 
il  fiit  le  premier  quiexerca  c 
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iratageme.  Aiant  continue  fur  ie  meme 
icd  pendant  quelques  annees , il  reciit  en-* 
n ie  jufte  chatimcnt  de  fes  indignes  ae- 
ons par  une  more  honteiife. 

Loro  fit  quelques  voiages  parmer  avec 
)n  frere  aine  *,  il  alia  enfuite  tout  feiil  a 
'dJion^QU  ii  s’embarqua  fur  un  Navire  def- 
ne  pour  la  Baye  de  Hondums, 

De^  que  Je  Maitre  de  ce  Navire  y flit 
rrive , il  fit  par  dr  douze  hommes  bien  ar- 
lez  dans  fa  Chaloupe,  fous  le  comniande- 
lent  de  LorO:,  pour  couper  du  bois  de  cam- 
eche.  Un  jour  que  Low  Tevint  avee  fa 
large  ordinaire  un  peu  avant  que  le  diner 
it  pret  3 Ic  Capitaine  lui  ordenna  de  faire 
icore  un  voiage  pour  ne  pas  perdre  de 
:ms  3 de  crainte  de  qiielque  furprife  de  la 
art  des  Ejpagnols  3 qiii  ne  permettent  pas 
u’on  y coupe  ce  bois.  Get  ordre  fit  mur- 
lurer  la  troupe  3 fur-tout  Loro  3 qui  bien 
dn  des'y  foumettrcj  tira  fur  le  Capitaine 
1 coup  de  fufilj  dont  un  Matelot  qui 
:oit  a fes  ebtez  fot  maiheureufement  tiie. 
pres  cette  addon  3 il  s’eloigna  prompter 
ent3  &fe  mit  en  mer  avec  la  Chaloupe 
xompagnd  de  fes  Camarades  an  nombre 
* douze.  Ces  nouveanx  Pirates  eurent  le 
inhcur  de  rencontrer  le  lendemain  1111 
;tit  Vaiireau3  dont  ils  fe  rendirent  mai- 
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tics,  apresqiioi  ils  fabtiquerent  unPavi 
ion  noir , & cieclarerent  la  Piierre  aumo^ 
de  encier. 

Lmv  fitx  voile  vers  Fl/le  de  Grand-C^ 
manes  pour  y racfoiiber^  il  rencontra  fur 
rouce  ie  Pirate  > aiiquel  il  fe  jc 

gtiir  5 comme  nous  Tavens  de  ja  reinarqu 
Qnelque  ferns  apres,  il  s’en  fepara  avec  4^ 
homines  lur  iin  Brigantin  monte  de  6.pi( 
cesde  canon. 

La  premiereprife  qu’il  fit  apres  cette  fi 
paration^  ce  fut  une  Chaloupe  £Amh& 
eoininande  par  Jean  Hance^dont  il  fc  cor 
tenta  d'enlever  les  provifions  5 & le  laifi 
enfuite  pourfiiivre  fon  voiage.  Jae^m 
Ca/^a^oon, qaii  prit  le  meme  jour  a la  hau 
teur  de  RhodeAflandy  ne  fut  pas  fi  heureux 
car  les  Pirates  non  leulement  pillerent  fo 
Vaifleau^mais  encoiiperent  les  mats^  t 
emporterent  tous  les  agrez. 

Le  12.  Juillet,  LOV0  entra  dans  lePoi 
de  Rofe7nary;  il  y troiiva  1 3.  Vai/feaux 
Lancre  qu’il  refblut  d'attaquer.  Pour  ce 
efFetjil  arborale  Pavilion  noir,  & fit  f5a 
voir  a ceux  qui  les  inontoient,  qu  il  ne  leu 
donneroit  aucun  quartier  s’ils  faifoienti; 
moindre  refiftance.  Les  Matelots  intimi- 
dez  de  ces  menaces  fe  rendirent  fans  aiicu 
ne  oppofidon.  Tous  ces  Vailleaux  fureni 
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lez  par  les  Pirates  qui  en  garderent  ua 
iir  leur  propre  ufage. 

Leur  Troupe  augmcnta  confiderable- 
:nt-par  la  quanrite  de  Matelots  qu’ils 
rent  a leur  fcrvice  5 plufieurs  s’y  engage- 
it  tolontairemenr  3 d’autres  ne  le  brent 
a regret  3 &tous3  de  grc  ou  de  forec^ 
aerent  les  articles  des  Pirates. 

Apres  cette  expedition  ^ ils  liavigerent 
s les  Illes  de  Leeward,  Pendant  leur 
fage  3 ils  furent  furpris  d’une  terrible 
ipete.  Le  Brigantin  fut  le  plus  expofe 
: furies  des  vagues  3 de  forte  que  les  Ma- 
3rs  furent  omrgez  de  pomper  nuit  & 
i^poiii;  faire  fortir  Teau  que  les  dots  qu! 
foient  par-delfus  le  Batiment  y faifoient 
rer  a cnaque  inftant.  Le  feul  moi’en  qui 
r reftoit,  ce  fut  de  jetter  toutes  leurs 
)vifions3  & fix  pieces  de  canon  dans  la 
r 3 ce  qui  fit  un  fi  bon  effet^qUe  Te  VaiC- 
Li  aihfi  allege  pouvant  floter  fur  les  va- 
:S3  courut  nioins  de  rifque  d'en  etre  en- 
uti.  Des  que  la  tempete  fut  un  peu  paf» 

3 Harris  Capitaine  du  Brigantin  3 nc 
:hant  ce  qu’etoit  devenu  fon  Compaq 
>11 3 eut  le  bonheur  de  le  rencontrer  le 
demain  3 & furent  enfemble  a une  des 
s Carihbes  3 pour  s’y  refairc  des  perres 
ies  fatigues  qu’ils  av®ieut  efiuices. 
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Ils  y refterent  qiielque  tews  5 pouf 
pourvoir  de  vivres.  Auffi-tot  que  le  1: 
gantin  fut  en  etat^  Harris  mit  a la  vc 
pour  aller  en.coiirfe.  Peu  de  jours  ap: 
fon  depart  5 il  renconrra  tin  VaifTeau  ( 
avoir  perdu  fes  mats ilen  prit  tanten 
gent  qu  en  marehandifes  pour  la  valeur 
1 000.  liv.  fterl. 

La  tempete  dont  nous  venons  de  par 
fit  des  ravages  incroiables  dans  cette  p: 
tic  dll  monde  ^ & {iir-tout  a la 
La  mer  qui  etoit  extraordinairement  e 
lice  jetta  une  tres-quantite  de  pierrcs 
rochers  par-de/Tus  les  miirailles  de  Ft 
Roid,  La  Ville  meme  fut  inondee , ies  c 
nons  du  Fort  Charles  demontez  ^ & plus  1 
400.  perfonnes  y per  dirent  la  vie.  Cetc 
un  fpecaacle  bien  trifte , lorfqiie  les  eai 
€tant  ecouleeS;)On  vit  les  rues  convert 
.de  corps morts,  de  ruines  des  maifons^ 
de  debris  des  V ailleanx , dont  plus  de  4 
firent  naufrage  dans  le  Port. 

F/arr/s  aiant  fini  la  courfe  vint  rejoii 
drcleCapitaineZorp,  quirefolur  de  fail 
route  vers  lesldcs  d^ores^  pour  eviter 
rencontre  des  Vailleaux  de  Guerre  qi 
croifoient  le  long  des  cotes. 

A la  fin  de  Juillet^  Zorv  prit  un  Navir 
Fr an^ois  de  3 4.  pieces  de  canon^qifil  men 
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X lui.  Etanr  arrive  a la  rade  dc  S.  Mi-* 
/,  il  y troiiva  plufieurs  Batimens  qui  ie 
idirent  tous  fans  coup  ferir.  Les  Pirates 
nt  difette  d’eau,  &d’autres  provifioiis, 
3urerent  vers  le  Goiiverneur  pour  en 
nander  5 a condition  de  lui  rendre  les 
ilfeaux  qu  iis  venoient  de  prendre,  avec 
nace  d’y  rnettre  le  feu  sdl  refufoit  de 
r en  procurer.  Le  Gouverneur  erut  qif  il 
•it  necellaire  de  leur  accorder  les  provi- 
is  qu*ils  demandoient,  pour  prevenir  la 
te  de  tanr  de  Batimens.  En  confequen- 
.1  leur  en'  envoYa  en  e change  de  fixVaif* 
ux  que  les  Pirates  lui  rendirent  de  bon- 

r • . \ ) ■ . 

foi. 

Low  fit  oter  tons  les  canons  dii  Navir^  ^ 
tn^ois  5 poiir  les  rnettre  fur  le  VailTcau  14 
qif  il  avoit  pareillement  pris  a la  rade 
S,  Michel ^ 5c  qifil  conferva  pour  fon 
)preufage.  11  fit  rnettre  le  feii  aii  Na-- 
e Fran^oi^ , apres  en  avoir  traniporte 
[t  TequipagCja  f exception  dii  Cuifinier^ 

1 5 dit-il  5 feroit  un  be!  effet  dans  ie  feu  4 
ife  de  fa  crafTc.  Ce  pauvre  liomme  fiit 
ache  au  grand  mat , ou  il  peril  maiheii- 
[fementpar  lesflammcsjau  grand  con- 
itement  de  ces  Barbares , qui  fe  divertiG 
ent  d’un  fpedlacle  fi  horrible. 

Ils  ne  fur  ent  pas  moihs  cruels  envers 
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] equipage  da  Capitaine  Gir/^^rjpour  avc 
fait  mine  de  fe  defcndre.  Lear  rage  torn! 
particalierement  fur  les  Portugais  qui 
<ftoient  en  qualite  de  pa/Iagers,  & ent 
autres  deux  Moines  de  cette  Nation>aia] 
ete  liez  avec  des  cordes  fous  Ics  bras  a Taj 
tenne,  furent  elevez  avec  violence , & pu 
defcendus  de  meme  j ils  recommencerei 
plufieurs  fois)  ju/qu  a ce  que  ces  pauvn 
gens  rpdirent  Tame.  Un  mint  FortugA 
fut  tue  par  un  de  la  Troupe  pour  en  avo 
temoigne  un  air  chagrin.  Le  Vai/Teau  fi 
pille,&  apres  en  avoir  ruine  tons  les  agre: 
iJs  le  lai/Iererir  a la  merci  des  Rots. 

Dans  la  route  que  ces  Pirates  firent  quel 
que  terns  apres  vers  les  I/Ies  Occtdemale, 
ilsrehcontrerent  un  Portugais  ri 

chement  charge  y nomme  Notre-Dame  d 
ViHotre  y venant  de  Bahia , qif  ils  priren 
apres  quelque  refiftance.  Zjoyp  fit  foufiri 
plufieurs  maux  aux  Matelots^pour  les  obli 
ger  a declarer  ou  ils  avoient  cache  leur  ar 
gent.  II  decouvrit  par  ce  moien  que  1< 
Capitaine  avoit  jette  dans  la  mer  line  cailfi 
avec  onze  ixiille  Afojodores, 

Loto  au  defelpoir  de  la  perte  d’un  fi  gros 
butin  3 fit  fur  le  champ  cduper  les  le  vres  au 
Capitaine,  & les  grilla  en  fa  prefence il 
le  iiiafiacra  enfuite  irihumainemcnt  avec 
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: Tcquipagej  an  nombre  de  trente  per- 
les. 

Lpres  cetre  fanglante  expedition^  ilprit 
)re  plufieurs  VaifTeaiiX:,  & fe  rendit  en-r 
la  Baye  de  Honduras  ^ ou  il  arriva  au 
s de  Mars  1 7 2. 3 . Une  Chaloupe  Elpa- 
le  5 montee  de  6.  pieces  de  canon  & de 
bommes  d'equipage  en  fortit  en  memc 
s 5 apres  y avoir  pris  & pillc  7.  Na  vires 
/(j^jdont  elJe  emmena  les  Maitrespri- 
liers  comme  en  otage,  pour  la  ran^on 
l^sEJpagmls  pi:etendoient,pour  le  bois. 
lampeche  qu’ils  y avoient  coupe.  Les 
res  raiant  appercu  arborerent  d'aborct 
lion  d'Ejpagne^  ce  qu  ils  continuerent 
u’ace  quails  furent  a la  portee  du  ca-^ 
, done  ils  lui  lacherent  route  la  bordee, 
n'erenr  en  meme  terns  le  Pavilion  noii'j 
irent  enlliite  a Tabordage.  Les  Ejpa^ 
firent  pea  ou  point  de  refiftance  3 de 
: qiie  les  Pirates  s’en  etant  rendus  mai- 
, fe  mirent  a piiler  la  Chaloupe  *,  mais 
t trouve  a fond  de  cale  les  Maitres  des 
ii'es  Anglois plufieurs  marchan- 
: appartenant  a cette  Nation  ^ ils  con- 
rent  Loro  fur  ce  qtf  ils  avoient  a faire. 
larbare  fins  hefirer , ordonna  qiie  les 
gnols  fuffciiL  majffacrez  fans  mifericor-. 
A peine  avoit'il  prononce  ces  paroles^ 
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qiie  les  Pirates  armez  de  piftolets , de  C 
bres , de  haches  Sc  de  coiitelas , tomberei 
conime  des  furieux  fur  les£Jpa^mls  ^doi 
ils  firent  un  horrible  carnage.  Ces  pai 
vresgens  coiirurcnt  par-tout  pour  fe  fai 
ver  5 plulieurs  fe  retirerent  a rond  de  cal 
efperantd’y  etreplus  en  furete , mais  pa] 
tout  ils  rencontroient  la  mort.  Celiii  qn 
Ic  glaive  epargna  perit  par  un  coup  de  pi 
tolet.  La  mer  meme  ne  put  les  garantir  d 
la  rage  de  ces  furieux  : Lorv  s’etant  appej 
511  que  pluf curs  s’y  etoient  jettez,  fit  er 
trer  quelque  monde  dans  un  Canot  5 qi 
pourfuivirent  ces  miferabies , & en  tiic 
rent  quantite  dans  Teau,  pendant  qu’il 
faifoienr  tons  leurs  efforts  pour  fe  fauve 
a la  nage.  Ncanmoins*  douze  eurent  1 
bonheur  de  gagher  la  terre , quoique  for 
ble/Tcz  5 Sc  dans  une  tres-pitoi'able  condi 
tion.  On  ne  fcait  pas  ce  que  ces  pauvre 
EJpagnols  devinrent  depuis  ;>  a Fexceptioi 
d’un  feul,  qui  charge  dc  bleffures  revin 
jdindre  les  Pirates,  pendant  qifils  eroien 
a terre,  ouils  fe  rejoiiifibienr  de  leu) 
cruclle  vidtoire.  Ce  malheureux  les  prh 
au  nom  de  Dieu  de  lui  accorder  la  vie , & 
de  rafiifter  d aoscette  extremite  *,  mais  un 
de  ces  enragez  le  prenant  par  le  bras , To- 
bligea  a fc  mettre  a genoiix , Sc  lui  aVant 
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e bout  du  canon  de  fonfufil  dans  la 
he , le  tua  impicoiablemenr.  11  y a 
fence  ^ue  les  autres  EJpagmls  ne  fuc- 
rent , que  pour  perir  plus  iniferable- 
* 

3res  cemafTacre  les  Pirates  pillcrent 
laloupe  des  EJpagnols  ^ 8c  y mirent 
te  le  Anglois  prifonniers  fu- 

mis  en  liberte,  & Low  leur  rendit 
Mavire , a condition  de  ne  pas  fe  ren- 
L la  mais  il  leur  ordonna 

ire  voile  NouvelleTorkjs  avec 
,ce  de  lesmettre  amorts’ils  y contre- 
lent. 

s Pirates  fe  mirent  pareillement  en 
ils  croiferent  pendant  qnelque  tem$ 
les  Ifles  Caribbes  & de  Leeward , oil 
irent  jplufieurs  Vaiffeaux.  De-li  ils  fe 
rent  le  27.  Mai  a la  hauteur  de  la 
Meridtmale,  ou  ils  fe  rendirent  aujQi 
■es  de  trois  gros  Vailleaux^qui  etoienj 
) de  la  Caroline, 

Lide  jours  apres  Low  prit  encore  un 
re  venant  de  la  ^amaique  apparte- 
a la  ISloHvelle  ylngleterre  5 nonime  le 
Eand  d Amjlerdam  ^ 8c  comm  an  de 
s Capitaine  Willard,,  Low  qui  avoir 
1 une  haine  immortelle  contre  ceiix 
Nouvelle  Angkterre n’en  iailla  paf^  ^ 
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fer  aucun  fans  lui  doiiner  des  marqites  d 
fa  criiaute.  II  fir  couper  les  oreillesau  pai 
vre  Capitaine  Willard , lui  fendit  le  ne; 
tajllada  fon  corps  en  plufieurs  endroirs,  t 
Ic  lailTa  enfiiire  partir^  apres  avoir  enlev 
du  Navire  rout  ce  qui  lui  convenoir. 

L’equipage  d’un  autre  Vaifieau  venar 
di  Amboy  , commande  par  le  Gapirain 
Gmllaume  Frajier^  ne  fut  pas  mieux  traitc 
Low  fit  mettre  des  meches  brulantes  enri 
les  doigts  de  ces  pauvres  gens,  ce  qui  leu 
confuina  la  chair  jufqu’aux  os : leurs  corf 
furent  pareillement  tailladez , apres  quG 
on  les  mit  a terre  dans  des  lieiix  inhabites 

Plufieurs  aurres  Vaifi'eaux  eurent  enco 
re  le  malheur  de  tomber  encre  les  main 
dejccs  Barbares  pendant  cette  courle,  par 
mi  lefquels  fe  trouverent  deux  Brigantin 
de  la  jXrois  Chaloupes  de  la  Fir 

ginie , un  autre  de  Philadelphie^  outre  deu: 
Navires  de  Kingflon  , &'de  hiNouvelL 
Tork- 

ho.  C2L)pit2imQ  Pierre  Solgar  ^ Comman- 
dant leVaiflcau.de  SMiJeGrey  hound  de  zo 
pieces  dc  canon  , & de  i zo.  hommes  d’e- 
quipagc , qui  croifoit  dans  ces  mers,  aiani 
appris  les  ravages  que  les* Pirates  y fai- 
Ibient  > ptit  la  refolurion  dc  les  chercher, 

10.  Juin  a la  pointc  du  jour , il  vine  en 
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^ de  CCS  Brigands^  qui  aulH-tor  lui  don- 
ent  la  chafle.  Le  Capiraine  Solgar  a i ant 
onnii  les  Pirates , fit  mine  dele  retircr 
pa ce  qa  ii fe  fut  mis  en  etat  de  les 
abatrre  avee  quelque  avanrage.  Ecanc’ 
ortee  du  moidquer , le\ombar  com- 
aqa  avec  beaucoup  de  vigueiir  de  parr 

1 autre  j mais  les  Pirates  voiant  qu’iis 
ient  a fairea  iin  Vaifleau  de  Giierre> 
)lLirent  de  fc  retirer  en  combattant. 
ir  cet  effet  ^ profitant  du  peu  de  vent 
il  faiibit  5 ils  fe  fcrvirent  de  leiirs  rames^ 
quoi  le  Capitaine  Solgar  ceda  de  tirer^  ■ 
mploi'a  pareillement  fon  monde  a ra- 

A trois  heiires  apres  midi,  Ic  combar 
jmmen^a  de  nouveau  avec  tin  feu  con- 
el  de  part  & d autre.  Le  Vailleaii  eom-^ 
ide  par  le  Pirate  Harris-  eut  le  grand 
cmporte.  Lon?  le  vo'iant  dans  cet  erat: 
lur  de  facrifier  fon  Compagnon.^  & 

2 lauver  par  la  fuite.  Harris  au  deleft 
de  la  trahilon  du  Commandant  en^^ 

f baiflale  Pavilion?  & dcmaiida  quar-’^ ' 
) apres  avoir  eu  douze  hoinmes  tiiez?? 

iiifieurs  bleffez.. 


e Capitaine^  Solgar  mena-  fa  Pri^e  & 
^c-ljland  ^ elides  Pirates  furent  mis  em 
^ jufqii  a ce  qiie  lent  proces* 
t etc  rait  & parfait  ? z 5 , re|iirerit  fea^" 

C-c 
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tence  de  mort , & furent  exccutez : les^au- 
tres  ail  nombre  de  dix  furent  abfbus , s 
Texception  de  deux  qui  obtinrent  furfean- 
cepouritnan. 

La  deftrudion  de  ces  Pirates  caufa  tani 
de  joie  a routes  ces  Colonies  > que  la  Re* 
gence  de  la  Nouvelle  Tork^  toulant  en  par- 
ticulier  reconnoitre  le  fervice  fignale  qu( 
le  Capitaine  Solgar  avoir  rendu  au  Public 
Tadmit  en  qualite  de  membre  de  leui 
Corps  3 dont  elle  lui  fit  expedief  dcs  Let- 
tres  Patentes  en  bonne  forme/  ' ’ 

On  croira  peut-etre  que  Low  apres  une 
fi  heureufe  delivrance  profireroit  de  cette 
cccafion  pour  fe  repentir  de  rant  de  cri- 
mes qu’il  avoir  commis.  Mais  ce'Deter- 
mine  , bien-loin  d’y  faire  la  moindre  at- 
tention 3 protefta  par  mille  fermens  les 
plus  execrables  , qu’il  fe  vangeroir  fin 
ceux  qu’il  rencontreroit  3 dc  raffront  qu’il 
prctendoit  lui  avoir  ete  fait  par  de  Capi- 
taine Sohar, 

Le  premier  qui  eut  le  malheur  de  tom- 
ber  cntre  fes  mains  3 fur  im  jeune  homme 
nomine  Nathan  Skijf:,  Maitre  d’un  petit 
Vaificau  appartenant  k Nantucket,  Low 
le  fit  foiietter  cruellement  le  long  du  til- 
iac  3 lui  coupa  enfiiite  Jes  oreilles  3 & le  fit 
cnfin  mafiacrer  inhumaincment.  Son  Vaifi* 
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.3.11  fut  coule  a fond?  Sc  Ic  refte  de  ia 
roupe  niis  dans  1 E/guiFavcc  un  com- 
is  , & quclque  peu  de  bifcuir  & d eau 
aiche.  Conime  le  terns  eroic  Eivorable  5 
» eurent  le  bonheur  d arrivcr  ^ Nant Picket 
nitre  toute  ejfpcrance. 

C^iielque  teins  apres  il  rencontra  une 
tre  ChaloLipe  de  celles  qui  ctoient  for- 
s poui  la  Peche  de  la  Baleine  ^ il  fc  con- 
ita  de  couper  la  tete  au  Maitre,  & laifTa 
rtir  le  refte  de  Tequipage ; mais  le  Com^ 
indant  d une  des  deux  Chaloupes  qu'ii 
t pres  de  Rhode-Ifla^/td  fat  plus  cruelle- 
Jnt  traite  qu  aucun  des  precedens.  Zorn 
fit  ouvrir  le  ventre  5 & en  arracher  les 
.1  allies  *,  un  autre  eut  les  oreilles  con- 
, Sc  fut  oblige  de  les  manger  avec  dii 
vre  & du  fcl  y fans  ofer  prononcer  un<°‘ 
le  parole.  vouluf  enfui;  to 
ftacrer  tons  les  Matelots ; mais  quel- 
‘s-unsde  fa  Troupe  moins  inhumainsi 
>poferent  a un  ordre  fi  barbate,  ^ 

-Cs  Piiates  quitterent  les  cotes  de  la 
'ivelle  Angleterre , & firent  route  vers  * 
v-fomd^Undyj  piirtntprh  duCap  Bre^ 

1 3 . Vaifteaux  Franpm , parmi  lefauefs 
en  avoit  un  de  22.  pieces  de  canon, 
t ils  fc  fervirent  pour  pirater.  Ils  par- 
rurent  tons  les  Ports  & les  Bancs  dc 

Cc  ij 
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Nero-found4and , & fe  rendircnt  maitre< 
de  i8.  autres  Naviresqui  furent  pour  b 
pliipart  do  traits. 

C’eft  ainfi  que  ces  fcel’erats  paflerent 
leur  abominable  vie : ils  nc  fe  contenterent 
pas  de  fatisfaire  Tear  avarice  *,  mais  a I’e- 
' xemple  du  Demon  leiif  maitre  > les  cri- 
mes les  plus  enormes  faifoient  leurs  plus 
grands  delices , & la  cruaute  leur  etoit  de- 
venue  fifamiliere,  qu'ils  mallacroient  les 
Prifonniers , autant  par  plaifiri,  que  par  ur 
eifet  de  colere  ou  de  vengeance.  Jamais 
Troupe  de  Pirates  5 done  on  ait  fairmen- 
tion  5 n’cgala  ceux-ci  en  barbaric  , la  joYc 
& remportement  produifoit  en  cux  k 
meme  efFet  ^ de  forte  que  dans  le  terns 
merne  qifils  paroiifoienr  les  plus  paifi- 
bles  5 les  Prifonniers  couroient  toiijotirs  k 
meme  danger.  Lc  Capitaine  Graves  aiant 
ece  piis  fur  oblige  de  fe  rendre  a bord  du 
Vailfeau  des  Pirates.  Low , pour  lors^  de 
bel  humeur  , prit  un  grand  verre  rempli 
de  Punch- 3 dont  i!  but  la  moirie  a la  fante 
dii  Capitaine,  &'Iui  prefenta  le  refte , mais 
Craves  sen  erant  excufc , Low  tira  un pif- 
rolet  3 dc  lui  prefenta  ralternative , ou  de 
boire  , on  d’avoir  la  tete  caflee.  Le  Capi- 
taine prit  la  coupe  5 & but  malgre  renvie 
qu^^ii.  avoir  dc  nc-pas  boke,« 
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A la  fin  de  Jiiillet  1 7 2. 3 . Loro  fe  rendir 
utre  d’un  gros  Vaifleaii  qii’il  monta  lui- 
ane,  & prit  le  titre  d Ainiral.  II  arbora 
haut  dll  grand  mat  le  Pavilion  noir , quf 
)refentoit  la  niort  peinte  en  rouge , & 
route  vers  les  Indes  Occidentdes , ou  il 
iva  an  commencement  de  Septembre„- 
La  premiere  Prife  qufil  y fit , ce  fut  un 
gantin  commande  par  le  Capitaine 
^ Wily  &.dont  Tequipage  etoit  com- 
z ^ Anglots  Sc  PortHgais ; ccs  der- 
rs  furent  pendus  fans  mifericorde  ^ en 
refailles-de  quelque  tort  qiie  Loro  prc- 
doit  avoir  re^u  de  cette  Nation.  Les 
dois  furent  mis  dans  la  Chaloupc  pour 
"tirer  la  qii  ils  le  trouveroicnt  a propos^i 
^ Brigantin  fut  brule. 

■tQ^fnaimThompfin  fut  prisenfuite> 
DiiiiTitincloit  un  Vaiffhau  dc  i-4»  pieces 
anon,  avec lequel  il  pretendit  fe  de- 
Ire  centre  quelques  Chaloupes , que‘ 
liral  Z^otv  avoit  envoiees  pour  lui  cou- 
Ic  cliemin  ; inais  fes  gens , foit  par  pol- 
nerie,  loit  par  I’envie  qu’ils  euflent 
memesde  fe  Zaire  Pirates , refuferent 
ombattre  5 de  forte  qu’il  fut  oblige  de* 
ndre.  Le  Capitaine  Thompfin  eut  les- 
les  coupees  pour  avoir  voulu  fe  de- 
re  j apresquoi  les  Pirates  lui  dcane-  ■ 
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rent  fa  Chaloupe  pourferetirer,  & m 
rent  le  feu  au  Vaifleau. 

Loro  contiima  fes  courfes  vers  les  Ifl( 
de  Cunarie , du  Cap  Ferd , & le  long  d( 

aucune  rencontr 
confiderable;  jufqu’a  ce  qu’ctant  arrive 
a la  hauteur  de  Sier^i-Lione  > il  y prit  u 
Vai/Teau  ^ nomine  les  Delices:,  command 
par  le  Capitaine  Hunt,  Loro  rctint  ceVaij 
feau  pour  s’en  fervir  en  courfe , & faiar 
fait  monter  de  i G.  pieces  de  canon  & d 
Go.  homines  d’equipage  j il  en  donna  1 
commandementa  un  nomine  Spriggs^  qr 
fe  fepara  de  fon  Amiral  deux  jours  apre^ 
pour  aller  aux  Indes  Occidenti^les  pirate 
pour  fon  propre  compte. 

Au  mois  de  Janyier  1714.  Loro  pnt  en 
core  un  Vailfeau , nomine  le  Squirrel 
commande  par  le  Capitaine  Stephenfin;  & 
depuis  peu  on  a re^u  de  la  Martimcju 
cette  circonftance  touchant  ce  fameux  Pi 
rate  , qui  manquoit  encore  a Torigina 
Anglois  j f^avoir  5 qu'ily  avoit  cte  pris  & 
execute  : ce  qui  arriva  de  la  maniere  fui 
vante.  Il  etoit  en  dilpute  avec  fon  cqiii 
page  5 au  fujet  de  quelque  entreprife  a la 
quelle  le  Quartier-Mai'tre  entf  autres  s’e 
toit  fortement  oppofe.  Low  pom  s’en  van- 
ger^jprit  le  terns  que  le  Quartier-Mvum 
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rmoit  5 & le  tua  d’uii  coup  de  piftoler, 
Equipage  indigne  d’une  a61:ioi).ilJache 
reiinit  centre  luij  le  lia  avec  i.  ou  5, 
les  partilans , & les  mit  dans  une  Cha- 
pe>  les  abandonnanr,  fans  aucunes  pro- 
ons,  alamerci  des  Hots.  Lejourfui- 
It  5 ils  furent  rencontrez  par  unBati- 
tit  de  la  Martinique^  8c  conduits  dans 
:e  Ifle  5 ou  le  proces  ai’ant  etc  bien-tot 

a Lon? , il  fut  pendu  comme  il  le  me- 

it. 


C H A P I T R E XVI. 

DU  CAPITAINE 

JEAN  EVANS: 

ET  DE  SA  TROUPE. 

JEan  Evans  naquit dans  la PrincJ 
paute  de  Guiles : il  avoir  deja  fervi  er 
qualite  deMaitre  d’une  Chaloupe  appar- 
tenant  a Nervis^  lorfqii’aiant  perdu  cei 
emploijil  s’engagea  a l^f  amaiqne  pouj 
Contre-Maitre  & fit  quelques  voiage: 
en  cetce  qualite.  Le  peu  de  profit  qui  lu 
revenoit  de  ces  courfes  5 le  dcgouta  de  c( 
fervice , & il  refolut  avec  trois  ou  quatn 
de  ces  Compagnons  de  cherclier  des  avan 
mres  plus  (X>nliderables.  PourcetefFet 
ilspartirent  a la  fin  de  Septembre  ijix 
de  Port-Roial  dans  la  famu^que  dans  ui 
petit  Canor.  Etant  arrive  au  Nprd  de  cet 
rc  Me  5 ils  debarquerent  pendant  la  nuir 
& pillerent  quelques  maifons , d’ou  ils  cn- 
leverenr  tout  T argent quils y trouverent 
avec  les  efFers  les  plus  aifez  importer  , & fi 
rendirent  avec  cc  butin  a borei  de  leur  Ca- 
not. 
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Quoique  cette  premiere  entreprife  eut 
II  fiicces  aflez  favorable  ^ cette  forte  dc 
ripndagc  n^etok  cepeadant  pas  de  leur 
3ut  j ils  auroient  mieux  aime  courir  la 
er , comme  plus  propre  pour  contenter 
ur  ^vmcQ  ymzis  h foible/Tede  leurCa« 
)r  etoit  un  obftacle  a qe  genereux  defo 
in.  Ils  ne  ^erdirent  pas  courage  5 dans 
iperan^ce  quq  quelque  mallieureux  tom- 
roit  bien-tot  en^re  leurs  mains.  En  effet 
u de  jours  apres  , ils  rencontrerent  a 
ms-Hole  une  Chaloupe  qui  y etoit  a 
ncre  \ Ev^ins  avec  ia  Compagnie  alia 
tdiment  a bord,  & dit  a I equipage, 
'll  four  apprendfok  unenouvelle  a la-- 
^ 2.ttendoient  pas  5 fqavoirn 
il  etoit  le  C^itaine  de  ce  Bkinaent  > & 

1 rendit  ainnmairxe.  Apres  avoir  fait 
tes  lesdi/pofitionsnece/Taires,  ils  mk 
t a la  voile,  & fe  rendirent  a un  petit 
age  pour  y prendre  quelqiies  rafraichif- 
ens.^  Ils  y palTerent  je  refte  du  jour  i fe 
?uir  dans  un  cabaretjou  ils  depen  ferent 
s piftoles.  L bote  ravi  de  la  liberalitc 
^^te  Troupe  fouliaitoit  de  les  rcvoir 
^ent . ce  qui  n arrivaque  trop  tot  pour 
malheur  j car  la  nuit  meme  les  Pirates 
nr  a terre , pillerent  fa  maifon , & e« 
ortcfent  tout  ce  gui  leur  convenoit. 
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Le  Icnd^main  ils  partirent  avec  la  Cha^ 
loupe  qu  ils  mouterent  de  quaere  pieces  dc 
canon  , la  nommerent  le  Scorverer , & (i 
rendirent  vers  I Ifle  d > ou  il 

prirent  d’abord  une  Chaloupe  Ejpagnole 
done  la  charge  fiit  fi  confiderable^que  cha 
que  Pirate  eut  1 5 o.liv.fted.  pour  fon  par 
tage. 

Peu  de  terns  apres  > ils  prirent  encor 
un  VailTcau  de  110.  tonneaux,  appartc 
nant  a la  Nonvelle  Angleterre'^^z^vcit  pou 
la  > & commandc  par  le  Cap: 

taine  DtAi^ond*  Ce  Vailleau  fut  pille  > t 
apres  avoir  augmente  leur  Compagni 
de  deux  ou  trois  |Viatelots  & du  Ma 
tre  de  ce  Navirc  5 ils  le  laiflcrent  pourfu 
vre  fon  voi’age. 

Le  1 1,  de  Janvier  1715.  ils  rencontr 
rent  a la  hauteur  deT  We  deZ)/^^^^r 
Bariment  5 nomme  la  Lucrece  d Cathey 
ne , commande  par  le  Capitaine < 
zoo.  tonneaux.  Les  Pirates  s en  etantre 
dus  maitres  5 s’erigerent  en  redrefleurs  d 
torts  , s’informant  exadement  aux  M 
'tclots  de  la  conduice  de  leur  Conmia 
dant.  'hins  Evans  qui  sennuioit  de  c 
recherchesj  femit  a piller,  & dit^^i 
Compagnons  : Q^avons-nom  befoin- 
fatre  tci  ks  Reforrnatms  ^ ceji  de 
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tl  nous  f am dc  fe  tournant  en  memc 
terns  vers  les  Prifbnniers , il  leur  demanda 
fi  Je  Capitaine  kur  donnoit  allez  de  quoi 
Hanger;  ceux-ci  ai'antrepondu  qtioiii; 
ffe  bien , dit-il  •,  il  dcvToit  dont  vom  faiye 
ravailler  de  meme. 

Apres  laPrife  dece  Vaifleau,ils  firent 
oute  vers  !a  petite  Ifle  ^Avd , dans  le 
ledein  de  s’y  rafraichir.  Ils  menerent  avee 
ux  leVaifieau  la  LucTece  ^ CatheTiHc  y 
onr  sen  fervir  pendant  qu’ils  radoube- 
sient  leur  Chaloupe.  Erant  pres  de  cette 
(le , ils  apper^urent  un  Batiment  auquel 
s donnerent  la  chalTe ; mais  dans  la  crain- 
: qu’eut  Evi^ns  de  perdre  de  vue  la  Lu~ 
■ece,qm  n’etqit  pas  auffi  bonvoilicr,  il 
Jandonna  cette  entreprile , & fut  oblige 
- jetter  1 ancre  a 1 1/le  de  Ruby.  Le  len- 
Jinak  une  Barque  Hollandoije  s’offrit  d 
ar  vue , ils  ne  purent  s’empecher  de  I’at- 
!juer , & s’en.etant  failis,  ilspartagerenc 
>.  liv.  fterl.  par  tete. 

La  Barque  HoUandoife  al’ant  etc  trou- 
e plus  propre  a leur  ufage , ils  la  garde- 
it , & laiderent  partir  la  Lucrece  ^ Ca- 
rme.  Evans  craignant  d’etre  dccouvert 
as  cetendroit-la,  fit  voile  vers  les  cotes 
la  famaiijus,ou  il  prit  un  VailTeau  char- 
defucre.  De-la  il  courut  vers  I’lfie  de 
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Grand-Caimaf7es , cloignee  de  j o.  lieu'es: 
pour  y rcparer  fon  V ailleau  •,  mais  un  mal- 
tieureux  accident  nait  fin  a fes  Pirateric! 
qui  lui  avoient  fi  bien  reiiffi  jufques-Ia. 

“ Le  Concre-Maitre  des  Pirates  etoit  ui 
iiomme  inqiiiet&  querelleux,  le  Capitaini 
avoit  toutes  les  peines  du  raonde  a lui  rail' 
faire  fon  devoir,  de  forte  qu’il  etoit  oblige 
de  lui  donner  fouvent  dcs  reprimandes 
Le  Conrre-Maitre  fenfible  a ces  reprochc 
continuels  5 non  feuleiTient  lui  fit  des  r€ 
■ ponfes  brufques  3 niais  le  defia  un  jour 
un  combat  particuiier  avec  le  fabre  & 1 
piftoletjfclon  la  coutume  des  Pirates.  Lon 
quils  furenr  pres  dc  terre,  le  Capitain 
Fen  fit  refibuvenir , & furle  refusque  f 
alors  le  Gontre-Maitre  de  1 acceptetj  il  li 
' donna  plufieurs  coups  decanne.  Le  Cot 
tre-Maitre  pique  de  cet  affront , prit  fo 
- piftolct  3 tiu  Evans  fur  la  place  3 & fe  jeti 
dans  la  mer  pour  fe  fauver  a la  nage  \ ma 
aiant  etc  poiirfuivi  par  quelques  Matelo 
’qui  s’etoient  jettez  dans  l’Efquif3il  fut  pri 
&conduk  ail  Vaifleau. 

La  rnort  du  Gapitaine  avoit  tellemei 
anune  toute  la  Troupe  contrv,-  le  Grinun^ 
qu  ils  refolurent  de  lui  faire  fouffrir  1 
tour  mens  les  plus  cruels  > mais  penda 
* qu’ ils  deiiberoicnt  de  quelle  nianiere  Ils 
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hettroient  a mort  ^ le  Canonier  tranfporte 
ie  pallion , le  blefla  mortcllement  d'un 
:oup  de  piftoler  cjui  lui  rraverfa  le  corps. 

miferable  fe  ienrant  blelle,  demanda 
[uelques  jours  pour  fe  preparer  a iin 
:ere  repenrir , inais  nn  autre  de  la  Troupe 
'cn  etant  approche  ^ lui  dit : Sepens-toi:, 
fa-ten  a tom  les  liiahles ; & fans  autre  ce^ 
einonie , lui  cafla  la  tete. 

Les  Pirates  offrirent  enfuite  le  cGfn- 
tiandement  au  Maitrc  du  Vaiffeaii  la 
rece  fj  Catherine  , qu’ils  avoient  garde 
larmi  eux  :,&quietoitle  feui  qui  enten- 
bit  la  navigation.  Le  Maitre  s’excufa  d’a- 
ord  de  cet  honneur , & le  refufa  enfuite 
ans  toutes  les  formes  ^ de  forte  qu’ils  re^ 
^lurent  de  rompre  la  Compagnic,  & en 
onfequenceles  Pirates  fe  retirerent  dans 
Ifle  de  Caimanesj  aunombre  de  30.  per-* 
mnes^emportantavec  euxla  fomme  de 
000.  liv.  fterl.ou  environ : le  Maitre  fc 
mdit  heureufement  a Port-Roial  dans  la 
amaique aNQclcVai&m&c  un  gar^on^ 
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DU  CAPITAINE 

JEAN  PHILLIPS* 

ET  DE  S A TROUPE. 

3Ean  Phiilips  eroit  Charpentier 
defon  metier.  Il  parrit  du  Oueft  d’.^w- 
p/ft^'rrif,dansunVaifreatideftind  pour  la 
Jslomelle  Fomdland,  Sc  fut  pris  par  le  Ca- 
pitainc  !e  Icndemain  que  ce  dernier 
cut  abandonne  le  Capitaine  Roherts.  Phil- 
lips ne  fit  aucime  difficulte  de  s’engager 
parmi  les  Pirates,  qui  le  firent  Charpen- 
tier de  leur  Vaifieau.  11  demeura  parmi 
cux  julqu’a  cc  que  la  Compagnie  s’erant 
(eparde  a I’lfle  de  Tabago , il  fe  rendit  en 
Angleterre  avee  quelques  autres  dans  une 
Chaloupe , qui  enfuite  fut  coulee  a fond 
dans  le  Canal  de  Brijiol , comme  nous  I’a- 

vons  obferve  ci-devant. 

Il  nc  refta  pas  long-terns  tn  Angleterre ; 
car  dans  le  terns  qu’il  rendit-vifite  a fes 
amis  dans  la  Province  de  Devonshire , il 
apprit  que  quelqucs-uns  de  fes  Compa« 


iiES  Pirates  Anglois.  319 
^ons  avoient  etc  pris , & conduits  en  pri- 
on a Brijiol.  La  peiir  qii’il  cut  qiie  ie  me- 
ne  fort  ne  lui  arrivat  5 le  fit  rdfoudrc  a (c 
endre  a Topham  ^ qui  etoit  Ie  Port  le  plus 
)r©che.  11  s’y  engagea  fous  le  Capitainc 
'Vadham:y  pour  un  voi'age  vers  la  Nouvelk 
^opmdUndy  bien  refolu  de  ne  plus  remettre 
e pied  en  Angleterre. 

Etant  arrive  au  Port  de  Peter  dans  la 
WoHvelle Foundland yileinittz  foh  Capital- 
le  , & loiia  une  petite  Barque  dePecheurs 
?our  s’amufer  a cet  exercice  > en  attendant 
[uclque  occafion  plus  favorable  pour  exe- 
uter  fes  defleins  criminels.  Pour  cet  effet, 

I s’alibcia  avec  plufieurs  autres  Pecheurs> 

^ refolut  de  fe  rendrc  maxtre  de  quelquc 
/'aifleau  qui  etoit  dans  Ie  Port.  Le  jour 
>our  cette  entreprife  fut  fixe  au  29.  Aouftj 
nais  foit  que  plufieurs  craignillent  les 
nauvaifes  luites  de  cette  entreprife  5 ou 
ju’un  remord  de  confcience  les  retint , de 
9.  perfonnes  qii’etoit  compofee  cette 
rroupe  > il  n’y  en  eut que  cinq  qui  compa- 
urent.  ne  fe  rebuta  point , &re- 

blut 3 malgre  leur  petit  nombre , de  pour- 
Liivre  fon  defiein , en  afliirant  fes  Compa- 
;nons  qif  ils  augmenteroient  bien-tot  leur 
lombre.  Tousydonnerent  les  mains,  & 

II  confequcnce  fe  faifirent  d'un  Vaifieau 
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pendant  la  luiir,  & fortirent  dii  Port  fen 
etre  apper^u  de  perfonne. 

La  premiere  chofe  qu’ils  firent  apre 
leur  depart , ce  fut  de  fe  choifir  des  Offi 
ciers , de  drefler  des  articles  y & d’etabli 
un  li  bon  ordre  dans  cette  Rcpubliqii 
xiailTanre , qu  ii!  xiy  eut  rien  a craindn 
pour  les  difputes  qiii  poiirroienr  furveni 
par  raport  au  t^ngjfea^  Phillip  fut  deck 
re  Capitaine  ^^ean  Nutt  fut  fait  Maitre  di 
y2i\S^2i\Xr>^iicqH€sSfarkl  eut  Temploi  d( 
Canonier  > Thomas  Fern  celui  de  Charpen 
tier  3 & Guillmme  White  (\xt  le  feule  Ma 
telot  de  route  la  Troupe.  Apres  qiie  ceb 
fut  fait  3 on  mit  les  articles  fuivans  pai 
ccrit3qui  furent  fignez  & jurez  fur  uni 
hache  au  defaiit  de  Biblcr^ 

Articles  Jignez.  ^ ptr^ez  far  les  Pirates, 

55  I.  Chacun  fera  oblige  d’obeir  au3 
35  commandemens  cles  Officiers.  Le  Ca^ 
55  pitaine  aura  une  portion  & demie  danj 
53  lebutin.  Le  Maitrc,  le  Contre-MakrC: 
53  le  Charpentier  & le  Canonier  3 auroni 
53  chacun  ane  portion  & un  quart.^ 

33  1 1.  Celui  qui  tachera  de  fe  fauver. 
5,  ou  qui  recelera  quelque  fecret  au  pre- 
>3  judice  de  la  Coinpagnie  5 fera  mis  a 
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terre  dans  quelque  endroit  inhabite  & 
defert , fans  autre  provifion  que  d’une 
bouteille  d'eau,  avec  un  fufifde  la  pou^ 
dre  & du  plomb. 

55  1 1 1.  Celui  qui  volera  la  Compa-^ 
gnie^ou  qui  joiisrapour  la  valeur  d'unc 
piece  de  huit , fera  pareillement  mis  a 
terre  3 comme  ci-deffus,  ou  fera  arque- 
bufe. 

55  IV.  S’il  arrive  que  nous  rencon- 
trions  quelque’autre  Pirate^celui  qui  ne 
lignerapas  ces  articles,  fera  puni  5 felon 
que  leCapitaine  & la  Compagnie  le 
trouveront  a propos. 

55  V.  Celui  qui  maltraitera  ou  battra 
quelqu  unde  la  Troupe,  tandis  que  ces 
articles  auront  force , recevra  la  Loi  de 
Moife.  Cette  fmition  que  les  Pirates 
mmment  la  Loi  de  Mpile  , cmfifle  en 
40.  coups  confecutifs-i  que\le  Griminel  re-- 
^oit  fur  le  dos. 

,5  V I.  Celui  qui  tirera  fes  armes , ou 
qui  fumera  du  tabac , fans  que  la  tete 
de  la  pipe  fait  couverte , ou  qui  porrera 
line  chandelle  allumee  a fond  de  cale 
fans  lanterne  ^ fubira  le  meme  chati- 
mem  que  dans  Tarticle  precedent. 

55  VII.  Celui  qui  ne  ticndra  pas  fes 
aimcs  propres  & ncttes  pour  le  combat. 
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55  oil  qui  negligera  fcs  affaires , perdra  1 
55  portion  du  butin  5 & recevra  telle  pun: 
55  don  que  le  Capitaine  & la  Gompagni 
55  trouveront  convenable. 

35  VIII.  Gelui  qui  perdra  quelqu 
33  membre  dans  le  combat  5 recevra  4©c 
35  pieces  de  huit  *,  li  c’cft  la  jarnbe  ou  ] 
33  DraSjil  aura  800.  pieces. 

35  IX.  Si  dans  quclque  VaifTeau  dor 
33  nous  nous  rendrons  maitres,  il  fe  trou\ 
35  une  femme  d'honneur  5 celui  qui  la  dc 
5,  baucheraferapuni  clemorr.  53  Dansi 
c^s-la  on  mettoit  crdinairsment  une fentinei 
four  gar  der  la  femme , & pour  prevemr  L 
defordres  quun  objet  f touchant  popsrro. 
caufer  parmi  la  Troupe,  C etoit  ordinair 
ment  quel^ue  Gaillard  dqui  ce  fain  eto, 
confie\  (pui  pour  eonferver  fa  pudcur  laga'i 
doit  pour  lui  feuL 

Il  y a encore  quelques  articles  que  toi 
les  Pirates  fignent  ordinairement  > doi 
void  les  principaux. 

53  Chaque  Pirate  pourra  doiiner  fa  vo 
33  dans  les  affaires  d'importance  3 & aui 
35  un  poLivoir  egal  de  le  fervir  a fon  be 
35  plaifir  des  provifions  & dcs  liqueurs  fo 
5,  tes  nouvellement  prifes 3 ^ moins  que 
3,  difette  n oblige  le  Public  d’en  difpof 
>5  autreinent« 
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Les  Pirates  ironr  tour  a tour  3 fuivant 
!a  lifte  qui  en  eft  faite , a bord  des  Pri« 
fes  3 & recevront  pour  rccompenle,  ou~  - 
rc  leur  portion  ordinaire  du  butin , une 
:hemife  detoile. 

5 Celui  qui  menera  une  femrne  a bord 
m habits  deguifez , fera  puni  de  more.  ' 
3 Les  querelles  qui  naitront  parmi  les 
^irates  aevront  fc  terminer  a terre  par 
e piftolet  3 ou  par  le  fabre:  ce  qui  fe 
^ait  de  cette  mankre.  Le  Quartier- 
^aitre  a ordre  de  conduire  les  Com-- 
jatans  au  rivage  avec  autant  de  monde 
jii’il  juge  neceflaire ; & apres  les  avoir 
)oftez  a quelque  diftance  Tun  de  Tau- 
:rc  le  dos  tourne , il  donne  un  certain 
ignaL  furquoi  lesCombatans  fe  tour- 
ient3&lachent  leurspiftolets:  fi  per-, 
bnne  n eft  blefte , ils  achevent  le  com- 
bat avec  le  fabre , & celui-Ia  eft  declard 
^ainqueur  qui  bleflele  premier  fon  en-^ 
lemi. 

3 II  ne  lera  pas  permis  de  parler  de  fe- 
Daration  avant  qu  on  n’ait  profite  mille 
[ivres  fterl.  par  tete.  , 

Apres  que  nos  Pirates  eureitt  etabli  Ic 
1 ordre  par  ces  reglemens  3 ils  mirent  la 
in  a Toeuvre  pour  executer  leurs  perni- 
ax  defteins.  Ils  prirent  d’abord  quel-. 
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ques  Barques  de  Pecheurs , dont  plufieui 
tant  Fran^ops  o^Anglois  s’engagerenc  pai 
mi  eux : ce  qui  augmenra  confiderabit 
mcnt  leur  Compagnie.  Un  certain 
Rofe-Archer  ^ qui  le  trouva  du  nombre^  i 
qiii  avoit  fervi  ei-devant  fous  le  Pirat 
Teach^noxnmQ  vulgairemcnt  Bl^ck^Bearc 
oil  Barbe-Noire  ^ fut  fait  Quartier-Mairr( 
a caufe  de  fa  grande  experience , au  prc 
judice  des  anciens  5 dont  plufieurs  furent 
piqiiez  5 fur-tout  le  Charpentier  Fern:,  qu 
la  promotion  de  ce  nouveau  venu  fut  cal 
fe  des  troubles  qui  furvinrent  depuis^coiT 
me  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Les  Pirates  croiferent  pendant  trois  mcr 
a la  hauteur  de  IMfle  de  Barbados^  fans  rer 
cdntrer  aucun  Vailleau,  cequi  lesfeduif 
i rextremite  par  faiite  de  vivres,  Mais  u 
Vai/Ieau  Francois  de  la  Martinique  vii: 
fort  a propos  pour  le  tirer  de  cetf e miftn 
Ce  Vaiffeau  etoit  monte  de  1 2.  pieces  d 
canon  & de  5 5 . homines  d’equipage , & 
y a apparence  qu’en  tout  autre  terns , i 
Tauroient  laifle  paller  \ mais  comme  la  ne 
ceflite  n’a  point  de  Loix , ils  refolurent  d 
Tattaqu^r  5 malgre  rinegalite  des  force: 
Pour  cet  effet,  ils  arborerent  Pavilion  rioii 
& crierent  a haate  voix , que  li  I’equipag 
faifbit  la  moindrc  refiftance  » il  n’y  auroi 
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:)int  de  quartier  a eiperer.  Les  Frm^$k 
riinidez  de  ces  memacesj  fe  rendirent 
ns  coup  ferir,  Les  Pirates  fe  contente- 
:nt  d'en  enlever  les  provifions,  avec  qua- 
e Matelors,&  permirenr  aux  autresFr^^^* 
^•de  fe  retirer  avec  leur  Vaiil’eau.  Pen 
^ terns  apres , ils  prirent  une  Chaloupe 
)partenant  a la  Nouvelle  Tork^^  & un  Ba- 
nent  de  la  Virgime^  commande  par  le 
[aitre  Hujfam, 

Apres  ces  Prifes  le  Capitaine  PhUlift 
'opofa  a la  Troupe  de  faire  route  vers 
de  de  Tab  ago  ^ pour  y cherclier  fix  on 
lit  hommes  qui  y etoient  reftez  apres  fon 
^part  de  cette  Ifle  avec  quelques  Negres* 
’etoit  lereftede  la  Compagnie  des  Capl- 
ines Anftk  & Fenn , qui  fe  fepara  fur 
tte  Ifle  3 comme  nous  Tavons  deja  re- 
arque.  Ils  n’y  trouverent  qu’un  fcul 
egre  noinnic  Pedro , qui  leur  dit  que  ces 
immes  3 dont  le  Capitaine  Fenn  fut  da 
imbre,  avoient  ete  pris  parTequipagc 
un  Vaifleau  de  Guerre  3 & menez  ca^ 
ite  a Antegoa  5 oil  ils  ont  cte  pendus. 
Pedro  abord3  & les  Pirates  le 

[irent  au  travail  3 pour  mettre  leur  Vaif- 
au  en  ctat  de  continuer  leurs  courfes ; 
lais  a peine  avoient-ils  achcve  leur  au-» 
:^ge  3 que  la  Chaloupe  d*ua  Vaifleau 


3 H I S T O I K.  E 

Guerre  y qui  croifoit  a la  hauteur  dc  ce 
Ifle , entrat  dans  le  Port.  Les  Pirates  j 
gerent  facilement  du  deflein  de  ce  Va 
Icaude  Guerre',  c’eft  pourquoi  ils  mir< 
prompteihent  a la  voile,  & s’en  eloigi 
rent  avec  le  plus  de  diligence  qu’il  k 
ctoit  poffible : les  quatre  Francois  qu’ 
^voient  pris  fur  le  Vaiileau  de  la  Marti, 
qae , furent  laiflez  fur  I’lfle  de  Tabago. 

S’etant  rendus  maitres  peu  de  joi 
apres  d’un  Navire , fiir  lequel  il  y avi 
peu  de  monde , le  Charpentier  Fern  a\ 
ttoisautres,  nommez  GuillaHme  Phillt 
Wood  & Taylor , furent  a bord  de  ce  Va 
feau  pour  en  prendre  polTeffion.  Fern  c 
ne  pouvoit  oublier  I’injure  qu’il  pretc 
doit  avoir  re9ue  par  la  promotion  de  fei 
Archer , gagna  les  trois  autres , & refoi 
rent  eniemble  de  fe  fauver  avec  la  Pri 
Le  Capitaine  ^ean  Phillips  s’en  etant  a 
pergu , leur  donna  la  chafle.  Il  y cut  u 
petite  cfcarmouche  entr’ eux , dans  laqu 
le  Food  fut  rue,  & T^^ylor  bleffc  a la  jaml 
fur  quoi  les  deux  autres  fe  rcndirei 
Comme  il  n’y  avoitpoint  de  Chinirgiet 
bord  du  Vailfeau , les  Pirates  ne  f^ure 
comment  s’y  prendre  pour  gnerir  la  jam 
du  Bleffe.  Dans  une  Confultation  fcava 
ce , qui  fe  tint  fur  ce  fujet , il  fut  refolu  i 
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. couper  5 & on  nomma  le  Charpencier, 

)mme  Thomme  le  plus  propre  pour  cette 
peration.  Celui-ci  fans  beaucoup  de  cc^ 
monie  prk  la  jainb^  fous  le  bps  ^ 8c  h * 
para  du  corps  avec  autant  de  facilite^que  . 
il  eur  coupe  un  morceau  de  bois^mais  il 
^ reiilHt  pas  fi  bien  en  apmiquant  un  fer 
:dent  pour  cauterifer  la  p/ai’e  j car  il  brula 
:llement  la  chair , que  cure  devint  plus 
angereule  que  la  bleljEiire  meme , mais  la 
iture  fuppleant  au  d<f faut  (|e  Tart , le  Pa- 
ent  gucrk  en  peu  de  terns. 

Le  Charpenti^r  Femuant  cache  de  fe  fai:- 
^r  de  nouveau  fur  une  dcs  Prifes  quife  fit 
s u de  terns  ap^r  es^fut  condamne  a mor t par 
Capitaine  en  conformite  des  ai- 

des qui  avoicnt  etc  fignez,  Un  autre 
irate  qui  avoit  forme  le  meme  delTein  fut 
ireillcment  execute.  Cette  feverite  fut 
lufe  que  plufieurs  fignerent  les  articles^ 
s crainte  qu  on  ne  les  foup^onnat  ? &:  fe 
eterminerent  a attendrc  une  occahoa 
las  favorable. 

Le  25.  de  Mai  Ics  Pirates  prirent  deux 
aifleaux  venant  dcFlrgime^  &deftinez 
our  Londres  > I’un  des  Commandans  fe 
ommok  fean  Phillips  comme  nbtr^  Pi- 
ite.  L’aiitre  Commandant  etoit  un  jeune 
omme  bien  fait  3 nomme  Rgberf  Mortis 


I 
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mer  > & qui  meritoit  un  meilleur  foit  qu 
celui  qu  il  rencontra  dans  cette  occafior 
Le  Pirate  Phillifs  V ctoit  rendu  a bord  d 
Navire  de  Mortimer que  fes  ger 
traniportoient  Tcquipage  a bord  de  leu 
'Vaifleau.  11  n’ avoir  avec  lui  que  deux  Pi 
rates:  Mortimer  qui  avoir  pareillemer 
deux  hommcs  aupres  de  lui  voulut  fe  fei 
vir  de  cette  occafion  pour  fe  defaire  d 
Pirate.  Pour  cet  efFet , il  fe  faifit  d un  grc 
baton,  dont  il  dechargea  un  fi  furieu 
coup  fur  la  tete  de  Phillips  ^ que  celui-( 
tni  rut  dangercufement  blelle , mais  n’ei 
aiant  point  etc  abbatu , il  tira  le  fabre , & 
bleflTa  a fon  tour  le  pauvre  Mortimer^  qr 
fut  pen  apres  hache  en  pieces  par  les  deu 
Pirates  qui  vinrent  au  fecours  de  leur  Ca 
pitaine , fans  que  les  gens  de  Mortimer  fil 
fent  le  moindre  elFort  pour  le  defendre. 

Cctoit  le  I voiage  que  ce  jeune  horn 
me  faifoit  en  qualite  de  Capitaine  *,  il  lail 
fa  une  veuve  inconfolable  de  la  perte  d ui 
mari  qu’elle  ainioit  tendrement,  d’autan 
plusfenfible,  quelle  fe  trouvoit  par  cert 
inort,  hors  d’etat  de  fublifter  honorable 
ment  avec  fes  enfans.  Il  me  fcmble  que  I 
Public  devroit  avoir  egard  a cette  perte 
puifque  c’ell:  pour  le  fervice  du  Public  .qu’i 

a perdu  la  vie  y car  il  eft  certain  qae  fi  foi 

entreprif 
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Utreprife  euc  reiilli,  non  feulement  il  au- 
oit  confer  VC  fbn  Vaiffeau ; mais  il  y a ap- 
Jarence  qif  il  auroit  en  meme  terns  detruic 
es  Pirates , d aatant  que  plufieurs-  d’entre 
ux,  qiii  ne  fervoient  qu  a regrety  auroient 
I'ofite  de  cette  occafion  pour  fe  mettre  ea 
iberte. 

Apres  la  mort  de  Mortimer  ^ les  Pirates 
hercherent  le  frere  de  cemalheureux  Ca- 
itaine  pour  le  mettre  pareillement  a mort^ 
lais  celui-ci  eut  le  bonheur  de  rencontres 
n de  fes  Concitoiens  parmi  laTioupCy^ 
ui  le  cacna  dans  une  voile  pendant  24^ 
cures  3 julqu  a ce  que  la  plus  grande  fu-* 
e fur  pallee  5 & le  fiuva  de  cette  manierer 
une  mort  inevitable. 

Phtlmore  d Jpfivick  y <pi\  avoit 
>rce  afe  faire  Pirate  3 recur  ordre  de  cher-' 
ler  iin  certain  £dou^rd  ' 

>,ntier  de  i autre  VaiiTeau  (i.Q  p7r^wfe  ^ 
)rit  nous  avons  parle  ci-devant  5 & de  le 
anfporter  a bord  du  Vai/Teau  de  Morn-’ 
er  3 dont  les  Pirates  avoient  pris  poflef^ 
)n  3 pour  remplacer  le  Cbarpentier 
ecute  depuis  peu.  ^e^in  Philmore  voianr 
extreme  averfion  cpiQ  Cheefemms 
loit  pour  ce  genre  dc  vie  3 lui  dir  qu  il 
ailoit  fe  joindte  aluiy  pour  delibcrer' 
ifemble  fiir  les  inoiens.  de  fr  d^ef+tre 
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Pirates^  en  lui  faifant  entendre,  que  la  plii* 
part  avoient  etc  forcez , & que  ce  n etoit 
qu  avec  beaucoup  de  peine , & par  la  vio- 
lence , que  Phillips  avoir  fornie  {a  Troupe. 
Cheefemmn  rejetta  au  commencement  ces 
offres  •,  mais  aiant  rcconnu  enfuite  qu  el^ 
les  ctoient  finceres , il  v confentit , & pri- 
rent  enfemble  des  mefures  avec  route  la 
prudence  poffible , de  crainte  d ctre  de- 
converts  par  les  anciens  Pirates, qui  etoient 
attentifs  a la  conduite  des  nouveaux  ve- 
nus , dont  ils  fe  defioient  continuelle- 

ment. 

Cependant  nos  Brigands  continuoient 
a piller  tous  lesVaifleaux  quils  rencon- 
troient  fur  leur  route  vets  la  Nmvelle- 
PomdUndy  ouils  avoient  deflein  de  fe  ren- 
dre  pour  augmenter  leiir  Compagnie,  & ) 
faire  tout  le  mal  poffible, rant  fur  lesBancS; 
que  dans  les  Pons.  Entfautres  Vailfeaus 
qu  ils  prirent,il  y en  eut  un  ,commandd 
par  un  certain  Cbadvoell:  les  Pirates  fe  prc- 
paroient  deja  a le  couler  a fonds  \ maii 
Phillips  aiant  appris  qu  il  appartenoir  2 
M.  Minors  de  la  Nouvelle-Poundland^  dont 
il  avoir  enleve  le  Vaifleau  a (bn  depart  d( 
cette  Ifle , eut  un  remord  de  cqnfcience 
& ordonna  a ces  gens  de  ne  faire  aucur 
mal  a ce  Navire  , mais  de  le  rendre  ai 
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WLaitre,  en  difant.*  Norn  avons  aj]ez.fmtda 
nal  a cet  homme4a, 

Un  certain  Quacker  ou  Trembleur  de 
^Nonvelle  Angleterre^  nommc  Dependm^^ 
e-Ellery  fut  pris  le  mane  jour,  apres  avoir 
tc  chafle  pendant  quelques  heiires.  Il  die 
u Capitainc  d’un  air  nai'f^  qii’il  avoir  bien 
ii  qu’il  etoit  Pirate , G?  c^eji pour  cette  rdi-* 
m y ajouta-t’il , que je  vom  ai  donne  tant  de 
?ine  a me  chaffer.  Cette  finceritc  lui  couta 
her  5 car  le  vertueux  Phillips  irrite  de  ce 
ifeours  ofTenfant,  le  fit  fbiietter  le  long 
u tillac , julqu’a  ce  que  charge  de  coups^ 
toinba  par  terre : ce  fut  une  dance  bien 
ruelle  pour  le  pauvre  Dependance. 

Le  14.  Avril  les  Pirates  priren't  une 
^haloLipe , commande  parMaitre  Andre 
larradine,  L’cquipage  de  cette  Chalou- 
e fut  renvoie  ^ mais  le  Maitre  refta  Pri- 
)nnia* , & les  Pirates  garderent  la  Cha”- 
)upe  pour  s’en  lervir  dans  leurs  entrepri-* 
"s.  Le  Charpentier  Cheefeman  s’ouvrit  an 
laitrc  Hay^radtne  y^  Tengagea  dans  le 
Dinplot,  qiii  s’executa  pen  de  joursapres  > 
lais  avant  que  d en  faire  le  recite  je  trou- 
2 a propos  de  faire  ici  une  petite  digref* 
on  en  faveur  de  Tlfle  de  h Nmvelle- 
oundlandy  non  pas  dans  ie  delfein  d’en 
dre  line  exacle  defeription  , rnais  pour 
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faire  voir  feulement  par  quel  accident  cev^ 
te  Ille  contribue  fi  fort  a raccroifTemenr 
des  Pirates. 

La  Nonvelle-Foundlmd  eft  une  Iflc  fituec 
cntre  les  5 5 . & degrez  de  latitude , au 
N ord  dll  Continent  de  VAmerique  Seften^ 
trionde.  Elle  fut  decouverte  pour  la  pre- 
,miere  fois  par  Sehajlien  Cabot  en  i4P7* 
mais  elle  fut  abandonnee  depuis,  jufqu  3 
ce  qu’en  i^io.  M.  Guy  de  Brijiol  aiant 
obtenu  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  la 
Patente  de  Gouverneur  de  cette  Ifle  3 
entreprit  d'y  etablir  des  Colonies.  Le  de- 
dans du  pais  eft  convert  de  bois  & tres- 
defert  , d’autant  que  les  Anglois ^ 3 qui 
ne  s’atcachenr  qu  a conferver  les  cbtp  & 
les  Ports  pour  la  commodite  de  la  Pedie^ 
en  negligent  la  culture^  & que  les  Naturcls 
du  Pais  font  abandonne  depuis  letabiiC 
feinent  de  cette  Nation. 

Les  Baies  & les  Ports  y font  en  grand 
noinbre  5 & ft  commodes  ? par  la  raifon 
qu  ils  entrent bien  avant  dansie  pais^qu’on 
pent  en  terns  de  Guerre  ? fans  peine  & en 
tres-peii  de  terns,  porter  les  nouvellcs  d’un 
Port  a r autre  par  le  dedans  du  Pais^ 

Cette  Ifle  eft  en  etat  deToiirnir  annuel- 
lement  100.  mille  quintatix  de  poiflbns 
LJez.,  que  Ics  Anglok  vendent  aux 
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ols  5 aux  PortHgais  &c  aux  It  aliens  pour  de 
rgent  comptanr,  ou  en  cchange  de  den- 
es dont  ils  ont  defoin.  On  y emploie 
le  quantite  innombrable  de  monde  pour 
Pcche,  & il  s’y  confomme  rant  de  Rumy 
liqueurs  fortes  & de  fucrc  du  produit 
s Colonies  aux  Indes  Occidcn- 

les  > que  cc  Ncgoce  n eft  pas  le  moins 
antageux  que  nous  aioiis  en  Angleterre. 
Il  part  tous  fes  ans  de  T^psham^dc  Barn- 
ble  dcdcBrifiel  pour  ce  pais-la  un  tres-' 
and  nombre  de  pauvres  Mariniers,  dont 
; gages  font  tres-mediocres^  &:  qui  de 
IS  font  obligez  de  paier  le  tranlport  pour 
ir  retour.  Avec  cela  ces  pauvres  gens 
iventfefortffierpardes  liqueurs  fortes> 
ur  refifter  au  froid  qu’il  y fait  la  nuit 
ndant  la  Peche  V ce  qui  les  endette,  & 
oblige  enfuite  de  rravailler  pendant 
iver  comme  des  Efclaves  pour  gagner 
quoi  vivre.  11  arrive  tres-fbuvent  que* 
vivres  y font  rares , & qu’a  peine  il  y a 
quoi  nourrir  1 7.  a 1800.  hommesqui  y 
ffent  ordinairement  Tbiver  •,  de  forte 
c lesMaitres  des  Vailfeaux  profitant  de 
:te  difette  5 ou  vendent  leurs  denrees  a 
prix  exorbitant  5 ou  engagent  ces  pau- 
^s  gens  a fervir  TEte  fuivant  pour  des 
ges-tres-mediocres.  Apresle  depart  des 
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Vaifleaux , le  prix  d’un  pain  3 qui  nc  valoi 
auparavant  que  15.  fols,  monte  jiifqu 
5 o.  fols,  & le  refte  des  vivres  a proportior 
ce  qui  fait  que  plufieursMatelots  n’aiar 
pas  aflcz  d’argent  comptant  pour  regie 
compte  avec  leurs  Maitres , & ne  pouvar 
fubfifter  d’ailleurs,  defertent  avec  des  Bai 
ues  pour  cxercer  la  Piraterie^  comme  or 
ait  Phillips  & fes  Compagnonst 
Pendant  TEte  , quantite  df  Pirates  1 
rendent  a la  hauteur  de  cettc  Ifle^tant  poi 
y lever  du  mondc  3 dont  il  y a toujours  u 
grand  nombre  pret  a s’enrbler  parmi  cm 
que  pour  s’emparer  des  vivres  qui  fe  troi 
vent  a bord  des  Barques  des  Pecheurs. 

Reprenons  prefentement  le  fil  de  noti 
Hiftoir e.  N ous  avons  vu  que  le  Charper 
tier  Cheefeman  avoir  engage  le  Main 
Herradine  dans  le  Gomplot  qui  fe  tramo 
depuis  quelque  terns  3 pouf  fedefaire  d( 
Pirates.  Herradine  3 avec  plufieurs  autn 
conjurez3  fut  d’avis  qu’on  executat  cett 


entre 


t la  nuir3pour  mieux  fuj 
prendre  les  Pirates  > & les  mettre  par-] 
hors  d’etat  de  faire  aucune  rcfiffance 
d’autanc  plus  que  Nmt:,  qui  etoit  le  Ma: 
rrcdu  VaifTeau,  etant  un  homme  fort  i 
robufte  3 on  ne  pourroit  pas  bien  I’attaqiK 
fans  armes  a feu.  Mais  Cheefemm  foutin 


DES  Pirates  Anglois. 

£ pour  eviter  les  defordres  de  la  nuit , il 
lit  plus  apropos  de  Texccuter  en  plcia 
r 5 & s'ofFrit  d attaquer  le  redoutable 
tt:  fur  quoi  il  fur  refolu  de  commences 
le  midi. 

Cheefeman  avoir  porte  tons  fes  outils  fur 
ilkcjcomme  s’il  avoir  deflein  de  fe  met- 
au  travail  v mais  aiant  remarque  que 
rrctdme  ctoirun  peu  emu  5 il  dcicendit 
ir  aller  chercher  une  bouteille  d’cau« 
vie,  dont  il  bi  fit  boirc  un  coup  pour  fe 
tificr  le  coeur.  Il  en  prefenta  de  meme^ 
: autreSi  & en  particulier  au  Centre- 
itre  Burril  5 & au  Maitrc  Nutt  5 & fe 
mena  enfuite  avec  ce  dernier  en  diA 
[rant  dc  difverfes  chofes.  Dans  ce  tems- 
^ilemore  s’etoit  faifi  dbne  hachc  qu  il 
rnoit  fur  fa  poinre  comme  par  badina- 
& aiant  Herradine  lelignal 

It  ils  croient  convenus , cc  dernier  fai- 
par  lec©l,&  aiant  pafle  un  bras 
re  les  jambes  5 il  Ic  jetca  dans  la  mer. 
more  fendit  cn  meme  terns  la  tete  au 
itre-Maitre.  Le  Capitaine  Phillifs  etant 
ouru  au  bruit  ^ eut  les  machoircs  ccra- 
; dbn  coup  de  maillet  dc  bois  c^^CPjee^ 
an  lui  donna  j le  Canonieii  Sfraks  s’e- 
t mis  entre  deux  fut  jette  dans  la  met 
Charles  Ivjmay , apres  quoi  Cheefeman 
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achcva  de  tuer  le  Capitaine  Phillips,  Apre 
cette  expedition , il  defcendit  promptc 
merit  a fond  de  cale,  oii  il  porra  quelqii 
coup  de  maillet  auQuatier-Maitre^r^’/?^; 
& rauroit^aflbmme,  fi  Hardi  Giles  ^ op. 
etoit  du  complot , n’eut  intercede  poi 
lui  5 en  le  priant  de  le  laifler  encore  vivr< 
pour  qu’il  put  rendre  tc^moignage  de  lei 
innocence  car , ditdl , puilque  ce  Fripo 
a la  garde  de  tout  le  butin,  continuons-L 
lui  5 pour  faire  voir  a tout  le  monde , qii 
le  but  dc  notre  entreprire  n’a  pas  ete  c 
nous  approprier  un  bien  fi  injuftement  a( 
quis. 

Ce  confeil  fut  fuivi,  &c  Archer  y avc 
encore  trois  autres,  furent  pris  & mis  dar 
les  fers.  Les  Vainqueurs  changerent  c 
route  3 & firent  voile  vers  Bojlon , ou  i 
arri verent  le  3 . de  Mai  fuivant.  Le  1 2 . d 
meme  mois  , on  tint  un  Confeil  a f Am 
rautc  5 dans  lequel  les  Pirates  qui  curcr 
part  au  complot,  furent  abfous  avec  hoi 
near , de  meme  que  trois  Francois  & que 
ques  Negres  qui  fe  trouvoienr  a bord‘  d 
V ailTeaii.  fean  - Rofe  - Archer , Quartiei 
Maitre , & Gmllmme  White^  re^urent  fer 
tcnce  de  mort,  & furent  exccutez  en  cor 
lequence  , mais  Guillmme  Tajlor  & Gni^ 
hmm  Phillips  y qui  furent  pareillemer 

condamne 
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ondamnez  a more , & pbtinrent  furfean- 
epourunan. 


Chapitre  XVIII. 

DU  CAPITA  I NT 

/ 

SPRIGGS- 

ET  DE  SA  troupe. 

^ P R I G G s ctoit  (Ju  nombre  de  ceii^ 
/ qui  fe  feparerent  du  Pirate  Lorother^ 
us  le  commandement  de  Loiip , done  il 
t Quartiei-Maitre , eut  beaucoup  de 
xt  aux  cruautezinouies  qui  furent  com- 
ifes  par  cette  execrable  Troupe.  Il  eut 
'elque  difterend  avec  le  Capitaine  LoWp 
fujet  d’un  de  la  Compagnicjque  Spriggs 
etendit  devoir  etre  pendu , pour  avoir 
z un  homme  de  fang  frdid , & a quo! 
w ne  voulut  confendr.  Cette  dilpute 
: caufe  qu’il  s’en  fepara  a fon  tour  pen- 
nt  la  nuit,  fur  le  Vaiileau  nomme  les 
'lices  de  i z.  pieces  de  canon  ^ qiie  les 
.'ates  avoient  pris  5 & done  Spriggs  s’etoic 
s en  polieffion  avec  1 8.  homines. 

-.e  lendemain  de  cette  fep 


aration  Springs 
Ff 
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aiant  etc  choifi  Capitaine  par_  toute  k 
Troupe , fit  faire  un  Pavilion  noir , repre- 
fentant  la  mort , tenant  cl’une  main  un  fa- 
bre  , & de  I'autre  un  dard  qui  per^oit  un 
cceur.  Ce  Pavilion  fut  arborc  au  haut  du 
grand  mk  V & apres  cette  ceremonie , les 
Ideates  firent  une  dcch^rge  generale  de 
tout  IcLir  canon  pour  fafiier  leur  nouveau 
Capitaine , qui  refolut  enfuite  de  faire 
route  vers  les  Indcs  Occtdcntulcs, 

La  premiere  Prife  qu’ils  firent , cc  fut 
une  Barque  PortHgiiife  richement  chargee. 
Ils  ne  fe  contenterent  pas  du  butin  confi- 
derable  qu’ils  y trouverent , ils  voulureni 
encore  fe  divertir  aux  depens  des  Fortu- 
nate-, enleur  faifant  prendre  un  reraedt 
talutaire  , difoient-ils,  pour  provoquer  1: 
fueur.  Pour  cet  effet , ils  fe  rendirent  en 
tre  les  deux  Pouts  > ou  its  formerent  ui 
cercle  de  chandelles  allumees  autour  di 
ni^c ) 6c  formerent  cux-incnics  ui 
fc'cond  ccrclc  5 ^.ruicz  dc  Ca,niFs  > de  Fout 
clicttcs  > dc  compos  6c  d tiutres  inftjruiTi,cn 
pointus,  I Is  firent  entrer  les  P&rtugais  1 ni 
apres  rautre  dans  le  pieniier  cercle  5 c 
les  obligercnt  de  courir  5 au  fon  d’une  de 
teftableMufique 5 autour  dun  grand  ma 
pendant  10.  ou  12..  imnuttesj  en  les  p^ 
quant  continuellement  avec  kurs  inftrii 
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mens.  Apresce  barbare  exercice,  ils  mi- 
rent  Ic  feu  ail  Navire  5 & renvoierent  les 
PortHgais  dans  la  Chaloupe  avec  quelcjues 
vivres. 

A la  hauteur  de  Samte  Lucie  > ils  pri- 
rent  une  chaloupe  appartenante  a TlUe  des 
Bifirbades , qu  ils  pillerent , & obligerent 
les  Matelors  de  figner  les  articles  des  Pira- 
:es : ceux  qui  le  refuferent  furent  mifeia- 
blement  battus , & coupez , & enfuite  ren- 
/oiez  dans  rEfquif  apres  avoir  brule  lent 
SJavire.  L equipage  d’un  Vaideau  de  la 
Mcirtinique  eut  le  meme  fort>  a Texcep- 
ion  que  le  Y^iiiLc^u.  ne  fut  pas  brule. 

Le  Capitaine  Harckins  venant  de  la 
naique  eut  enfuitele  malheurde  tomber 
:nrre  leurs  mains  j fon  Vaideau , dont  la 
harge  condftoit  principalement  en  bois 
le  Campeche , fut  non  feulement  pille ; 
aais  ils  caderent  & brilerent  a coup  dc 
ache  tout  ce  quhls  rencontrerent , ils  jet- 
srent  dans  la  mer  tout  ce  qui  n’etoit  pas 
ropre  pour  leur  ufage,  & couriirent  com- 
le  des  infenfez  par  le  Vaideau,  cn  fe  don- 
ant  mille  peines  pourne  caider  que  dii 
lal.  Le  Capitaine  fut  renvoi Cj 

pres  avoir  refte  fept  jours  avec  eux , & ils 
^tinrent  par  force  les  deux  MaitreSj  nom-, 
lez  Burrigde  & Stephens, 
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Le  2,7.  de  Mars , le  Capital ne  P/%  fnt 
pareillement  pris.  Les  Pirates  Tobligerent 
de  fe  rendre  avec  tout  foil  monde  a bord 
de  leur  VailTeau.  LeMaitre  du  Navire  du 
Capitaine  Pike  enniiic  de  fe  voir  entrc  ces 
fortes  de  gens , les  pria  tres-humblemenc 
de  lui  accorder  laliberte  de  fe  retirer.  Les 
Pirates  lui  repondirent , qu  ils  lui  donner 
roient  fon  palTeport mais  qu  il  feroit  ecrit 
fur  fon  dos  > fur  quoi  il  fat  condamne  a 
recevoir  dix  coups  fiir  le  dos  par  chaque 
perfonne  qui  fe  trouyoit  a bord  du  Vaif- 
ieau : ce  qui  fat  execute  dans  la  dernier e 
rigueur. 

Le  lendemain  M.  Burrigde , Maitre  da 
Navire  du  Capitaine  5 figna  les 

articles  des  Pirates  5 ce  qui  rejoiiit  fi  fort 
ces  derniers , a caufe  de  la  grande  capacite 
de  Bnrrid^e^  qu’ils  en  donner ent  des  mar- 
ques publique^  par  unc  triple  dccharge  du 
canon.  Mais  ce  qui  augmenta  leur  joie, 
ce  flit  la  nouvelle  qif  ils  apprirent  par  P% 
de  la  premiere  mort  du  Roi  George , & de 
Pavenement  du  Prince  fon  fils  auTronc 
de  la  Grrinde  Bretagne  5 fous  le  nom  de 
George  1 1*  Ce  Prince  fut  proclanKf  dans 
routes  les  formes  a bord  du  VaifT'eau.  Les 
Pirates  fe  porterent  run  a Tautre  la  {ante 
du  nouveau  Roi^  en  dilant  ^ fans  doHts^ 
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ily  mroit  dans  pen  un  Pardon  General  quits 
accept er oient  y inais  queji  y centre  tome  at^* 
rente , ils  en  etoient  exclpis  , Us  jurerent  dd 
majfaerer  tous  les  Anglois  qui  tomheroient 
enfiiite  entre  leurs  mains. 

Le  Capitaine  Havokins  fut  repris  und 
fcconde  fois  le  z.d’Avril,  apres  avoir  etc 
chafTe  jufques  bienavant  danslaiiiiir.  Les 
Pirates  , qui  avoienr  crii  pourfuivre  un^ 
V aifleau  EJpaynoly  aa  defeipoir  de  ne  trou-r> ' 
ver  qu  un  Vaiileau  dclabre , refolurenr  de 
faire  tomberleur  rage  fur  le  pauvre 
kinsy  pour  kpunir  de  s'etre  auffi  impru- 
demment  livre  entre  le*urs  mains , quoi- 
que  ce  fut  bien  malgr(^  lui.  Quinze  d'en- 
tr’eux  armez  de  coutelas  rentourerent>  Sc 
le  maltraiterent  li  cruellemerit  3 qu’acca- 
ble  dc  coups , il  fut  bien-tot  renverfe. 
Burridge  Qui  avoir  navige  /bus  lui  5 folii- 
cita  en  fa  faveur,  & fit  en  forte  que  la 
Troupe  lui  accordat  la  vie.  Les  Pirates 
etoient  de  bonne  humeur  \ Sc  pour  eele- 
brer  la  v?£toite  qu’ils  venoient  efe  rempor- 
ter  5 ils  refolurent  unanimement  de  met- 
tre  le  feuauNavire  du  Capitaine  Haw-- 
kins.  Ils  inviterent  enfuite  ce  Capitaine  a 
foLiper  avec  eux , & le  regalerent  d’un  plat 
de  chandelles  5 qu  il  fut  oblige  de  manger, 
pendant  qu’un  de  la  Troupe  tenoit  d'une 


\ 
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main  iin  piftolet  bande  5 & de  raittre  nnt 

<^pee  nue.  Apres  ce  repas  5 ils  lui  firent 

prefent  dc  qiielqiies  coups  de  poing,  & le 

renvoierent  aupres  des  aurres  Prifonniers, 

qui  furent  traitez  avec  la  meme  delica- 

rede. 

Deux  jours  apres  les  Pirates  aborderent 
a une  llle  inhabitee  , nommee  Rattamy 
pres  cle  la  Baie  de  Honduras,  Ils  y debar- 
querent  leCapitaine  avec  plu- 

lieurs  aurres  perfonnes , a qui  ils  laide- 
xent  quelques  mourquets , de  la  poiidre  & 
dll  plombj  pour  chercher  leur  fubfittance 
a la  chafle.  Cette  malheureufe  Compa- 
gnie  y refta  pendant  19.  jours,  en  fe  nour-- 
nflant  de  poilTon , de  gibier , & de  tout  ce 
qu’ils  pouvoient  trouver  qui  fut  bon  a 
manger.  Au  bout  de  ce  tems-la  , deux 
hommcs,  qui  pareillement  avoient  ete  mis 
a terre  dans  une  Ifle  voifine  & deferte , y 
vinrent  aborder  dans  un  Canot,  Sur  le  rc- 
cit  quc  firent  ccs  deux  homines , que  leur 
Ifle  etoit  plus  abondante , toute  la  Com- 
pagnie  s’y  rendit.  Ils  n’y  refterent  que  1 
jours  *5  line  Chaloupe  commandee  par  le 
Capiraine  jones  y paflaheureufement  pour 
eux  , & les  prit  a bord  du  Vaideau.  . 

Cependant  les  Pirates,  apres  avoir  quit- 
tc  ride  de  Rattamy  firent  route  vers  cede 
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Ac  S.  Chriji&phe , dans  refperance  ay  reii- 
contrer  le  Capitaine  Moor  5 dont  Spriggs 
avoir  jure  la  mort^  en  cas  qu'il  put  s’en  reri-* 
dre  mairre , pour  fe  vanger  du  tort  qu’il 
avoir  fait  auVai/Ieaudu  Pirate  Lowther. 
Mais  il  y rencontra  un  VailTeau  de  Guerre 
Francois  de  la  Martinique^  au  lieu  de  Moor 
qu’il  cherchoit.  Spriggs  ne  jiigeant  pas  a 
propos  defe  cominettre  avec  le  Vailleaii 
tranpois  5 prit  la  fuite  a force  de  voiles^  & 
fe  fauva  heureufement  de  ce  danger. 

Quelque  terns  apres , ils  prirent  iin  Na-  " 
vire  appartenant  a Boflon.  Spriggs  ordon^ 
na  qif  il  fiit  coule  a fond , apres  cn  avoir 
fait  tranfporter  Tequipage  5 & dit  au  Ca- 
pitaine 5 qu’il  etoit  refolu  de  faire  voilc> 
premierement  vers  les  Bancs  de  la  Nouvel^ 
le-Foundland  ^ pour  renforcer  fo  Compa- 
giiie  5&  enfuite  vers  l^NonveH^  AngJeterS 
ye  i pour  y chercher  le  Capitaine  Pierre 
Solgar  5 qui  s’etoit  rendu  maitre  dii  Vaif- 
feau  Pirate  commande  par  Harrh.  li  lui 
demanda  enfuitCj  s’il  connoilToit  ce 
Solgar  5 le  Capitaine  rcpondit  que  non  ; il 
fit  enfuite  la  mane  queftion  a im  rroifie- 
me  5 qui  pour  avoir  eu  la  fottife  de  repon- 
dre  qif  oiii,  fut  condamne  a courir  autour 
du  mat  5 pour  provoquer  5 dit-il , la  fueur, 
dela  meme  maniere  que  nous  Tavons  ob- 
fervc  ci-devanu  Ff  iiij 
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Le  i 4.  de  Juin , ils  prirenr  line  Chiilotv 
pc,  commandee  par  Maitre  NicolasTrotj 
appartenant  a S.EuJiatie.  Les  Pirates  pour 
fe  donner  quclque  pafl'e-tems , & fe  diver- 
tlr  aux  depens  des  Matelots , les  eleverent 
a la  hauteur  du  grand  mat , & les  laifle- 
rent  enfuite  tomber  , au  rifque  de  fe  caC- 
fer  bras  & jajmbes.  Plufieurs  furent  eftro- 
piez  par  ce  cruel  exercice , & ceux  qui  Te- 
toient  moins , furent  encore  foiiettez  Ic 
' long  du  tillac , apres  quoi  ils  rendirent  Ic 
Vaiucau  a Trot , Taiant  entierement  pille, 
& retenu  parmi  eux  deux  homines  de  Te- 
quipage. 

- Ils  fe  rendirent  enfuite  maitres  dun  au- 
tre Vaifleait,  veiiant  de  Rhode^Ijland  y &c 
allant  a S.  Chrijio^he , charge  de  routes  for- 
tes de  provifions , dont  ils  fe  faifirent.  11  y 
avoitabordde  ceVaiffeau  plufieurs  che- 
vaux , que  les  Pirates , pour  fe  donner  un 
nouveau  divertiflement , inonterent.  Ils 
couriirent  a route  bride  le  long  du  tillac> 
faifant  des  gageures,  a rexemple  des  cour- 
fes  qui  fe  font  a Nero-Mm'l^t,  Les  che- 
vaux  devenu  furieux  par  le  bruit  effroYa- 
b!e  qu’ils  firent  en  courant , jetterent  plu- 
lieurs  de  leurs  Cavaliers,  dont  ils  fe  van- 
gerent  fur  les  Matelots  , en  les  battant 
d’une  maniere  barbare , pour  les  punir^ 
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irent“ils>  de  n’ avoir  point  apportc  dcs 

Dttes  & des  eperons. 

Ce  font-la  les  dernieres  noiivelles  que 
DUS  avons  appriies  du  Capitaine 
: de  fa  Troupe.  Je  joindrai  encore  ici  ia 
Jafion  fuivante  avant  que  de  finir. 

M.  Rowry  j commandant  un  Brigantine 
3partenant  a Briftol:,  faifant  commerce 
long  des  cotes  ^Afri<jHe  > pres  de  la  ri-^ 
iere  de  Gambia , avoit  etc  oblige  de  cou- 
r au-delfous  du  Cap  Mounts  & eut  le 
lalheur  de  perdre  fon  Contre-Maitre, 
/ec  encore  deux  Matelots , qiii  fiirent 
iris  par  les  N egres : ce  qui  arrive  affez  foit- 
?nt  fur  cette  cote.  Le  refte  de  requipage^ 
1 nombre  de  cinq  ou  fix  hommes,  fe  fer^ 
[rent  de  cette  occafion  pouf  fe  faifir  dn 
'aiffeau , en  faifant  prifonnier  leur  Capi« 
line. 

Onfera  peut-ecre  forprls  que  cinq  on 
X hommes  fuffent  aflez  temeraires  5 que 
’entreprendre  d’exercer  la  Piraterie>d'au- 
int  plus  que  perfonne  d’entr’eux  n’enien- 
pit  la  Navigation.  Cependant  malgrc 
es  inconveniens  5 ils  refolurent  de  Fexe-* 
uter,  dans  I’efperance  de  trouver  bien-tot 
^uelque  habile  Pilote  > & qu  en  attendant, 
is  arboreroient  le  Pavilion  noir , qui  fup- 
Icrgit  au  defaut  du  nombre.  Us  quitte** 
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tent  donc  cerivage,  en  abancioonant  lei 
Compagnons.pris  par  les  Negres^a  la  m< 
ci  de  ces  Bar  bares , & navigerent  le  lo 
des cotes;  mais  leur  courfenefutpas  Ic 
gue 5 comme nous lallons voir. 

Le  Capitaine  a qui  ils  avoient  confer 
la  vie  pour  fuppleer  a leur  ignorance , U 
confeilk  de  fe  rendre  a Fllle  de  S.  Thom 
tant  pour  y faire  de  Fean , que  pour  y vc 
dre  70.  Negres  qui  etoient  a bord  5 &c 
pourroient  leur  mi  ire  dans  la  fuite.  Les  ] 
rates  fuivirent  ceconfeiU  &firent  vo 
vers  cette  Iflcj  011  ils  arriverent  a la  i 
d’Aouft  1721. 

Un  jour  que  quelqiies^uns  s’etdient  n 
a terre  pour  negocier  avec  le  Gouverne 
touchant  les  Efclaves  ^ & que  les  autres  n 
gligeoient  la  garde  du  tillac , le  Capital] 
le  jetta  dans  FEfquif^  & s’doigna  du  Va; 
feau  avec  toute  la  diligence  poffible.  L 
Pirates  aiant  entendu  quelque  bruit  vij 
rent  fur  le  tillac ; mais  n’aiant  point  d'ai 
tre  Chalou^e  pour  le  pourfuivre , ni  aucr 
moufquet  a la  main  pour  faire  feu  fur 
Capitaine , celui-ci  arriva  heureufement 
terre,  &alla  fe  plaindre  au  Gouvernei 
du  tort  que  les  gens  lui  avoient  fait.  Si 
quoi  le  Gouverneur  s’alTura  de  ceux  qi 
etoient  deja  a terre  ^ 8c  envoi’a  unc  Cha 
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pe  avec  qiielqiie  monde  pour  fe  failit 
neme  terns  de  eeux  qui  etoient  a bord 
Vaifleau. 

All  commencement  d’Odlobre^  le  Ca« 
line  Chalonev  Ogle  3 commandant  Ic 
illeaii  de  Guerre  le  Swdluw^  arriva  a 
le  S,  Thomas  3 & pria  le  Goiiverneur  3 a 
equifition  Ac}A.Bowry’^  de  rendre  les 
q Anglois  qui  etoient  prilbnniers  au 
ateau.  Maisle  Goiiverneur  s en  excula^ 
t parce  qu’il  falloit  auparavant  en  avoir 
ordre  de  fa  Coiir , que  parce  que  3 di-^ 
:-il  3 ces  gens-la  s’etoient  mis  fous  la 
>tecl:ion  pour  eviter  la  ngiieur  avec  la^ 
die  leur  Capitaine  les  traitoit.  H y a ap- 
’ence  que  ce  Gouverneur  n en  a agi 
fi  que  pour  fes  propres  interets  3 car  il 
certain  que  li  Cowry  n eiit  aufli 

ireufement  3 les  Pirates  lui  auroient 
idii  les  Efclaves  a un  prix  tres-medio- 
ou  peut-etre  pour  rien  3 afin  de  gagner 
bonnes  graces  *3  mais  en  voila  anez  fur 
fujet  3 il  n eft  p as  peut-etre  le  feul  Gou- 
meui^qui  maintient  cet  Brigands  en  vue 
quelques  interets  particulicrs  au  pre- 
lice du  Public. 
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CHAPITRE  XIX. 

llELAflON  DES  PIRATERI 

& des  meurrres  commis  par  Philippi 
Roche  3 &cCi 

PHilippe  RotHE qui iiaqiiit en 
laride , & qui  s'etoic  applique  des 
jeuncfTe  a la  Navigation  j etoic  bien  fait 
(aperfonncj  & n’avoit  que  30.  ans  k 
qu’il  jfuc  execute.  Ses  manieres  fauva$ 
& la  barbaric  de  fon  naturel  5 ne  rep( 
doient  nullement  aiix  qualitez  dont  il  et 
vie  n’etoit  qu’un  tiiTu  de  tou 
fortes  de  crimes  avanf  les  horribles  me 
tres  dont  nous  allons  parler.^ 

Ce  Monftre  s’ctoit  afibcie  avec  qii 
queS  autres  aulfi  mechans  que  iui & f 
foit  alTurer  des  marchandifes  fur  des  Vc- 
feaux  qu’il  faifbit  enfuite  perif  volontai 
ment.  Par  ces  moiens  ^ & par  d’aufres  i 
porineries , il  avoir  deja  aniaiTe  one  bon 
fbmme  d argent.etant  devenuMaitre  d’ 
VailTeau,  illit  le  commerce  pour  ion  pi 
pre  compte,  en  tranfportantdesmarcha 
difes  ^ Irlande  en  Prance  de  France  1 
Ir lande,  Mais  Ibuhaitant  de  devenir  ricj 
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It  d\m  coup , il  lefolur  d’emploi’er  de$ 
les  plus  courtes  pour  fatisfaire  fon  ava- 
einfatiable.  11  eft  certain  quil  a comr 
s plufieurs  meurtres  pendant  fa  vie^iiiais 
nme  j’en  ai  oublie  les  cJrconftaiices , jc 
contencerai  de  faire  le  recit  de  ceux 
jr  lefquels  il  a ete  execute. 

ai ant  fait  connoiflance  avec  ua 
tain  A^;^/Pecheur  de  qu’il  trou- 
t propre  pour  rexecution  des^  crimes 
il  meditoit  5 Itfi  fit  confidence  de  fes 
nicieux  delTeins.  JVea/  les  aiant  approu- 
: 5 engagea  dans  le  complot  un  certain 
CuHer  5 le  frere  de  ceiui-ci  5 & en- 
e un  autre  nomme  Wife : cc  dernier  en 
quelque  averfion  au  commencement  y 
effet  il  eut  moins  de^part  que  les  autres 
: meurtres  qu’ils  commire'nt  depuis. 
Pour  execute!*  ieur  infame  projet , iIs 
M*ent  trouver  un  Gapitaine  Francois 
nine  TartoHe\  dont  le  VaifTeau  ctoit 
is  le  Port  de  Cork^^  pour  convenir  avec 
dll  prix  du  pafTage  a Nantes  pour  cinq 
fonnes.Lemarchc  etant  cpnclu>ils  s’em- 
quer.ent  au  commencement  de  Novem- 
: 1 7 2 1 . Le  Gapitaine  Francois  aiant  re- 
inu  rhabilete  de  ^ mi  confia  Ic 
1 de  fon  VaifTeau  , pendant  que  lui  & 
I Gontre-Maitre  dormoient  ^anquillc' 
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La  nuit  du  14.  Novembre  fut  choi 
pouirrexccutioiide  leur  execrable  proj 
W{fe  eiit  bieii  de  la  peine  a s*y  refoudrej 
tacha  par  les  plus  belles  raifons  du  mon 
de  decoiirner  fes  Compagnons  d*unfi  ii< 
de/Icin.  .Mais  Roche  lui  ai’ant  reprefei 
a fbn  rour  les  avantages  qui  lui  en  revic 
droient , avec  menace  de  lui  faire  fubir 
meme  fort  qu’aux  Francois  s’il  refftoic  c 
core  long-terns , il  y confentit  enfin.  1 
che  donna  quelques  ordres  aux  trois  Mai 
lots  Francois  5 & au  garcon  qui  ctoient  1 
le  tillac , fur  quoi  deux  furent  d’abo 
mallacrezje  troifieme  & le  garcon  voia 
le  ttifte  fort  de  leurs  Compagnons  fe  la 
verent  au  haut  du  grand  mat,  oii  ils  fure 
pourfuivis  par  Cullen  y qui  prit  le  gar^( 
par  le  bras,  & le  jetta  dans  la  mer.  L'a 
rre  etant  defcendu  eutla  tete  caflee  par  1 
Irlandois  qui  Fattendoient  au  pallage. 

Ceux  qui  dormoient  tranquilleracnt  s’ 
veillant  aux  crix  dcs  mourans , acconr 
rent  pour  s’informer  de  cequi  fe  palToi 
mais  ils  furent  tuez  fun  apres  Fautre  ava 
qu’ils  connidfent  le  danger  qui  les  men 
<goit. 

Roche  confe/Ta  depuis  que  le  fing  qi 
rejaillit  de  tant  de  malheureux  qu’i 
avoient  malTacrez,  avoir  tellement  moiii 
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ieurs  habits  , qu’ils  paroifibient  avoir 
“ rrempez  dans  Teaii  : qiie  le  Capi- 
ne  Tartoue  s Gtoit  fervi  dcs  rernics  les 
IS  touchans  pour  les  emouvoir  a coni^ 
(lion  5 en  difant  ne  voiis  ai-je  pas  traite 
ec  route  lacivilite  poflible  ? ne  fommes- 
us  pas  d’une  meme  Religion  ? n’ado- 
is-nous  pas  un  meme  Dieu  } mais  que 
is  y faire  la  moindre  attention , ils  le  lie^ 
It  dos  a dos  avec  fon  Contre-Maitre  > & 
letterent  de  cette  maniei^  dans  la  mer, 
IS  meme  vouloir  leur  acc^rder  quelques 
nuttes  qii’ils  avoient  demandces  pour  fe 
:oncilier  avec  Dieu. 

Apres  eette  barbarc  execution , ils  vi/i- 
ent  tout  le  Vaifftau , & fe  rendirent  eli- 
te dans  la  loge  du  Capitaine , oii  a la  fa- 
ur  de  quelque  liqueur  forte,  ils  fe  felici- 
ent  de  leur  cruclle  viftoire.  Roche  aiant 
:epte  le  commandement  qui  lui  fut  de- 
e fit  route  vers  Calais , apres  avoir  raie 
nom  de  Tartoue  de  tous  les  connoilfe- 
ms  pour  y mettre  le  fien  en  place,  de 
linte  d’etre  decouvert. 

Pen  de  terns  apres , ils  eurent  une  groffe 
npete  a efiuier  qui  les  jetta  pres  de  Lif^ 
me,  Ils  demanderent au  Capitaine  d’un 
lifieau  qu’ils  y rencontrerent  quelque 
^nde  pour  renforcer  leur.Troupe,  fous 
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pretexts  qu  il  leur  etpit  mort  pluflti 
Matelots.  Le  Capitaine  s’en  excufk  he 
fietement , cc  qui'  les  obligea  de  retourr 
cn  Angleterre.  Ils  entrerenr  dans  le  P( 
de  Darmouth , ou  ils  changerent  enrie] 
menc  la  figure  de  leur  Vaineau,  pour  e' 
ter  qu’il  ne  fut  reconnu  5 & y vendirc 
quelques  marchandifes  pour  paier  les  fir, 
que  ce  changement  leur  avoir  caufe.  E 
la  ils  fe  rendirent  i Oftende , ou  ils  ven( 
rent  pateillerr^nt  quelques  marchandif 
& firent  enfuiS  voile -vexs  Rotterdam , < 
ils  fc  defirent  du  refte  de  leur  charge, 
loiierent  enfuite  leur  Vaifleau  a un  certa 
M.  Annejly , qui  le  chargea  pour 
ttrre , & s’y  embarqua  lui-meme  \ mais 
pauvre  hommefut  peu  apres  jette  dans 
iner  par  ces  Barbares. 

Ils  parcoururenr  enfuite  pluiieurs  Por 
jufqif  a ce  qif  aiant  etc  jettez  park  ter 
pete  fur  les  cotes  de  France , Philipfe  Roc 
y apprit  que  Ton  faifoit  d’exadtes  perqi 
lltions  apres  le  Vaifleau  de  Tar  tone.  Si 
cette  nouvelle , il  abandonna  fes  Comp 
gnons  au  Havre  de  Grace  , & Liiffa 
Coinmandement  du  Vaifleau  a Culunp  q 
fe  rendit  avec  le  refte  de  la  Troupe  ( 
Ecojfe  5 oil  ils  abandonnerent  pareillemei 
le  Vaifleau  3 qui  fut  enfuite  faifi&  mcr 
fur  la  Tamife,  Quelqi 
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Quelque  terns  apres  PhiUppe  Roche  vine 
2,  Londres pour  y follicirer  quelque  ar- 
gent, qu’il  pretendoit  lui  etre  du  pour  deat 
effets  qu’il  avoit  fait  aflrirer  Ions  le-nom  de 
feanEnftace^  mais  lafraude  ai’ant  ete  re- 
connuejiifut  mis  en  prifon.  On  decoii-; 
vritpar  unc  Lettre  qu’il  ecrivit  a fa  fem- 
me i & que  celle-ci  cut  Fimprudence  de 
faire  voir  a quelque  ami , que  Ion  veritable 
nom  ctoit  Phtlt^pe  Roche  ^ complice  du 
meurtre  de  Tartoue.  Milord  Carteret  ca 
aiant  ete  averti , le  fit  veiiir  devant  lui , &• 
Fexamina  avec  la  derniere  exadlitude.  Il 
nia  d'abord  le  fait , qiioiqu’on  troiivat  dans 
fa  j30che  une  Lettre  ccrite  & adreffee  a 
Philippe  Roche  ; mais  aiant  ete^confron- 
tefavec  un  Capitaine  de  Vaiileaii,  done 
il  etoit  parfairement  bien  connu  , il  avoiia 
qu  il  etoit  tel , fur  quoi  il  fut  envoYe  dans 
la  prifon  de  Nerogate.  Le  lendernain  ii  coii^ 
fefla  le  tout , & s offrit  de  fervir  de  temom 
centre  trois  hommes  encore  plus  mechans 
que  lui,  done  deux  furent  de  converts,  mais 
qui  moururenrmiferablemenr  dans  la  pri- 
fon de  la  Marcchauffee.  Le  troifieme  c va- 
da  , de  forte  que  Philippe  Roche  aiant  ete 
trouve  coupable  recut  la  fentence  de  mort^ 
& fut  execute  en  place  piiblique. 
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Chapitre  XX. 

Extr^it  des  Loix  & des  Ordonmnces  qui 
font  frefentement  enforce  centre  les 

Pirates. 

5,T  Pirate  eft  unennemidu  genre  hu- 
3,  main,  a qnijfelon  Ciceron-i  il  ne  faut 
3,  garder  ni  parole  ni  ferment.  Les  Prin- 
35  CCS  & les  Etats  font  refponfables  de  leui 
35  negligence  , lorlqifils  different  d’em- 
3,  ploi’er  a terns  les  moiens  neceftaires 
35  pour  empecher  cette  forte  de  Brigan- 
3,  dage.  Quoique  les  Pirates  foient  nom- 
35  mez  ennemis  du  genre  humain , ceux-ls 
35  feuls  meritent  ce  titre , au  dire  de  Cice- 
35  roH:,  qui  ont  une  RepubliquCjUne  Coui'; 
35  iinTL*efor5  des  Ciroiens,  & a qui  or 
35  permet  dans  foccafioii  d’envoi’er  dej 
55  Deputez  pour  contradter  des  alliances: 
35  oil  qui  fe  font  erigez  dans  tin  Etat  librc; 
35  comme  ccux  ^ Alger , de  Trifolt  & dc 
35  Tunis  3 & autres  femblables:  ceux-li 
35  dis-je  5 ont  droit  dfonvoier  des  Ambaf 
35  fadeurs  5 & leursfujets  font  traitez  fc- 
33  Ion  le  droit  de  la  Guerre. 

35  Si  un  Marchand  3 en  verm  de  Lettres 
35  Patenres  qif il  a obtcnues , equipe  un 
35  Vaifieau  > monte  de  Capitaine  & dx5 
33  Matelots , & que  centre  ia  teneur  ck  fa 
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r,  CommiHion^  il  attaqiie  les  Vaiffeaux  ou 
.3  eftets  des  Alliez  ^ c’ell  Piraterie.  Si  ce 
,5  Vaifleau  reiure  dans  Ics  Ports  deS.  M. 
5 il  fera  faifi,  & Ics  Propricraires  perdronc 
3 leurV aifTeau  5 fans  erre  neanmoins  obli- 
3 gez  a auciine  fatisfaciion. 

33  Si  un  Vaiileau  eft  prispar  dcsPira- 
3 res  3 & que  le  Maitre  clevienne  Efclave, 

3 les  Intereftez  an  Vaifleau  font  tacire- 
3 ment  obligez  3 felon  le  droit  de  la  Ma- 
rine 3 de  contribiier  ehacun  pour  fa  part 
au  rachac  du  Maitre  ; mais  fi  la  perte  de 
ce  Vailfeau  pent  etre  attribuee  a la  ne- 
gligence du  Maitre  3 en  ce  cas-la  les  In- 
tereffez  ne  font  pas  obligez  a aucune 
contribution. 

33  Si  les  fiijets  d’un  Etat  cn  guerre  avec 
1 la  Couronne  d j^n^leteYve  fe  trouve  a 
boid  ^\x\\N2aSq,xx  Anglois^  dont  Te- 
quipage  commette  des  Pirateries,  & que 
ce  V ailleau  foit  pris  3 les  Anglois  feront" 
pourfuiyis  pour  crinae  de  Felonie  ‘5  niais 
les  fiijets  enneniis  feront  traitez  felon^ 
les  Loix  de  la  Guerre. 

33  Si  les  fujets  ennemis  de  la  Couronno 
^Angleterre  commettent  des  Pirateries 
fur  les  mers  Brit^^mques  3 ils  ne  font  pro- 
prement  puniftables  que  par  la  Con- 
ronne  ^Angleterrs  3 qui  a feule  tfiuA 
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5,  Regimen  & Dominmmy  a rexcliifion  cle3 
„ autres  Paiflances. 

5,  Si  Ics  Pirates  commettent  quelques 
Pirateries  fur  V Ocean  , & qu  ils  foienc 
3,  pris  fur  le  fait , les  Vainqueurs  ont  droit 
3,  de  les  pendre  au  grand  mar , fans  au- 
3,  cune  condamnation  folemnelle.  Si  les 
55  Prifonniers  font  conduits  dans  quelque 
35  Port  voifin5  &c  que  le  Juge  rejette  k 
55  Proces  5 oil  que  les  Vainqueurs  ne  puif 
55  fent  fans  danger  attendre  la  commodi- 
55  te  du  Juge  5 ils  peuvent  eux-manes 
55  exercer  la  Juftice,  & condamner  les 
55  Prifonniers. 

35  Si  im  Maitre  de  N avire  ai  ant  charge 
35  des  marchandifes  pour  les  tranfporter 
35  vers  quelque  Port  3 il  les  tranfporte  vers 
35  iin  autre  5 & qu’il  les  y vende  ou  en  dif 
35  pofe  5 ce  nkft  pas  Felonie , mais  fi  apres 
33  les  avoir  dechargees  au  premier  Port3ils 
55  les  reprennent  enfuite  3 e’eft  Piraterie.  ' 
55  Si  un  Pirate  attaque  unVailTeau,  & 
35  que  le  Maitre  pour  le  rachat  de  ce  V aif- 
33  fcau  s’engage  par  ferment  de  paier  une 
55  certaine  fomme  5 e’eft  Piraterie  5 quand 
55  meme  Jes  Pirates  n’auroient  rien  pris. 

35  Si  nn  Pirate  attaque  & piile  unNa- 
35  vire  qui  eft  a Tancre  3 & dont  les  Mate- 
33  lots  font  a terre  3 e'eft  Piraterie. 
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53  Si  quelqu’un  commer  quelques  Pira-* 
» teries  envers  les  fujets  de  quelque  Prin-* 
>3  ce  3 oil  Republique  , quoiqu’en  paix 
zwtcV Angleterre y & que les  marchan- 
»3  difes  foient  vendues  en  place  publique, 
►3  dies  refteront  a ceux  qui  les  auront 
,3  achetces  , & les  Proprietaires  fcront 

> frnftrez  de  leurs  pretentions. 

35  Si  un  Pirate  entre  dans  quelque  Port 
3 de  la  Grande  Bretagne^  & qu’il  y prenne 
3 un  VailTeau  a Tancre  5 ce  n’eft  pas  Pira-^ 
3 terie5  parce  que  cette  a<frion  ne  fc  com- 
) met  pas /uper  altnm  mare ; mais  c’eft  un 

> vol  felon  les  Loix  communes , d’autant 

> que  c’eft  , intra  corptu  c omit  at  us  , un 
* Pardon . general  ne  compfend  pas  de 
. tels  Pirates , a moins  qif  ils  n’y  foient 
. bien  expreifement  nommez. 

35  Les  meiirtres  & les  volscommis  fur 
mer  5 ou  autres  endroits  que  TAmiral 
pretend  etre  fous  fa  JurilHidion  5 fe=- 
ront  examinez  5 ouis  & decidez  fur  les 
lieux  5 ou  pardevant  tels  Cours  de  Juf- 
rice  da  Roiaume  que  la  Commiffion 
Roiale  indique  5 & de  telle  maniere 
comme  fi  les  crimes  euflent  ete  commis 
fur  terre.  De  femblables  Commiffions 
etant  fccllees  du  grand  feeau  5 feront 
deferees  au  grand  Amiral,  ou  a fon 
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35  Lieutenant  5 & a trois  ou  quatre  autres 
33  que  le  grand  Chancelier  nommera. 

33  Lefdits  CommifTaires  3 ou  trois  d’en- 
35  tr’eux  3 ont  le  pouvoir  de  faire  examiner 
33  de -femblabies  crimes  par  douze  Jiirez 
33  legitimement  etablis3  aiiili  limitez  dans 
33  leurs  CommiiIions3  comme  fi  les  crimes 
33  euflent  etc  commis  fur  terre  fous  leur 
33  Jurifdidtion  3 & ces  examens  feront  te- 
33  nus  pour  bons  & conformes  a la  Loi,  & 
33  la  Sentence  & I’cxecution  quis’en  en- 
33  fuivront  3 ferbnt  audi  valables  3 que  fi 
33  les  crimes  euflent  ete  commis  fur  terre, 
33  Si  on  nie  les  crimes  3 ib  feront  jugez  par 
33  les  12.  Jurez  limitez  dans  laditeCom- 
33  million  3 fans  que  les  accufcz  puiilent 
3)  en  appeller  aux  grands  Jurez  3 & tous 
33  ceux  c]ui  feront  trouvez  coupables  le- 
53  ront  punis  de  mort  3 avec  I’exclufion  du 
33  benefice  du  Clergc  3 & leurs  biens  fe- 
33  ront  confilquez  3 comme  cela  fe  prati- 
33  que  a Tegard  des  meurtres  & vols  com- 
33  mis  fur  terre. 

33  Cet  Adteifaura  pas  lieu  envcrs  ceux 
35  qui  par  ncceffite  enlevent  aux  autres 
33  Vailleaux  des  vivres3  des  cables3  des  an- 
33  cres  ou  voiles  3 pourvu  qu’il  en  refte 
35  d’autres  aux  V aifieaux3(Sc  qif  on  les  pai’e 
33  en  argent  3 en  maichandifes  ou  en  oblf 
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gations  par  ecrit  ^ pai’ables , fi  c’eft  ei> 
de^a  du  detroit  dc  Gibraltar , dans  qua- 
ere inois  5 fi  e’eft  au-dela , dans  douze 
mois. 

>5  Si  ces  Commiffions  font  envoie'es 
vers  quelque  endroit  fous  la  Jiirifdic- 
tion  d^sCm^-Ports-toilts  feront  dcfcrccs 
au  Lord  gardien  defdits  Ports  5 ou  a fon 
Lieutenant,  allifte  de  trois  ou  quaere 
Jurez , qui  feront  nommez  par  le  grand 
Chancelier5&  les  Proces  feront  inftruits 
par  les  Habitans  & Membres  des  Ci^^- 
Ports. 

55  Le  Livre  des  Loix  P.  XLXII.  chap.  5 * 
verf  7.  dit : Q^efi  un  fujet  ne  ou  natu- 
ralile  en  Angleterre  commet  quelque 
Piraterie , ou  quelque  autre  adle  d’hof- 
tilite  par  mer  envers  les  fujets  de  S.  M* 
fous  le  Pavilion , ou  fous  Pautorite  de 
quelque  PuilTance  Etrangere , fans  ex- 
ception , il  fera  repute  Pirate. 

„ Si  quelque  Commandant  ou  Maitre 
de  VaifTeau , ou  quelque  Matelot , livre 
fon  VaifTeau  aux  Pirates , ou  qu’il  com- 
plotepour  leceder,  qiTil  deferte  avee 
le  VaifTeau,  qu’il  attaque  fon  Comman- 
dant , ou  qiTil  cherche  a fufeiter  quel- 
que revolteparmi  Tequipage,  fera  re- 
pute Pirate, 


«r 


H t S T o i K £ 

55  Toils  ceux  c|ui  depiiis  le  29.  de  Sep 
55  tembre  1720.  aflifteront  quelque  Pira 
5>  tQyOU.  donneront  quelque  fecours  a ecu: 
55  qui  commetcronc  des  Pirateriesjfoir  pa 
55  mer,  foit  par  terrcjferotit  regardez  com 
55  me  complices  des  Pirates5&  punis  com 
55  me  tch. 

55  La  Loi  G.  P.  X 1.  fed.  7.  dit : Qu 
55  tons  ceux  qui  auront  commis  on  com 
)5  mettront  des  crimes  pour  lelquels  ils  fe 
55  ront  accufez  comme  Pirates,  feront  pri 
55  vez  de  la  Prerogative  du  Clerge.' 

55  Scd.  8.  Cet  Aden’aura  lieu  envei 
55  Ics  perfonnes  atteinres  & convaincuc 
55  QTiEcoJfe,  Sed.  9.  Mais  il  aura  lieu  pa 
55  tons  les  Domaines  de  S.  M.  en  Ameri 
55  que  5 & fera  regarde  comme  un  Ad 
55  public. 
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. APPROBATION. 


^Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  ' ^ 

Garde  des  Sceaux  , PHiftoire  des  Pi--  ti  ; 


PRIVILEGE  J)XJ  ROf. 


LO  U I S > par  la  grace  de  Dieu , Roi 
de  France  ^ de  Navarre  : A nos  , 


leqiietes  ordinaires  de  notre  Hotel  , 
Jrand Confeil 5 Prevot  de  Paris,  Baillis,' 
ienechaux , Icurs  Lieutenans  Ciivils,&  aii-^ 
res  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  ^ 
'alut.  Notre  bien-ame  Etienne 
7 A N E A u , Libraire  a Paris  > Nous  ayant 
ait  remonrrer  qu’il  lui  avoit  ete  mis  eh 
lain  unc  Hijioire  des  Pirates  Anglois , 
'epuis  leur  etablijfement  dans  I Ide  de  laPro^ 
idence  prefenty  avec  la  Vie  & les 

ivantnres  des  deux  Femmes  Pirates  A4a^ 
ie  Read  Anne  ^enny , qu’il  fouhaite-* 


foit  faire  imprimcr  8c  donfi^r  aii  Public  J 
sil  nous  plSiifoit  Itii  accorder  nos  Let- 
t4*es  de  Privilege  fur  ce  neceflaires  ^ of- 
frant  pour  cet  efFet  de  le  faire  imprimer 
cnbon  papier  &:  en  beaux  caradleres,  fui- 
Tant  lafeiiiile  imprimde&  attachee  poui 
modele  fous  le  contrcfef  des  Prefentes : A 
CES  CAUSES  voulant  traitef  favo/table- 
met  ledit  Expofant,  Kous  Icii  avons  per- 
inis  & permettons  par  ces  Frefentes  ? de 
faire  imprimcr  ledit  Livre  ci-defliis  fpe- 
cifie^  enun  ou  plufreurs  volumes,  con- 
"jointement  on  fcpatement,  & autanr  de 
fois  que  bon  lui  femblera , fur  papfer  & 
caradleres  conformes  a laditc  feuille  im- 
primee  & attachee  pour  modele  fous  le 
conrrcfcl  defdites  Prefentes  , & de  le  ven- 
dre , faire  vendre  Sc  debiter  par  tout  no- 
rre  Royaume  pendant  le  terns  de  huit  an- 
nees  confecutives , a compter  dn  jour  dc 
la  datte  defdites  Prefentes  *,  faifons  defen- 
fcs  a toutes  fortes  de  perfonnes  de  quef 
que  qualite  & condition  qu  dies  foient 
d’en  introduire  d'lmprdfion  Etrangen 
dans  aiiciui  lieu  de  notre  obeiflance , com* 
me  auffi  a tons  Libraires,  Imprimeurs  & 
autres , d’imprimer , faire  imprimer , ven- 
dre 5 faire  vendre , debiter  ni  contrefain 
ledit  Livre  en  toutni  en  parties  ni  d’er 


lire  aucuns  Extraits  fons  qnelque  prc5-» 
:xtc  quc  ce  foit  d’augiiicntation  ou  cor** 
^ilion  5 changeiilenc  de  ticre  5 on  aurre^ 
lent  5 fans  la  permiffion  expreffe  & pai:> 
:rit  dudit  Expofant  on  de  eenx  qui  aiK 
)nt  droir  de  lui  *,  a peine  de  confifcarioip 
es  Exemplaires  contrefairs  , de  quinze-* 
mt  liv.-d’amende  connre  cEacun  des  con-’ 
•evenans>  done  un  tiers  a Nons^un  tiers  a 
Hotel-Dieu  de  Paris  > Taiitre  riers^aiidic 
xpofant  5:  & de  tons  depens  > dommageS’ 
: interecs  5 a la  charge  qae  ces  Prefenteii 
Tont  enregiftrees  rout  aiilong  fur  le  Re- 
iftre  de  la-Communaute  des  Libraires  & 
nprimeurs  de  Paris  , Sc  ce  dans  trois- 
lois  de  la  datte  d’icelleS';  que  rimpref*' 
on  de  ce  Eivre  fera  faite  dans  norre 
.oyaume  & non  ailleiirs,  & que  rim-' 
strant  fe  conforiirera  cn  tout  aux  Re- 
lemens  de  la  Librairie,  & notamment 
dui  du  dix  Avril  dernier  y & qu’avant’ 
e fexpofer  en  vente,  le  manufcrit  oil 
nprime  qui  aura  fervi  de  eopie  a rim-- 
reffion'  dudit  Livre , fera  remis  dans  le’ 
leme  etat  ou  f Approbation  y aura  ete< 
onncejesmaiWdenotre  cHer&  fealChe-^- 
alier  Garde  des  SceauX  de  France^le  Sieur' 
leuriau  d’Armenonville  .CommandeuE 
e,  a(S)S  OrdreSj &.q^u’iUnft:ra  remis  deux 

^ llj,  ; 


i i 


life 


£xemplaires  dans  notre  Bibliothcc][iie  pii 
bliqiie  5 un  dans  celle  de  notre  Cha'reai 
du  Louvre , Sc  un  dans  celle  de  notr 
tres  - cher  & feal  Chevalier  Garde  de 
Sceaux  de  France,  le  Sicur  Fleurku d* Ai 
iucnonville,  Gamiriaildcur  de  nos  Ordee^ 
le  tout  a peine  de  iiulllte  des  Prefentes 
du  contenii  defcjuelles  vous  mandons  t 
enjoignons  de  faire  jduYr  TExpofant  o 
fes  ayans  caufe  pleiriement  & paifibleiiien 
fans  foufFrir  qudl  leuf  foit  fait  aucun  trbi 
ble  ou  empeehement,  Vouldns  que  lacc 
pie  defdires  Prdrentes  qui  fera  imprime 
tout  au  louR  au  comdienceirient  on  a la  fi 

O 

duLivre,  foittenue  pour  duement  fign; 
Eee  5 & qu’aux  copies  collationnecs  p2 
Pun  de  nos  amez  & feaux  ConfeiUers  I 
Secretaires  5 foifokajoutee  comme  a Pc 
I'iginaL  Commandons  an  prentier  noti 
Hiiidier  ou  Setgent  de  faire  pour  Fexc 

c3  i ^ 

ciirion  d’iceiles  tons  adies  requ is  & n< 
ceflaires , fans  demander  autre  permiffior 
&nonobftant  clameiir  de  Flaro,  Chart 
Normaiide  & Lettres  a ce  conrrairei 
Car  tcl  eft  notre  plaifir.  I>onne  a . Pan 
le  dix-huitieme  jour  du  mois  crOdiobre 
]’an  de  grace  mil  fept  cens  vingr  ^ cinq 
Sc  de  notre  Regne  le  huitieme. 

• - Par  Ic  Roi  ea  fon  Confeil  ? FOUBERT 


/> 


Tay  affocie  Au  prefent  Privilege  pour 
^roitid  Monfieur  Cavelier  fils , iuivant 
[cs  coudicions  faites  entre  nous.  A Paris 
tc  Z3.  Odobre  172.5. 

GANEAU. 

l^e^ijire  enfemhle  la  Ceffion  fur  le  Re  gif- 
ire  VL  de  la  Chamhre  Roy  ale  des  Lihrat'- 
res  (3  Imfrimeurs  de  Paris , JV®.  soj.  foL 
conformement  aux  anciens  Reglemens 
€onfirmez.  -par  celui  du  28.  Fevrier  milfept 
€ent  viniit-trois.  A Paris  le  vingt-huit 
^obre  mil  fept  cent  vmgt-cinq. 

\ 

BRUNET  Syndic, 


CATALOGUE 

D E S L I V R E S 


QuI  Cc  trouvent  a Paris  chez  E t r e n n 
G A N E A u , Libraire , rue  S.  Jacques, 
aux  Armes  de  Dombcs , pres  la  t\x& 
Placrc. 

E T 

Chez  Guil‘LAum£  C^vELTiR  Fils> 
Libraixe , rue  S.  Jacques , au  Lys  d’Or. 

M.  D C G.  X X V 

ANccdotes  on  Hiftoire  fecrete  de  la  Maifon  Otto« 
mane , in  1 2,  2.  vol. 

Avantures  furprenantes  de  Robinfon  Grufbe , pendant' 
28.  ans  de  fejour  dans  unelfledeferte  dcTAiiieri- 
que , trad,  de  I’Anglois,  3.  vol.  inii.  fig.  Amft, 
.1721. 

BIblia  Sacra  vulgata  cumNovoTeftam.  6;  vol.  in  24* 
Coloniae , 1679. 

Cabinet  deM.GroIIIer  de  Serviere',  Guvrage  de  Ma^ 
thematique  6c  de  Mecanique , avecdcs  fig.  en  Tail- 
le  douce,  in  4.  Lyon  , 1 71 9. 

Commentaire  fur  ies  Epitres  d’Ovide  , parBachetde^' 
Meziriac , 2.  vol.  in  8.  la  Haye  1715. 

Croufaz , Traite  du  Bean , en  quoi  51  confifte , par  dej- 
excmplcs  tiiez  des  Arts  6c  des  Sciences  , nouvelle 
dition  , augment^e  y 2.  voll  in  1 2.  Amft.  1724. 
JJnmeme  ,1a  Logique  oufyfteme  de  Reflexions  qni 
peuvent  contribuer  a Letendue  de  nos  conaoijI^% 
vo],in  li.  Amfi,  17,2^^ 


. i 

aA6Mnt  UmveiTel  rran^ois  be  Latin , €onteh4nt  % 
^gnification  5c  Definition  de  I’ane  5c  de  Jautre 
D^iguc  , avec  des  Remarques  d’Erudition  5c  de  Cri- 
ticuc , 5 , vol  > in  fol.  frevoux 

:fcaites  ( Renati ) Epiftols  partim  ab  Authore  Lati- 
no feriptx,  partim  exGallicotranflatx.  s.vol.  m 

ia'i^de  Michd  , 'Seigneur  c!e  Montaigne , avec_  de* 
Notes'dc.M.  Gofte  & fonrortrait , 3.voliun.in4. 
grand  Pap.  Paris  ,1725. 

: mane en  5.  vol.  in  12.  / 

nretiens  fur  la  Vie  Sc  les  Ouvrages  desPeintres  , paf 

•M.  Felibipn;  laVie  desArchiteaes,8cc.«.voI.in  . 


12. aveefig.  Trevoux,  i72'5.  ^ 

abies  d'Efope  de  de  plufieursMythologiftes,  avec  le  ^ 
Sens  moral  6c  des  Reflexions  de  M/Leftrange  , tra- 

duites  de  Langlois , avec  les  figures  de  BarloVv,in  4*  . 

A.mft.  1714.  * 

Juide  ou  Defcrlptioii  d*Amfl:erdain , (a  fplendeur  , 
fon  Commerce  , Rues , Pdnts , Eclufes , 5cc.  avec  unT. 
Tarif  des  Droits  d'Entrees  5c  forties  des  Marchandiv 
fes  , nouvelle  Edition  , in  8 . fig.  Amft.  1 720. 
iifloire  des  Pirates  Anglbis  ddpuis  teur  Etabliflement 
dans  Ellle  de  la  Providence , jufqii’a  prefent : contc- 
jianttoutes  leurs  Avantures , Pitateries  , Meurtres  , 
Cruautez  5cExcez.  AveCla  Vie  5c  les  Avantures  des- 
deux  Femmes  Pirates , Marie  Read  6c  Anne  Bonny  j 

Be  un  Extrait' des  Loi^  5c  des  Ordonnance^  concer- 

Jiant  la  Piraterie.  TraduiteMe  PAnglois  du  Capital- 
ne  Charles  Johnfon.  SecondeEdifion  corrigee , mi 

12.  2.  vol.  172^.'  . . , 

^lifioire  de  la  Philoiophie  Payenne , on Sentimens  des 
rhilofophes  , fiir  Dicu,  PAme  8c.  les  devoirs  dc^ 

I’homme  , 2.  vol.  in  12.  la  Haye,  1724.  ^ 

Hiftoiredes  Pvcvolutions  d’Angletetre,  depuis  le  com-' 
mencement  de  IjvMonarchie,  par  le  R. 
de  la  Compagnie  de  jefus , 4-  vol.  in  1 2.  fig.  Pans  , 

Tourn^ des  chofes  memorables duRegned’Henrv HI. 
Roy  dc  France  5c  de  Pologne,  nouvelle  Edition  aug-, 
mentee.de  Notes , 4.  vol.  in  8 . fig.  Cologne  , 

X’lfle  des  Hermaphrodites , pour  fervir  de  cinquieme 
tome  au  Journal  d’Henry  III.  in  .S*  Cologne  r ^ 7 


s',  sol.  « 

j 2._Rotmtkm , 1712. 

©ft  mcme , les  cinq  dernicrs  Y4)hime,  fc'par^mcHt.  , 
lettres  H.ftoriques  & Galaii^s  <3e  deni  JJames  de  cort 
dition , J une  a Pans  & Pautre  cn  Province , 4.  vol 
in  1 2.  f>g.  Amfter.  1720a 

Wenioires  pour  fervir  a J’Hiftoite  de  France , depiii* 
i5i5.  julqu’cn  1610.  2.  voliun.  in  8.  fig.  Colo£m 
•1719.  ® ® 


Memoires  de  Eafiompierre , Nontenant  PHiftoire  dc 
la  vje  & de  ce  qui  s’eftpafTe  deplus  lemarquable  a 
|a  Gour  de  France , 4.  vol.  in  1 2.  Amller.  1723. 

Memoires  de  ia  Minorite  de  Louis  XIV.  2.  vol.  in  1 2. 
Amlt.  1723. 

Memoires  de  Bourdcifle , Seigneur  de  Brantome  , con, 
tenant  les  Hoinmes  Illiiftres  & Grands  Capjtaine§ 
Francois  & Strangers , ge  les  Dames  III  nitres  & Ga^ 
lantcs , avec  les  Anecdotes , touchant  les  Duels , i o. 
Yol.  in  i2.Ley_de,  1722. 

>?cm^es  Anecdotes  dc la  Cciarde France,  touchant 
Jes iXiels,  in  1 2,  Lcyde , 1722.  N.  B,  feparement. 
^Icmoires  d Etat  parM.  de  Villeroy , Gonfeiiler  d’E- 
f at , Secretaire  des  Commandeinens  des  Roys  Char- 
les IX.  Henry  111.  Henry  IV.  & deLouisXIILy. 

< Yol,  in  1 2.  Amft.  1 725.  ^ 

jiemoires  oeconomiques  d^Etat,  Domeftiqiies , PoJi- 
tiques  & Milit^ires  dcHcnryle  Grand.parBethu- 
nespucdeSully ; 12,  vol.  in  12.  Amft.  1726.  ..  ^ 

Wemoires  de^  Philippe  de  Commin.es , Seigneur  d’Ar- 
genton , fous  Louis  XI.  & Charles  depuis  1464.  juF 
^u’en  1498.  par  Gaudefroy,  5.  vol.  in  8.  fig.  Bru- 
xelles, 1723. 

Memoires  de  M.  de  Montrefor , contenanr  diverles 
Pieces  diirant  le  Miniftcre  du  Cardinal  de  Riche-- 
hen , les  Aftaires  de  Mefllears  de  SoiiTons , de  Guife 

Sc  de  Bouillon  , 2.  vol.  in  12.  Cologne,  1723. 
Juartenc  ( Edm. ) Theforiis  novus  Anecdororiim,com- 
pledens  Regum , aliorumque  virorum  Epift.  & Di- 
plomata  Pontiheum  , Monumeiita  Hiftorica  om-- 
^ nium  nationum  , Concilia  Sjnodalia  omnium  fere 
fxculorum , &c.  in  fol.  j.  vol.  Parifiis. , 1717.^ 
Obrcrvations  fur  le  Texte  & les  Vcxfions  du  N. 

. . iftcm.  iii  4;  Park , X 6^  ; ; 


ituvres  d’Etlcnne  Pafquier , ^ntenant  fes  RediCf^ 

' chet  de  la  France,  fon  Plaidoyer  pour  le  Due  de  Lor^ 
faine  , celui  de  Verforis  pour  les  jefuites  , fes  Let^ 
tres , &;  celles  de  Nicolas  fon  fils  , z,  vol.  in  foli# 
''Amft.1.723  ' ' ' 

>ntrodiidl:ion  a I’Hifioire  (general  ^ Politique  de  I’tf-* 
nivers  jufqtPa  pielent , avec  des  Notes'Hifioriqucs  ,• 
7.  vol.  in  1 2.  fig.  Amft.  1722,.  ' ’ 

Kecueil  des  Commentatcurs  Anciens  & |dodernes  fur 
ics  Coiitumes  generalcs  Scpaiticulferesdc  France', 
avec  leurs  Textes  corrigezjcoinmen^ant  par  le  Cdu-. 
tuniier  de Picardi.e  ./in fol.  2.  vol.  I'yiC, 
iLecueil  de  Pieces  galantes  en  Profes  & en  Vers  de  Me 
la  Comteife  dcla  Suic&  deM.  PelifiTon  , 4.  vol.  iii 
1 2.  Trevoux , 1725.  ’ 

Relation  des  Voyage  de  Thojnas  Gage  dans  lanouvcl- 
le  Efpagne , fes  Avantures , avec  une  Delcription'dc 
Ja  Vi  We  de  Mexi  que , 2 i vol , in  i z".  fig.  Amft.  1721. 
B^icard  ( Sam.  ) Ar^  de  tenir  les  Eivres  de  Comptes  en 
parties  doubles  a PIulicnne,Duvragc  utile  a tous 
Banquiers  & Negociens nobvelle  Edition , aug-» 
mentee  pir  Pierre  Rlcard , infdl.  Amft.  1 7 24. 
Science  des  Perfonnes  de  laCour,’de  I’Epee&dela 
' Robe , parChevigni,  5.  Edition,  augmenpee  par  Li- 
mier , 4.  vol.  in  12.  fig.  Amft.  1723^- 
Secret  des  MyfteresourApologie  delaRubriqucdes 
Miflcls , par  M.  dc  Valleinont , 2.  vol.  in  12.  Paris  , 
1710. 

Supplement  du  Didlonaire  |iift.  6c  Critique , par  M# 
Baylc  , pour  Pes  Editions  1722.  & 171  j,  in  fol.  Ger» 
neve,  1722. 

$tile  Univerfil  de  toutes  les  Coup  6c  Jurifdidions  dt* 
Roiaume  , pour  les  niatieres  civiks,  par  M.  Gauret, 
in  4.  Paris,  1715. 

Ptilc  pour  les  rnatieres  crimincllcs  fuivant  FOrdon** 
nances  de  1(570.  in  4.  Paris  , 1 717.  . ' ' ' ' 

Sallcngrc  (Alb.  Hcnr.)  Thefaurus  antiq.  Romanarum^ 
in  fol.  3.  vol.  cumfiguris.  Hags: , 1716. 6c  1717.' 
Theatre  dc  Piemont  8c  de.la  Savoye,  ou  Defcription  de 
'kurs  Villes  f.  Palais  , Eglifes  , Edifices  , 6cc.  4', 
grands  volum.'in  fol.  figures,  forme d’ Atlas  , 
Haye  , 1725.  6c  1726. 


y o|'a§ts  de  Jcaa  pyin|t;i)n  |aits  i Suiatc  ^ |n 


Ileus  de  I’Afle , 6c  de  PAffrlqiiC , ivec  l 'Hlftoirc 
la  Revolution  du  Royaume  de  Golgonde  & des  C 
fervations  llir  les  Vers  aSoye , trad,  de  I’Anglqis  , 
voi.  in  12.  Paris  , 1725. 

Voyage  de  Corneille  le  Brun  an  Levant  Sc  par  la  M( 
covie  en  Perfe , 5.  vol.  in  4.  figures , Paris , 1725. 

Voyage  litteraire  de  deux  ReligieuxBen^diiiins  de 
Congregation  de  S.  Maur,  oil  Pon  trouye  des  Ij 
criptions  Sc  Epitaphes  fervant , a I’Hiftoire , Sc  pi 
fieurs  Recherches  dans  pins  de  centEvechez.  2.  v< 
in 4.  fig.  Paris,  1717. 

^•Itrajedenfis  Ecclefix  Hiftoria  a tempore  miitat.ie  B 
jligpnis  in  P^deiato  Belgio , in  Bruxqiiis  ^ 1 72 


